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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE, t. XV, 1'0 liv. 
Supplêinent. 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES 

Mines, de la Métallurgie, de la Mécanique 
ET DI,; LA 

Géologie appliquées 

DUSSELDORF 1910 

Circulaire n° 2 du Comité d'organisation. 

M ONSIEUR, 

Comme su ite à noh-e circulaire n° 1 (1), du mois d'octobre 1909, 
nous avons l'honneur de vous fa ire savoir que les travaux prélimi­
nai ,·es pour le Congrès siégeant du t9 au 23 j uin 1910 ont pris un 
développement favorable. 

Les représen tants des autorités s upéi-ieu res de l'Empire et de 
l' Etat, des vi lles, des universités et des écoles des mines, etc., ont 
prêté leur concou rs au C()m ité d' honneur, qu i compte cinq uante­
deux membres. 

Parmi les quatre-vingt huit membres du Conseil du Comité 
d'organisation, vous trouverez les noms d'éminents représentants de 
l'industrie et de la science. 

Le nombre des membres inscrits avait déjà dépassé fin janvier le 
chiffre de 750, dont un tiers environ de l'étranger. 

D'apr ès les demandes adressées au Congrès, on peut cel'tes encore 
compter sur un grand nombre de nou veaux participants, surtout de 
l'étranger, où la propagande n'a pu être organ isée q u'assez tardive­
ment par les associa ti ons techniques amies 

P l usieurs com ités adjoints (tel q ue le comité local, le comité des 
fê tes, le comité de la presse, le comité d'excursions, le comité des 
Dames), sont d'ai lleurs déjà à l'œuvre à Dusseldorf et à Essen, afin 
de préparer soig neusement les divers arra ngem ents. Veui llez bien à 
ce sujet prendre connaissance du prog1·arnme provisoire du Congrès, 
ainsi que du programme scientifique des sections mentionnées 
ci-dessous. 

(1) Voir Annales des lvli11es de Belgique, t. XIV, 4mc li v , p. 1505. 



Nous espérons que vous vous déciderez encore à fa ire partie de 
notre Congrès, pou r autant que cela ne soi t pas enco re fait ; dan s 
l'affi rmative, veui llez bien retourner le plus tôt possible , et en tout 
cas avant le 15 mars 1910, le bu lletin d'adhésion ci-joint dûment 
signé (1) en l'adressant au A1·beits-1l usschuss des Jn tem ationalen 
J(ong1·esses Dusseldoi·f 1910, Dusseldorf, .Jacobistrasse, 3/5. La 
cotisation serait à payer en même temps par mandat-postal au 
Stahlwer llsve1·band Actien-Gesellschaft, Dusseldorf , avec mention 
J(on,qi·ess Dusseldo1·( 1910 . . 

La fo urniture des publications du Congrès ne pourra ètre garantie 
qu'aux membres inscrits avant la date citée. . t· . , l' invita 100 

Nous appelons particulièrement votre attention sm. . , !'Ex 
0

• 
. d . , . l' . d B ·elles pour v1s1te1 . p c1- essous ment1 onnee a excursion e rux · C è . d 00°'1' s. 

sition internationale, imméd iatement après les .Jour nées e_ . . 0 
• 

notre considération d1st1nguee. 
Agréez, Monsieur, l'ass urance de 

Poun LE COMITÉ n'oRGANISATlON : . . 
L es SeC1'etaires genemux, 

von Loewenstein, Schrodter. L es Pl'esidents, 
Kleine, Springorum. 

Prog ramme provisoire. 

S d
. 18 . . 1910 . Ouverture du Bureau du Congrès à la 

ame i y ain · 

7 , ( d 10 à 5 heu res) . 
onhal,e ou vert e d C ·e·s à la Tonhalle (ou,ertde . 9 . . Bureau u ongr 
Dimanche 1 yuin. . 8 . 11 heures réunion des membres 

10 1/2 à 3 heures). Le sou· de a ' 

du Cong~·ès. . . (9 ) . 9 112 h . : Séance d'ouverture du Congrès ; 
L undi 20 7uin - ' a · · d · · 

G upement et const1tut1on es sect10ns, pms 
de fi à i heure : ro . . . . . , 

. . . d sections; de 1 a 2 i /2 h .. d~Jeuner commun, 
prem1ere seance es . · · 8 I 

. 9 1 . Deuxième seance des secl10ns ; a 1eu res : 
de '> i /'> a 5 1 /- 1. · 

.- . - , t· offerte par la vil le de Dusseldorf. 
So1ree de recep ion , . . . . 

. 
21 

. · . de 9 à 12 1/2 h. , 1 1'01s1 ème seance des sections : de 
M ai·di · yain . . . .. 

9 
. 9 1 s . déjeuner commu a ; de 3 a 5 heures : Quatr ieme 

12 1/- a - 1cure . . . .., 9 I B fil . 
. d t·011s ou excursions ; a 1 1/:., 1. : anq uet o rn1el. seance es sec 1 . . , . 

Merci·edi 22 Jain : à 9 heures, C1nqu1ème sean ce des sections ou 
· s Le soir excurs ion el\ bàtea u sur le Rhin jusqu'au dela excursion . , 

de Duisb urg. 
Jeudi 23 juin : Excursions. Après 5 heures, Séan ce de clàture 

du Congrès, sui vie d' une fête au Saal bau de la ville d'Essen. 

1 1 a cotisation de membre ad hérent d'une section est de 20 Mar~s (~5 fr.), 
(d) - d. ·

1 
aux nublicalions d e cette section seulement . Une cot1sat1on de 

et onne 101 · r bl. · cl' · M .1• f 6-25) donne droit aux pu 1cat1ons une autre section . 
5 Lai '.s_ ( r . d s r ·ipports et mémoires devant commencer le 15 mars 1910 , le 

e tll ane e ' · J · d bl. · · . , d? 11·sation ne peut narant1 r e service es pu 1cat1 ons aux personnes 
Cornue orga1 " . . d . ' · , · 1 pas adhéré au Congres avant celle ate . . qui n aura1en . , 

(
2

) Les 20, 21 et 2~ juin, l,e Bureau du Congres sera ouvert a la Tonha /le 
pendant toute la duree des sean ces . 

--
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Programmes scientifiques provisoires des Sections . 

(Situation le 15 février février) 

l. - SECTION DES MINES. 

Bergassessor A._nAM, de Saarbrücken : Pompe hydraulique pour la 
désagrégation des charbons. 

Ingénieur civil VON BA VIER , de Dusseldorf : Développement des 
vent ilateurs et des compresseurs dans les mines allemandes. (En 
commun avec la section Ill.) 

Bergassessor BEYLJNG, de Gelsenkirchen : Etude du grisou par les 
procédés optiques . 

Directeur BnucnAUSl!.N, de Dortmund : Foncement des puits par le 
procédé de la pétri fication. 

Professeur BnuNs, de Gelsenkirchen : Extension et contagion des 
maladies par l'exploitation des mines. 

Bergassessor DonDELSTElN, de Essen: Utilisation des com bustibles de 
moindre val eur. 

Geheimer Bergrat professeur FRANIŒ, de Berl in : Transport méca­
nique du charbon du fro nt de taille à la voie de roulage. 

In_génieur ,v. E. GARFORTII, de Sheffield : Expérience anglaise sur 
l'effet des poussières de charbon. 

Directeu r GILLER, de Mülheim (Ruhr): Roulage par locomotives à 
ai r comprimé pour le creusement des pu its. (En commun avec la 
section III. ) 

Ingénieur GoETZE, de Bochum : P rogrès dans la construction et la 
marche des ventilateurs et compresseurs. (En cominun avec 
Section 111.) 

Bergassessor GRAIIN, de Bochum : Emploi des écluses à air comprimé 
pour le creusement des puits. 

P rofesseur HA USS)!AXN, d'Aix-la-C hapel le : P rogrès en Géométrie 
souterra ine ainsi qu'en études séismographiques et de magnétisme 
terrestre. 

P rofesscu1· HEnnsT, d'Aix-la-Chapelle : Développement de la fabri ­
cation du coke avec les divers systèmes de fo urs et du fonctionne­
ment mécaniq ue. (En commun avec Section II.) 

Dr J uNGST, d'Essen : P roposition d'entente pour la simplification des 
statist iques min ières. 

Bergmeister Dr KoHLMANN, de Diedenhofen : Le Développement 
minier de la région des Minettes. 

Bergassessor KmrnK, de Bochum : Les cond itions tectoniques des 
dép_ôts de. houille du bassin rhénan-westfalien d'après les obser­
vattons recentes . (En coinmim avec Section I V .) 

BergassessodvIAcco, de Brüh l : Economie des mines, se~ éléments et 
~es limites. (En commun avec :iection J V.) 

Ingt'•nit•n1· S .. ,~1 :\h rnn, de G-Jasgow : Havage mécanique et le système 
des longs pi I icrs. 

Ingt'n ieur en cht>f P111I.Il'Pr, de Bel'ii n : Emploi de l'électricité en 
exploitation des mi ne~ . (En commun avec section III.) 



Ingénieur des mines PuTz, de Kattowitz : L'état du remblayage 
hydraulique. 

Professor RAu, d'Aix-la-Chapelle : Progrès dans l' utilisation des 
produ its secondaires des fours à coke. (En commun avec section If.) 

Cons~iller Impérial ScHE~IBER,de Vienne: Havage pratique en exploi­
tation. 

Ingénieur ScHULZE, d'Essen : Prog rès dans les procédés d'épuisement. 
(En commun avec Section III.) · 

Professeur ScnwE)IANN, d'Aix-la-Chapelle : Revêtement et conser­
vation des boisages . 

Ber~assessor Vrnma, de Kray : Uti lisation du béton armé pour le 
soutènement el le revêtement dans les mines. 

Directeur ~A)HNGrn, de N~rdha usen : Le Procédé par la cono·é la tion 
et ses dcvel0ppements recents. 0 

N. N . : Bases pour l'unifica tion de· essais sur les eà bles de mines. 
N. N. : Cu vclages à de grandes profondeurs. 

IL - SECTION DE LA MÉTALLURGIE. 

a) Section de Métallurgie pratique. 

D .. B1, ASBERG, de Dalhausen : Sur les tra nsformations d 1 sition des pierres réfractaires . ans a compo-

Hjalmar BRAUNE et Edv. HUBENDICK, de Stockholm : P roduction de 
gaz de gazogènes exempt de goudron a u moyen d b 'b 
b. · t d d . . e corn ust1 les 
1tumeux, a u po.111 e v ue ~ la cl11m1e organique. 

P . BREUIL, de Coui llet: Les aciers pour rails. 
Chet d'aciérie EssER , de Differdingen : Situation actu II d . . 

Thomas en Allemagne. e e u p1·ocede 

Geheimer Berg ra t Professeur G. FRANKE de B r . 
actuel des procédés de briquetage el d'ao'."'lomé/~. m : Su~ l'ct~t 
en Allemag ne. 00 a ion de mmera1s 

Sur l'état actuel des procédés de fa br ication d · 
Ai l 

es aciers su r sole en 
emagne: 

a) Directeur R. GENZMER, de Julienhütte . L .. 
minera is; · es procedes fontes-

b) Ingén ieu renchefJ.HornAXN de \"i'tl·o ' t S ' •v ' w1 z. ur 1 . 
c) T11génieul' en chef TERPIT7,, de Hube rtu 1 " t · es gazogenes; 

des g~lZ d'e. pèces di fféren tes pour Ja marche ~~u ie: .su r l'u~ilisation 
leur rnfluence sur la qua lité des produits . s oui s Martm el de 

d) DipJ. Ingénieur FRIEDRICH, de Julie~hi.itt . . . 
la construction des fours J\farliu. e · Amehorations dans 

P rofesseur H ERBST, d'Aix-la-Chapelle . Dé 1 
cation du coke avec les divers systè~ws ;e ?pement de la fa bri­
ment méca nique. (En commun avec sectii n °1llrs et d u fonct ionne-

r · . 'l 'i K .) ngen1eur 1. AUTNY, de Cologne : SUI· la .· . 
procédés de soudage autoo-ène en Allem situation actuelle des 

• . o agne. 
Ingemeur en Chef MALEYKA, de Berlin : L'e! ,. .. 

(En commmun avec section III.) ectncite en s idérurg ie. 

I 

• ... 

Professeur MATHEsrns, de Charlottenburg : Un nouveau procédé de 
préparation mécanique pour minerais de fer. 

Ingénieur en chef MAURITz, de Nür nberg : Sur l'économie des divers 
.systèmes de moteurs des machines sou fflantes dans les aciéries. 

Professeur Dr. N EU~IANN , de Darmstadt : Etat des di fférents p rocédés 
pour la fabr ication de l'acier au four électrique e n Allemagne. 

Directeur 1-1. ÜRTMANN, de Volklingen: Amél iorations dans les 
constr uctions des laminoirs clans les dix dernières années. (En 
commim avec Section III.) 

Dr.-Ing. J. PurrE, de Dortmund : Nouveaux résultats d'expériences 
s ur l' analyse de la marche des laminoirs en Allemagne. 

P rofesseur Dr. RAu, de Aix-la-Chapelle: Progl'ès dans l'uti lisation 
des prod uits secondai res du coke. (En commun avec Section I) 

N. N. : Sur l'étal actuel des procédés d'épuration des gaz des ha uts 
fournea ux en Allemagne. 

b) Section de Melallw·gie tluio1·ique. 

Geheimrat Professeur Dr. BoacnEns, d'Aix-la-Chapelle : Sur les 
réactions observées pendant la concentration et le raffinage lors de 
la fabrication du cuivre, leur accélération et leur simplification 
par la fusion électriq ue. 

Dozen t Dr. BonNEMANN, d'Aix-la-Chapelle : Cond uct ibil ité électri­
que des a lliages à l'état liquide . 

Dipl.-Ingé nieur GILLHAUSEN, d' Aix-la-Ch.apelle : B ilan calorifique 
et chimique du haut-foùmeau. 

Professeur Dr.-Ing . P. Go~REX,, d'Aix-la-Chapelle : Sur les gaz 
contenus dans les fers marchands. 

Dr. GROSSMANN, de Berlin : Sur les nouveaux procédés de titrage du 
nickel dans les minerais de nickel et l'acier au nickel. 

Professeur Gu1LLET, de Paris : a) Traitement thermique des ac iers 
spéciaux; b) Quelques observations sur la cementation a u point de 
vue théorique el pratique . 

Dipl.- Ingénieur J orsTEN, d'Aix-la-Chapelle, Influence du traitement 
thermiq ue sur la dimension du g rain du fer. 

Professeur J os. vV. Ric11Aans, de So uth- Bethlehem, Pa. : a) ?lfarche 
idéale du haut fo u rneau d'après Gruner ; b) Les avantages du vent 
soufflé sec. 

Dr. RUER, d'Aix-la-Chapelle : Le système fe r-nickel. 
Professeur Dr. Sc11ENCK, d'Aix-la-Chapelle : Sur les conditions de la 

r éduction et de la cémentation <l u fer. 
Dipl.-Ingén. \VEYL, d'Aix-la,ChapP.lle : Cémentation clans le vide. 
Dr. \ VINTER, de Bochum : Iofluence du galvanisage sur la résista n ce 

à la ru pture du fil de fer. 
Geheimrat Professeur Dr. ·wusT et Dipl. -[ngénieur FELSER, 

d'Aix-la-Chapelle : Influence de la liquation sur la résistance de 
l'acier . . 

Geheimrat Professeur Dr. WüsT, d'Aix-la-Chapelle: Sur l'influence 
du chauffage et du séchage du ven t soufllé sur les réactions clan s 
le crepset d'un liau t-fnu rneàu . 



Ill. - SECTION DE )IÉCANIQUE APPLIQUÉE. 

logén ;eur civi l VON BAVJER, de D_usseldorf: Développement des venti• 
lateurs et des compresse urs dans les min es allemandes. (En com­
mim avec la section I.) 

Ingénieur en chr.f BERNSTEIN, de Cologne: Compresseurs hydrau­
liques. 

Directeur Ec,c..\u\1'"N, de Neubeckum: Développement de la conden­
sation centl'ale. 

Direc_teur ELLINGEN, de Cologne: Transport par · câbles· <le grande 
puissance . 

Directeur GILLER, de }Iülheim (Ruhr) : Roulage par locomotives à 
air comprimé dans l'exploi tation des mines. (En commun avec la 
section I. ) 

Ingénieur en chef I-IA 1'FFSTE:NGEL, de Leipzig: Diminution des frais 
de transport par l'emploi du transport aérien par câble ou par 
l'électricité. 

Ingénieur HE;~': de ~ ctter : 1 nfl u?nce de l'~Jectricité sur le dévelop­
pement et I eflet utile des appareils de levee dans l'expl oitation des 
mines et des usines métallurgiques. 

Ingénieur Dr Hoffmann, <le Bochum : Réglage drs machines motrices. 
Professeur LAXGER, d' Aix-la-Chapelle : Nou ,·elles obse1·vations sur la 

marche des machin es à gaz 

Ingénieur en chef' MALEYKA, de Berlin : L'élect1·i cité en sidérurgie 
(En commun ai•ec Section II. ) · 

Dipl._-lngéni ~ur MA;s~11o~s, Berlin : Position des Mines et de la 
Meta! l urg1e dans J h1sto1rc de la construction des machines motrices. 

Directeur f!· ÜRTM ANN,_ d~ Volklingeo : Améliorations clans les 
construct1ons des l_am1no1 rs dans les dix dernières années (E 
commun avec Section 11.) · n 

Ingénieur en chef P11 1LJPP1, de Berlin · Fmploi de l'élect · -
1 

· . . . ( · ~ r1c1 e en 
explo1tatwn des m111 es. En commun avec Section !. ) 

Professeur D'" Ing . h. c. RATEAU, de Par is : a) Les installat· . 
·1· · d . d' · 1 ions pou1· ut11sat1011 es va peu1·s cc 1appemcnt · b) Les tu rboco 

' rn presseurs 
Di r~ct_eur REGENBOGE~, de Sterkrado : Les Tur-bocompresseurs. · 
Ingen1eur Sctt ULZE, d Essen : Progrès dans les procédés d'é i 

(En commun avec Section J.) pu semcnt, 

Dipl. -Ingéni eur TILLMA NN, de Saarbrücken · Roulag· d 
1 

. 
, . , . · c ans a mme. 

P1 nfcsscur A. WA1.uc11s, d r\1x-Ja-Chapelle : Plaqt d bl' 
leur fabrication et leur parachèvement. ics e mdage, 

Ingéni eur en chef MA URITz, de Ni.irnberg: Sur l'écono · cl d' 
. d t d . mie CS 1vcr~ systemes es mo eurs es mach111e. soufflan tes. (En ' 

Secliûn II.) commun avec 

Rapport sur les étude:s et t1·a rnux d'essais sur les mac! · d' 
. a- • · 11ncs exti·ac tion, eueclues eu commu n par le Verein für die b , b 

1
. . -

lnteressen, l'Association pour la $Un·eillance des ciel tgd~.u ichen 
h b d OJ 1 · · au · 1e1·es des c ar onnages u lenergamtsbez1rk IJortmund et I V . 

deutscher Ingenieure. ( u . ere10 
\ 

• 

Excu1'sions projetees 1JOW' les Sections I , II, Ill. 

Visites de charbonnages et mines, établissements sidérurgiques et 
fabriques de machines rcmarq uables, ainsi qucd'instituts scientifiques. 
Des pourpal'icrs dans cet.le voie ont déjà eu lieu. 

SECTION IV . - GÊoLOGIE APPLIQUÉE. 

Professeur Dr CH. BARRO! ·, de Lille : L'ol'igioe des sédiments houil­
lers clastiques et les galets erratiques trouYés dans le Nord de la 
France. 

Gcheimcr Bergrat Professcul' Dr BEYSCHLAG, de Bel'lin : Communi­
cation sur les 1·icbesses en minerais de fer du monde. 

Dr FLIEGEL, de Berlin : La Tectonique du bass_in ~·hénan-infé1·ieur et 
son importance pour le dérnloppement des ligni tes_. 

In"'énieur des .Mines KRAHi\lAlŒ , de Berlin : La nouvelle théorie des 
t:> 

gites et ses problèmes. 
Professeur Dr K.Ruscu de Berlin : a) Les gites de cuivre de la Mine 

d'Otavi son ori"'i~e et son importance économique ; b) Les gites 
de racli~1m et le dêvcloppemPnt probable du marché de ce métal. 

· Ingénieur des l\Iincs KuKUK, de Bochum : Les co_nd iti.ons _tectoniques 
des déJlôts de houille du bass in rhénan-westfalien d apres les obser­
vations récentes. (En commun avec &ction !.) 

Regierungsbaumeiste1· a. D. LINK, d' Esseri ; Les barrages dans la 
région de la Ruhr, en particulier le barrage de la Mohne. 

Ingénieur des Mines MAcco, de Cologne : Economie des mines, ses 
éléments et ses limi tes. (En commun avec Section I.) 

Markscheider MINTROP, de Bochum : Sur les tremblements de terre 
artificiels . 

H. MoRTillJER. LAMB , de Montreal : Les ressources minerales du 
Canada. 

P rofesseur Dr. PoT01'1i::, de Berlin : Formation de la houi lle. 
In"'énieur-géologue RENIER, de Liége : L'état de nos connaissances 

~ur la stratigraphie générale du terrain houill er belge. 
Directeur général ScHULZ-BRIESEN, de Düsseldorf : Importance de la 

géologie pratique pour la science et l'économie politique. 
Geheimer Bergat Professeur Dr. STEINMANN, de Bonn : S ur les 

filons liés des Cord illères de l'Amérique du Sud. 
Privat-Dozent Dr. WEGENER, de Münster : Les eaux souterraines 

dans le bassin de Munster. 

Les conférenciers suivants nous ont encore annoncé des communi­
cations, dont les sujets ne sont pas encore fixés définit ivement : 

Dr. BARTL.JNG, de Berlin, Professeu1· HoLz, d'Aix-la-Chapelle, 
Professeur Dr. MICHAEL, de Ber lin, Professeur Dr. ScHElBE, de Ber­
lin, Professeur Dr. STILLE, de Hanovre, Marksclleider \X/ACHHOLDER, 
de Düsseldorf, Dr. W UNSTORF, de Berlin. 

_J 



ExcURSIONS ET \ïSJTl,S PRÉ\"UES POUR l, A SECTION J V. 

A) Excursion géologique (i i /2-2jours) : horizon méridional du 
bassin crétacé de Münster, sous la direction de M. le Professeur 
Dr . KRuscn , M. le Géologue Dr. BARTLING et M. le Bergas­

sessor K.uKuK. 
i cr jour : sous la direction de Professeur Dr. Krusch. Profil au 

travers du Devonien supérieur, du Kulm, du carbonifère et du ter­
rain houille r avec les terrasses de la Ruh1·. 

2'"0 jour : sous la di rection du Dr. BARTLING : Cenomanien, zone 

à Labiatus et Diluvium. 

B) Excursion géologique Ll ' une demi-journée dans le district des 
lignites de B 1'lih l-Cologne sous la direction de M. le géologue 

Dr . FuEGEL. 

C) Excursion d' u n jour : au chan tier des travaux du barrage de la 
Mohne près Arnsberg, sou s la direction du Kg!. Regierungsbau­

meister a . D. LrnK. 

D) Excursion d'une demi-journée : v isite à Bochum , du musée géo­
log ique, de la Stat ion séismographique et magnétique de l'école de 
Bochum, sous la di1:ection ùe M. le Bergassessor KuKUK e t du 

Mark scheide r lVhNTROP. 

Excursion à Bruxelles. 

La direction de l'exposition de Br uxelles invite les membres du 
Congrès à venir visiter l'exposition à la clôture du Congrès. Le pro­
gramme provisoire est prévu comme suit : 

Vendredi : 24. juin HliO. Soir : Réception à la section a llemande 
de l'exposition par le Commissai re de l'Empire. 

Samedi : 25 j u in 1910: Visite de l'exposition . Le soir, réception 
à l'hôtel de V ille par la vil le de Bruxelles, ou soirée de gala à la 

Monnaie . 
Dim anche : 26 juin HltO : Visite de l'exposition et de la Ville. 1 

soir banquet e t feu d'a rtifice, offert par !'Exposition. ' e 

On est prie, en sousc,·ivant au Congl'es de bien vou lo•1 · d' •· .in igue,· 
si l'on p1·end egalemeut pa1·t à l'excu1·sion de B,·ux elles. 

! r 

Service des Accidents miniers et du Grisou 

LES 

ACCIDENTS DU GRISOU 
(y compris les Explosions de POUSSIÈRES) 

SURVENUS DANS L ES 

·MINES DE HOUILLE DE BELGIQUE 
DE 

1S91 à 1909 

V . WATTEYNE 
Inspecteur général 

des mines, 
Inspecteur général du Service de~ 

Accidents miniers et du grisou. 

PAH 

ET Ad. BREYRE 
Ingénieur 

au Corps des ~I ines, 
,\ !taché an Service des Accidents 

miniers et du grison. 

CHAPITRE 1er 

Introduction. - Division de notre travail. 

Dans l'étude qui va suivre, nous nous sommes, sur un 
point, et pour une partie du travail, éca rtés quelque peu des 
principes adoptés dans les monog rap hies - d'accidents 
publiées, sous la directio n de l' un de nous , depuis une 
douzaine d'années (1). 

(l) Ces monographies, qui ont successivement paru dans les A ,males des ,\Ji11es 
de Belg ique , ont été jusqu'ici les sui\·antes : 

Les accidents survenus dans les puits ( Wattey11e). - T. 1 I r , 1898 ; 
Les accidents survenus dans les cheminées d 'cxploitutio11 ( 1Vattey 11e et Deuoël). 

- T. IV, 1899; 
Les inflammations de grisou dans les explo itations souterraines de terres 

plastiques (Wattey 11e). - T. XI 1, 1907; 
Courrières et La Boule ( Wattey 11e). - T. XI 11 , 1908; 
Les accidents dûs à l'emploi des explosifs ( \1 ·attey11e el B,-ey,·e). - T. XI t I, 

1908, et XIV, 1909; 
Les accidents dans les charbonn~gcs belges en 19081 Brcy,-e). - T. XIV, 1909. 
Les dégagements instantanés àe i;risou (Stassa,-/ et Lemaire). - T. XV , 1910 . 
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Cet écart a trait au développement des résumés. 
Dans ·la première monographie de la série, où ces pri n­

cipes son t exposés, il est dit ce qui suit : 
« Si d'une part, nous avons écarté des relations cPacci­

dents tout ce qui concerne les questions de responsabilité 
nous avons cherché à leur conserver tout ce qu'elle; 
peuvent presenter d'interessant au point de vue techni­
que. ) > 

Nous sommes en effet d'avis que les enquêtes sur les 
accidents miniers, si soigneusement faites par le Corps des 
Mines de Belgique, contiennent , même parfois un peu à 
coté de la cause directe de l'accident , de précieux rensei­
gnements dont il faut, autant que possible, permettre aux 
personnes in téressées de tirer profit. 

Mais, vu l'intérêt qui s'attache, avec raison, aux acci­
dents du gri sou, auxquels se joignent, en s'y confondant 
p?rfois, les ex?losi~ns ~e poussières, il importait de ne pas 
cb fférer la publtcat1on, 111 terrompue depuis 1890, des acci­
dents de celte nature survenus en Belgique. 

C'est en vue de hâter ce tte publication que nous nous 
sommes contentés, pour la plus grande partie de la période 
1891-1909, de résumer assez succinctement les circons­
tances des accidents, en ayant soin , cependant, d'en noter 
les trajts les plus instrnctifs . 

~'expos6 en ~st consigné dans un tableau (chapitre III , 
qm est dressé smvant la form e adop tée dans I'Eti cl z) 

. . , . . t e ana y-
t/.(;ue de feu l 111génieur en chef RoBERTI- LINT,, 

. . . i!.fü\ lANS , SUI' 
L es inflammations de ,grisou dans les mines d 7 ·tz 
B 

· · 8 e ioui e lle 
elgzque de 1 80 à 1890 (1) et précédein t 1 . . ' men , c ans le 

R appod cle la Commission clu grisou cl 1879 · t·l · · e , sur les rn arnmatwns qm se sont produites de 1851 à 18 79. 

(J) A 1111ales des Trai,auxpublic:s 1re se' · LI ' ·n e , t. , 1894 . 
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Toutefo is, pour les dernières années, pendant lesquelles 
sont survenus quelques accidents spécialement intéressants, 
nous avo ns dressé des résumés complets, rédigés d'après 
les principes rappelés plus haut. 

Ces résumés fon t l'objet du chapi tre l V. 
Dans le chapitre suivant (chap. V) , nous indiquons, 

d'une faço n aussi concise que possil>le, pour ne pas t rop 
allonger cette no tice, les principaux enseignements qui 
résultent cles accidents relatés clans les chapitres Ill et ·IV. 

Comme il n'y a pas, clans les acciden ts du grisou, que des 
« in flammations ))' nous avons, pour être plus complets, 
1.l'aité aussi les asphyx ies par le gl'ison, en dégagement 
normal (sans inJlamm ation). 

Elles font l'obj et des chapitres VI et VII. 
Nous avons laiss6 de cùté les clegagemenfs instan tanés, 

qui , de par leur na ture, do i\·e11t fa ire l'obj et d'une étude 
spéciale. 

Ce travail a été confié a 1\lM. STASSAnT et E~L L G:i\lAIR E. 
Il est en coul's de publica tion (1). 

Cependant, en vue de donner la statistique complète de 
tous les accidents dus au gri sou et aux poussières , nous 
ajoutons le nombre des accidents mortels de celle caté­
go rie, ainsi que celui des ouvriers tués, an iableau II el au 
diagramme que l'on trouvera ci-après (fig. 1), lesquels se 
rapportent clone ainsi aux accidents de toute nature, causés 
par le grisou et les poussières. 

(1 ) A 11 11ales des /1I i11es de Belg ique , t . X V. 
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CHAPITRE II 

Quelques données statistiques. 

Les accidents du griso u se répartissen t, comme nous 
l'avons dit, en trois grandes rubriques : les in fla mmations, 
les asphyxies en dégagement normal, les dégagements 
instantanés . 

Pour les besoins de notre étude, nous avons divisé les 
inflànimations en diverses catégories qui sont : 

Les ioflammatioos causées par les lampes à flamme; 

Id . id. électriques ; 
I d. par les explosifs; 
Id. par des causes diverses ou indéterminées. 

Nous avons subdivisé celles de la première catégori e 
comme suit: 

Ioflammations cau sées par les lampes à feu nu ; 

Id. par l'ouverture de lampes; 
Id. par la ru pture de verres ; 

Id . par des lampes de sû reté défectueuses ou 
détériorées; 

Id. par des 1am pes sans défectuosité spéciale et 

r éputées de sùreté à l'époque où l'acci­
dent s'est produit. 

Les lampes électriques ont é té mises à part, car les 
conditions dont dépend leur degré de sùreté n'on t r ien de 
commun avec celles qui régissent le degré de sùre té des 
lampes a flamme. 

Les infl am mations dues à l'emploi des explosifs sont 
subdivisées de la manière suivan te : 
Infl ammations ! 1 , . d . , 

c 1argees e poudre noi re ou d autres expl ·r I t par os1 s en s; 
coups de mines chargées d'explosifs brisants. 

I nflammations par les mêcbes d'amorçage. 

Id. par des explosifs mis à feu à l'air libre. 

On remarquera que notre classification a 
pour base la cause cle l'inflammatz'on . 

'f'C· 
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C'est le point le plus important à l'heure actuelle . 

Toute la période étudiée se t rouve, en effet, dans la 
phase que l'on peut qualifier de « moderne )> dans l'his­
toire de l'exploitation des mines, du moins au poin t de vue 
de la ventilation. 

Bien donc que des progrès soient toujoü rs r éalisables, on 
peut dire que, dès le début de cette pé riode, les moyens 
d'aérer les mines et de répar tir cet aérage clans les divers 
chantiers ou t ravaux préparatoi res é ta ient connus, et il y a , 
en somme -dans l'état de nos connaissances actuelles, bien 
entendu - peu de moyens nouveaux à suggérer pour 
empêcher les mélanges explosibles de griso u de se former . 

Quant aux moyens d'empêcher la fo rmation de mélanges 
explosibles de poussières, ils peuvent êtl'~ cons,iclér~s 
comme étan t encore a l'étude, en tan t du morns qu appli­
cables àux mines de Belgique, et la question reste ouverte. 
Nous en dirons quelques mots au chapitre V . 

Au con traire, dans le domaine des moyens employés 
où à employe r pour empêcher les inflammations de se 
procluire, des prog rès très considérables ont été réalisés, 
au cours de la période examinée, e t les études, inces­
samment poursuivies, amènent sans cesse de nouvelles 
améliorations . 

C'est donc, de beaucoup, ce q u'il y a de plus important 
à mettre en lumière dans notre travail, en vue de l'utilité 
pratique de celui-ci . 

No us avons néanmoi ns fo rmulé, à la fin des chapitres V 
e t VII, quelques observations et quelques conse~ls concer­
nan t la prévention de la tormatio n de mélanges explosibles . 

Le tableau I donne, réparti comme il vient d'être dit, 
le relevé de toutes les in flam mations de g risou, avec ou 
sans victimes, et, éventuellement, le no mbre de t ués et 
celui des blessés indiqués clans le procès-verbal d'accident. 
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TABLEAU J. 

Les inflammations de grisou, ayant eu ou non des conséquences graves,u survenues dans les mines de houille de Belgique de 1891 à 1909 
, 1 cause de l 'i nfianu nati on. 
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Dans le tableau II , nous n'avons retenu que les accidents 
ayant eu des conséquences mortelles. 

S'il est nai que les accidents quels qu'ils soient, et sur­
tout les accidents du grisou , soient instructifs a étudier , 
même quand ils n'ont fait aucune victime, lorsqu'il s'agit 
d'obtenir des chiffres comparables quant aux conséquences 
de ces accidents, la seule bas·e indiscutable est le nombre 
de tués . 

L'interprétation de la g ravité des blessures varie en effet 
beaucoup d'un pays à l'autre et même dans les diverses 
régions d' un même pays, quoique soumises au même 
règlement, avec la même défi nition du ca ractère « grave » 
des blessures. 

Comme nous l 'avons déjà dit, dans ce tableau Il, nous 
avons ajouté, pour qu'il y fût consigné les données relatives 
a tous les accidents mortels dus au grisou ou aux pous­
sières, deux colonnes pour les asphyxies par le grisou, en 
dégagement normal, sans inflammation (tous les accidents 
de cette nature ont été mortels) et deux colonnes pour les 
dégagements instantanés. 
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Le total des accidents du grisou et des poussières ayant 
eu des conséquences mortelles s'élève ainsi, pour la période 
considérée, à 104, dont 65 pendant la première décade et 
~9 pendant les neuf dernières années, avec un nombre de 
tués de 439, dont 336 de 1891 à 1900 et 103 de 1901 à 
1909. 

Ils se répartissent comme suit, sui vant les principales 
catégories : 

Nombre d'accidents mortels Nombre de tués ----------CATÉG ORIES - - · de de de de 
1891 à 1900 1901 à 1909 1891 à 1900 1901 à 1909 

Inflammations l T otau x 9 » 36 » 
par lampes à fla mme 

Moyenn e 
annuelle 0.9 » 3.G 

1 
» 

Inflammatio ns l T otaux » 1 )) 16 i\foyenne 
par lampes électriques annue!Ie » 0. 1 

1 
» 1. 8 

Inflammations ! 
T otaux l l 6 55 Moyenne 35 

par le, explosifs a nnuelle l.l 0 .7 5. 5 
1 

3 .9 
Inflammations pour l 

T otaux 2 » 161 causes d i,·er ses Moyenne » 
ou indéterminées annuelle 0 .2 )) 

16. 1 
1 

)) 

l 
T otaux 21 15 23 Asphyxies Moyenne 17 
annuelle 2 .1 l. 7 

1 
2.3 l. 9 

Dégagements l Totaux 22 17 61 Moyenne 35 in stantanés f annuell e 2.2 l. 9 

1 

6 .1 3.9 

T otaux Accident s de tou tes 

) 
65 39 336 espèces Moyen 1e 103 

(gr isou et poussières) a nnuelle 6.5 4.4 
1 

33 . 6 11.4 
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Les nombres d'ouvriers occupés clans les mines belges, 
fond et jour réunis, pendant ces périodes, ont été : 

En 1891 119,000 En 1901 134,000 
1892 119,000 1902 135,000 
1893 117 .000 1903 140,000 
1894 '117,000 1904 139,000 
1895 119,000 1905 135,000 
1896 119,000 1906 139,000 
1897 120,000 1907 143,000 

'1898 123,000 1908 145,000 

1899 125,000 1909 1'12,000 

1900 133,000 

T OTAL 1,211 ,000 TOTAL 1,252,000 

Moyenne annuelle 121 ,100 Moyenne annuelle 139,100 

On en déduit le tableau suivant, où le nombre de victimes 
est donné par 10,000 ouvriers occupés tant au jour qu'au 

fond : 

Nombre de tués annuellement par 10,000 ouvriers occupés 
tant au jour qu'au fond. 

Ru1m1QUES 

Inflammations par lampes a flamme . 
» » électriques . 
» par explosifs. 
» par causes diverses ou 

i odéterminées . 
Asphyxies . 
Dégagements instantanés 

Total pour tous les accidents du grisou 
Total pour tous les accidents min iers . 

DE 1891 A 1900 DE 1901 A 1909 

0.30 » 
» 0.13 

0. 46 0.27 

i.34 )) 

0.19 0.14 
0.51 0.28 

2.80 0.82 
13.84 (1) 10.25 (2) 

Rappelons que, pendant la période décennale précé­
dente, 1881-1890, les proportions d'ouvriers tués ont été 

1676 
(I) 121.1000 = 13·84 

1283 
(2) =-=- 10.25 

125.2000 
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Inflammations par lampes à fl amme . 
» par lampes électriques. 
» par explosifs . 
» par causes diverses ou indéte1·miu ée:; 

Asphy xies 
Dégagements inslantaoés 

Total pour tous les accidents du gr isou 
Total pour tous les accidents miniers. 

0.48 
)) 

2 .113 
0.73 
O.i9 
0.54 

4.37 
19.92 (i) 

Le diagramme suivant facilite la comparaison. 

1 I 1 . 
2.43 
I! 
11 

1 

0 73 

1881 - {890 

DIAGRAMME 
indiquant les proportions (par 10,000 ouvriers 

du jour et du fond) 

de tués par tous accidents dus 

AU GRISOU ET AUX POUSSIÈRES 

dans les périodes 

1881 ,90; 1891-1900; 1901 -1909 

1 . .34 

Fig. 1. 
1901- 1909 

L égeu.de 

W3~ 
l~"-::d 
Il 11111 11 Ill 

Jnflamma1ions par des 
lampes ü llammc. CJ 

f ..... "l 
lnllammations par d 

causes diverses ou . t s 
terminées. mec-

Id . par des lampes élec­
triques. 

Id. par les explosifs . 

2091 
( l ) l 04 . 9600 = 19 . 92 

··· ·· ··· 
" " '( 'I( < • • 
lit 1( .. 1( 

Asphyxies en dégagement 
normal. 

Dégagements instantanés. 

l 

l 
} 
4 . ' 
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La lecture de ces chiffres et de ce diagramme, surtout 
en ce qui concerne les dernières années , tout en laissant 
voir qu'il reste - el il en restera toujours - des progrès 
à accomplir, est cependant hautement encourageante et 
témoigne des efforts accomplis en Belgique en vue de la 
sécurité des ouvriers mineurs . 

Ces effo rts nous ont permis d' enregistrer, avec une vive 
sa tisfaction, le « reco rd mondial » de no tre pays dans la 
lu tte contre les dangers dn travail minier. , 

Les progrès réalis0s ont été snrtont sensibles dans le 
domaine des inflammations de grisou ou de poussières . 

Il a déjà. été fait remarquer à diverses reprises, clans des 
publications antérieures, notamment à propos des statis­
tiques sui· l'emploi des explosifs dans les mines de houille 
de Belgique, que ces progrès ont suivi l' introduc tion pro­
gressive des explosifs de sùreté. 

Il nous sera , croyons-nous, permis de constate r qu'ils 
se sont encore bien accentués à la suite de la mise en 
pratique des résultats des expéri ences de Frameries ; en 
effet, si l'on subtl i visait la dernière période en deux périodes 
quinquennales, on ne l'elèverait plus, comme accidents 
mortels, clans les années qui on t suivi l'année 1905, -
époque où des arrêtés e t des circulaires ont fait appliquer, 
du moins partiellement, les dits résultats, - que les trois 
accidents du 19 janvier 1908, du 29 févri er 1908 et du 
17 av ril 1909, accidents qui, ainsi qu'on le verra par leur 
exposé, sont survenus par le fait cln mépri s le plus complet 
des prescriptions de la prudence et des règlements. 

A signaler que les mines de Belgique n'ont cessé de 
devenir de plus en plus g risouteuses, sans compter l'aug­
mentation de profondeur qui les a rendues aussi de plus en 
plus poussiéreuses. 
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En 1897, lisons-nous dans le travail de Roberti-Linter­

mans, il y avait en Belgique, sur 269 sièges d'extraction, 
en activité : · 

66 sièges sans grisou ; 
et 203 sièges grisouteux, dont 

70 sièges classés dans la i rc catégorie des mines à grisou. 
ii3 » » 2mc » » 
20 » » 3mc » » 

Sur une production totale de 18,066,506 tonnes, 
3,779,545 avaient été extraites dans les mines sans grisou. 

En 1907, c'est- à-dire vingt ans plus tard, il y avait 
280 sièges d'extraction en activité, répartis comme suit: 

36 sièges sans grisou ; 
et 244 sièges grisouteux, dont 

89 sièges classés dans la i r c catégorie des mines à grisou. 
i 20 )> » 2mc » » 

35 » )) )) )) 

Sur une production totale de 23,705,190 tonnes, 
2,500,000 environ avaient été extraites dans les mines 
sans grisou. 

On voit que les dangers inhérents aux mines, notamment 
sous le rapport des explosions possibles, se sont notable­
ment aggravés dan~ cet in terva lle de ving t ans. Les heureux 
résultats obtenus n en sont que plus significatifs. 

' 

1 

CHAPITRE nr 

Les inflammations de grisou et de poussières 

de 1891 à 1909. 
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DATES 

des 
i nflammations 

24 jam·icr 
1891 

21 heures 

A););ALl!::::i DES ~Jl :s;ES !JE BELGlQCE 

NOMS 
des 

MI N ES 

Produits 1 
(Couchant de Mons) 

(1 ) 

Désignation 

des 
PUITS 

Puits no 12 

mètres 

621 

COUCHES 
exploitées 

Petit­
Buisson 

Ouvr iers 1 
C,\ USE 1 

de 

» 

l ' inflammation~,. 

,, \ Coup de mine 1 
\'! [ (2) 

1 

i 
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1~és1.u11é d es principal es c irconstances d e l 'acciden t 

Une minr cha1·géc de pondrr noire et arnorcér au fétn éta it creusée au toit pour le 
bosseyerncnt d' une voi e rn oota nte; clic a enflammé le g risou se dégageant pa r une 
cassure du mu1· à /1 mètres de la mine . La flamme a pu être éteinte facilement. 

2 19 septembre Monceau- Fontaine Puits no 8 320 
(Forchies) 

Follemprise 2î » 1 Coup de mine , Les circo nstances de l'acc ident n'o nt pu èt1·c !'.•cla ircies d' une fa<;o n définitive, tout 
le personnel occupl' dau s le cltanticr sini stré ayant péri, ainsi que Je boutc-fetl et les 
bou velcurs d'un pet it bouYcau amorcé près <les f'l'onts cle taille â partir cle la voie 

1891 et ~lartinet 
3 heures (Charleroi) 

3 2ï septembre 
1 9 1 

La Lou\"ière 
et Saint-Vaast 

No 8 5ï6 

23 heures ((.;entre) 

4 10 no,·embre ~laurage (Centre) No l 
1 91 

12 JI;; h . 

5 28 décembre 
1891 

La Louvière 
(Centre) 

NoS 5ï6 

8 1/~ h . 

1 

Présidente 

Petite Veine 

Grande 
\ 'eine 

1 \' [ 1 

)) 

» 1 

2 
1 

3 1 

1 

• costcrcsse. On a su ppo~é r1 u ·une petite ruine de pond1·e comprimée, amorcèe â la mèche, 
;IJ crc~séc tians_ une vo ie int: '.' m(•diairc _en ~·u: _d 'abattre un bloc qui gênai~ le ro~Iiage , 
'a mi s le feu a <lu g 1·1son ; l rnflammal1 on 111 1t1ale a pu se propager par su ite cle I afflux 
l de gaz provenant des rembl ais peu serrés. Une autre version, - que les idées 

« antipoussiérisles » dominantes encore à cette époq ue clan s l'esprit de la plupart des 
ingénieurs , ont pcut-èt1·e fa it rejeter à priori, - a attribué l'àccidcnt à une mine 
chargée de 27 cartouches (2k700) d' explosif Fav ic1· n• 1, tirée clans la nuit de 
l'acciclcut â front clu bou vca u en c1·eusemcnt , qui ava it recoupé précédemment un 
Yciniat; la mine au ra enflammé les pon ssièt·es sèches contenues clans le chassage fait 
dans le veiu iat précité et aura occasionué une inflammation de poussières. 

Inflammatio!l} ~ La v ictime exam inait le fronl d'ull montage a \'Cc son crachet à feu nu : une petite 
parcrachet accumulat ion de g riso u, contenue dans un redent du fro nt de ta ill e, s'alluma au contact 

1 -de la flamme. 

Ouverture 
des lampes 

JI 

[nflammatio,n 
par lampe~ 

feu nu 
1 

La v icti me a allumé une accumulation de grisou à fron t d'un plan incliné creusé 
en ferme, v raisemblablement en travaillant â flamme ouverte. 

Un pori on a mis le feu au g· t·i sou en voula nt examiner, a l'a ide d' une lampe non 
de sùrelé, le toit <l e l'excavation exi stan t â front d'un mon tage où s'était produit un 
éboulement. 

6 2î f~ 1Tie r Belle-Vue 1 · e 
1892 et Bien\"enue » Coup f;'î {11 111 

1 3G9 !Grande 1 

1 
llovy 2 

1 

Un ouvrier, sans attendre le boute-fe u , mit Je feu à une mine chargée de poudre 
noire comprimée creusée au bosscyemcnt de la v~ie de r etou r d'ai r cl amo1·cfo à la 
mèche. La mine enfla mma le g r iso u qui se t1·ouvait accum ulé clans la voie s ui· une 
di za ine de mètres. L'abondance de gaz était dne à un dérangement loca l afl'cctao t la 
veine. 

2J " "''" ' 1 ( U ége) 1 I I 

( 1) Les i "dica<io~s '"'" P"'"'"'~' de "'" "''°""' fom '"' . . 1 ' • . ; • • • • "'q'J1 . 1 . 1 na111 e es reg1ons m1ntct es a · apparllennent es mines . 
(2) Les chiffres romai ns indiquent dons quelle caténorie les acci 1- . bl 

1
:,; 1 e~ " ' cents sont ranges dans les ta eal · 

1 
1 

-r 
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DATES 

des 

inflammations 

7 11 mars 1892 

8 3 mai 1892 
15 heures 

' 9 31 mai 1892 
23 3/4 h . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N OMS 

des 

MIN ES 

Bois_ de la Ha ye 
à Anderlues 
(Charleroi) 

Ressa ix 
(Centre) 

Hornu et \Vasmes· 
(Couchant de Mons) 

Désignation 

des 

P UITS 

no 3 

Leva l 

no 6 

mètres 

500 

3 15 

539 

COUCHES 

exploitées 

Auguste 

E m ile 

Gaill et 

Ouvriers 

160 l 10 

)) 2 

,j 

CAUSE 

tic 

l ' inflammation 

Cause 
indéterm inée 

Xl 

Lampe 
défectueuse 

JV 

. iJ 
Explosifs mis 
feu à l'air libre 

X 

1 
f 

LES ACCll)ENTS DU GRISOU 537 

l.~ée;111ués des principal es eircoustauces d e l'accident 

Les causes de cette ca tast rophe, la p lus me urt rière de toutes celles survenu es en 
Belg iq ue, n·oot c\té q uï mparfaite me nl élucidées . Les op(walions d' u n long èt péni ble 
sa uvetage, les e nnu is occasion nés par de nombre ux éboulements et surtout par les 
incendies, qu i ont pe1·sislé pendant pl us de de ux ans et qui ont nécessité l' inondation 
part ielle de la mine, on t rendu difficile la reconst itution préc ise des circonstances de la 
catastrophe; celle-ci a éte ndu ses ravages sur plusieurs étages. 

Dan s l' op ini on des a uteurs de J' e nquête (i\I. l' ingé nieur principa l Orman et 
M. l'ingéuie ur J. Demarel) , l'explosion a e u so n poin t de dépa rt dans une taille de la 
couche Augus te, en platc u rc à !'é tage de 500 mètres . 

Il n 'y a pas .e u de min e ti1·ée dans cette région. 
Cette cause d'inflammation est donc éca rtée. 
La couche était forteme nt re nflée à l'endroit du poi nt de dé part présumé de la 

catastrophe ; on a supposé que, par suite du ra lentissemen t de l'aérage, du grisou 
s'était accumulé ou que, dans celte couche, vo is ine des couches à dégagements instan ­
tan és, un dégagement anorm a l se sera produit. L'éclairage se fai sait avec des lampes 
i\Iueseler non cui 1·assées (c'était a lors, c'est à dire a va nt les expériences de Frameries, 
la lampe prescr ite par les Pègleme nts belges) . Il a pu se faire qu ' une de ces lampes fût 
de\·enue défectueuse ou simpl ement qu 'elle eût été so umise, dans un mélange explosible, 
à un couraut asceus ionoel auquel, comme on sa it, la lampe Mueseler non cu irassée 
ne résiste pas. 

De là l'inflamm ation. Mais , comme cela a été le cas à Courrières. il n'y a a ucune 
pre u ve directe et i l res te bien des incertitudes . Quant à la propagation , elle est 
manifestement due, en gra nde part ie, aux poussières charbonne uses. 

Dans un remontage de ta ille montante dont l'aérage laissai t à désirer , une accumu­
la t ion de grisou s'est fo rmée et a llumée à une la mpe Muesele1· dMect ueu se (don t la 

toile hor izonta le étai t déchi rée). 

La direction du cha rbon nage ayant donné l'ordre de consommer e nt ièreme nt ce qui 
restait d'une dynamite (gélig ni te) dont on voulait supprimer l'e mploi, un porion, 
interprétant abusivement l'ordre donn é, plaça en une botte les carto uches qui lui 
restaient à la fin du pos te e l les fit explose ,· dans la voie d'entrée d'air de la couche 
Gaillet, à pe u de dis ta nce d'un plan incliné et d'un bouvcau de recoupe vers Renard. 
La détonation pl'Oduisit une inflammation de pou ssiè res rp1i se pro pagea s ur un 

parcours total de 100 à 120 mètres . 
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D.\TES 

des 

inflammafions 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MINES 

Désignation 

des 

PU!TS 

~ ;o Ouvriers CA USE ~ V 1 
c: <> COUCHES _ __ _ 

:, <J 
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1'?.ésuiné des principales c irconstances de l'accident ~~ exploitées "' de 1 •• 
c.. -o -~ -~ l' inflammation 

mètres 3 
--:-----:------+----i---i---..:..........!.-!--~-~------------11 

1 
10 10juinl892 

23 1/! h. 

11 14 juillet 
1892 

21 heures 

12 2 1 décembre 
1892 

13 

14 

23 heures 

20 jan, ier 
1893 

4 heures 

10 février 
1893 

14 7'2 h. 

15 li févr ier 
1893 

10 h.eur es 

Poirier 
(Charleroi) 

La Louvière 
(Centre) 

Trieu-I<a isin 
(Charleroi) 

Marcinelle-Nord 
(Charleroi) 

Nord de Charleroi 
(Charleroi) 

Gouffre 
(Charleroi) 

St-Charles 

no 8 

no 6 

no 12 

no 2 

110 Î 

612 6 Paumes 
à 2 Sillons 

5î6 

480 

Veine du 
fo nd 

Veine de 
0m45 

600 Bom·eau 

168 Grand­
Berlan 

2î0 4 Paumes 

)) 

)) 

» 

l Coup de mine 
V II 

2 Coup de mine 
Vil 

» Coup de mine j 
Vil 

,. 

)) l Inflammation 
par la mèche 

IX 

1 
)) 5 O u verture de 

lampe 
Il 

» .~ 
» Empl oi de , 

lampes à feu nu 
1 

es 

A front du bosseyement (en mur) longeant un dérangement , un e mine chargée de 
poudre noire a provoqué une inflammation de grisou, bien que l'examen préalable 
eût fait croire à l'absence de celui -ci . Un intervalle appréciable a existé entre 
l'explosion de la mine et cel le du grisou. 

Deux ouniers ont été brûlés légèrement , au moment de la déflagration d'une mine 
chargée de poud re noire, pratiquée a u pied d'une taille dan s le banc de terre de 
111140 sé parant les deux la ies de charbon de la couche. Celle-ci n'étant pas g risouteuse, 
on a rriis en doute l'h ypothèse d'une inflammation de g risou et supposé possible la 
présence de poudre sur le sol, allongeant la (lamme dûe à l'explosi f. 

Les deux victimes s'étaient retirées à 7 mètres de la mine , dans la tai lle même. 
L'enquête a été très tardive, l'accident n'ayant pas été déclaré à l'administration. 

Au bosseyemen t d'uo e voie de 1·oulage, une mioe chargée de poudre comprimée et 
amorcée à la mêche, fut mise à feu après constatation de l'absence de grisou ; deux 
détonations furent en tendues et en revena ot à front, les ouniers v irent briller du 
grisou se dégageant par une cassure du toit s ituée à li. mètres de la mine, cassure qui 
ne livrait pas de gaz avant l'explosion ; la flamme fut éteinte à l'aide de poussier et 
comme la cassure s'élevait dans les r emblais, ceux-ci furent enlevés en par tie sur 
3 mètres envi ron de hauteur, point où la cassure n'était plus v isible; mais la Oamme 
voyageait et reparut plus fo rte après 1/4 d' heure. l i fallut amener un tonneau d'eau de 
l'accrochage po ur éteindre le g risou .. 

U ne petite quantité de g1' isou a été a ll umée par la projection d'ét incelles lancées 
par la mêche d'amorçage d'une mine au moment de sa mise à feu La mi ne, chargée 
de poudre comprimée, étai t forée dans un banc de g rès, au-dessus d'un veiniat que 

venait de recouper le bou veau. 

Une inflammat ion de g risou s'est produite, dans un e taille, par suite de l'ouverture 
d' une lampe Mueseler avec sim ple fermeture à v is. La ventilation était peu sensible , 
et depuis pl usieurs j ours on recourait à un barrage en toile, en tète de la taille, pour 
faci liter l'évacuation du grisou. 

Deux ouvriers, ayant abandonné deux crachets allumés à l'entrée de la comm u­
n ication entre le puits d' exhaure et le puits d'extraction, près du droit de 4 Paumes 
non exploité, provoquèrent une inflammation de griso u suivie d'incendie du boi sage. 
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~ DATES NOMS Désignation 0) cc Ouvriers 
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0 des des 

~ ~ =o 
exploi tées ,r. 

~ infl a mmations M lN ES PU ! TS Q. -;;; "' '" l'i nfla mmation !l .,., <r. 
:l "' z métres <) 

1 3 

16 23 mai 1893 Hcrve-\Vergifosse Xhawirs 167 F éch er 5 )) Ouverture de 
1 7 heu res (Liége) lampe 

JI 

1 

1 

J 

17 23 ju in 1893 Charb. Réun is Sacré-J7 ra n- 500 Cr èvecœur )) )) Coup d<! mine 
4 heures (Charleroi) çais Vil 1 

~ 
1 

18 7 octobre Herve-WerJ'ifosse Xhawirs 243 2111° ve ine l » Ouverture de 1 1893 (Liége) des Champs lampe 1 5 heures Il 

1 

i~ 
19 l21 décembre Steppes Soxhluse 430 Basti n l )) O u verrnre 

1l 1893 ( Liége) Piquette de lampe 21 heures 
I l • 

20 23 décembre G ouffre No8 400 t>Jarengo )) » Coup de mine 1893 (Charleroi) 
Vlll 3 heures 



1\II~'!S'f)tlli!: 0~::: L' !~ VCSTHŒ ET D """ " " u 'l'RA V.\IC 

~p!V!J::r-JIST~~ TION D ES M 

/ ' ' -- 0 -- INES 

----..... 

ANN~IJES DES MINES 

(622.05] 

., 
• 

\ 

} 
1 

) 



LES ACCI DENT-S DTJ GRISOU 541 

Résun'lé d es princit:)ales circonstnnccs d e l'accide n t 

Dés ouniers sc r e ndaie nt, après de ux jours de chômage, au mon tage amorcé dans 
Féchc t•, a l'extt·émité d' un e bac nure (bouvcau, galcl'iC à lt'aVe!'S bancs) ; le tt·avail 
n'avait pas été v is ité au pt·éa lable. Les lampes s'éteignit•cnt pa t• suite de la pt•éscncc 
de g l'isou dans la bacnurc ; un j eune ouvrict· voulu t r a llumer la ·ico ne il l'a ide d'a l­
lumettes; une explos ion formidable se pt·oduisit. Deux ou vPiet·s furent tués sut· le 
coup, les lt•ois autres s ucco mbère nt à lcut·s brûlures . 

La v entilation du m on tage é ta nt intert•ompue chaque nuit, il s'y tt·ou,·ait toujours 
des accumulations de gaz à la r ept•isc du travail le matin. 

Une mine chargée de poudre noit•c comprimée, amot•cée a u fétu , étai t fo t•éc au 
bosseyement d'une voie de t•ctour d'air; sa déflagl'ation mille fe u à du g risou qui se 
dégageait par une faible cassure du toit, à 4 mètres en al'l'ière, ct occasionna un 

comme nceme nt d'ince ndie . 

Un ouvt·ic l' qui t•egagnait Je pui ts pal' le l'Clou l'd'ait', tomba sa ns feu ilia tète d'une 
taill e et vou lut rallumer, a J'aide d'all umrt tes, sa la mpe de sùt•eté préa lablement 
ouverte a l'aide d'une fau sse clef. Une explos ion de grisou sc pt·oduis it ct des Oammes 
appat•urcnt mê me a u pied de la ta il le où se tt•o uva ient d'autr·cs ouvriet•s qui's'en fui­
rent. On retrouva la victime légèrement brùléc aux mains; e lle avait succombé à 

rasphyxic ou au shock cérébral. 
La ventil a tion était peu satisfaisa nte. 

L a fampc d'un boutc ·feu s 'éta it éteinte dans un e voie in tct·médiait·e à l'cndt•oit 
d'un é boulement qui venai t de se prod uire, soit à ca use de l'abondance de grisou , 
soit parce que J'ottvt'i e t• avait buté contre les pierres tombées. Le boute-feu voulut, 
à J' a ide d 'allumettes , t•al lume t• sa lampe ; une forte explos ion se pt•od uisit, causant u n 
éboule ment important sur plusieurs mètres de longueut•. La galerie longeait, au 

toit, un mass if de cha!'IJon , laissé dans la couche (en dt·essant). 

Une m ine forée a u toit d'un p lan in cliné e n recarrage, chargée d' une de mi-cat'­
touche d 'explos i ('Fa vic t' n° 1 et amot•cée à la mêche, fut m ise à feu après cons tatation 
d'absence de g r·i so u ; les ouvr·i ers perçu r·ent deux explosions dis tinctes, la seconde 
main: forte. En l'evc na nt a front , ils vit•ent b t•ûler du g t'isou ù l'emplacement d u 
fourneau; la flamme fu t éte inte après i /4 heu t•e d'eH'orts . Le g r·jsou éta it déga gé par 

une cassure mise a j our par l'explosion de la mine. 
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DATES 

des 

inflammations 

15 jan,·ier 
1894 

7 heures 

26 févr ier 
189-1 

6 heu res 

7 avril 
1894 

2 If ! h. 

12 mai 
1894 

1 heure 

27 ma i 
1894 

1 heure 

ANNALES DES l\J INES DE BEL 3 IQUE 

NOMS 

des 

MIN E S 

Falisolle 
(Namur) 

Blaton 
(Couchant de Mons) 

Gouffre 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charleroi) 

Bois de La Haye 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

P U ITS 

Réunio n 

No l 
(Négresse) 

No 7 

No lO 

No 4 
ou Viernoy 

mètres 

400 

111 

587 

291 

600 

COUCHES 
exploitées 

Grande 
Veine 

Présidente 

Gros-Pierre 

6 Paumes 

Veine D 

Ouvriers 1 CAUSE 

de 

l' inflammation 

) > 

)) 

3 

9 

::! Explosion 
d'amorces de 
jouets . -Xl 

» 

E mploi de 
lampes à feu nu 

1 

A!luma~e . par 
la meche 

IX 

l Coup de mine 
V i ll 

Coup de mine 
VI II 

f 

LES ACCID ENTS DTJ GR ISOU 543 

R é s una é d e s princ i pal es c irc o n stan c e s ù e l 'acc i d e n t 

U n hiercheur , se I'enda nt à son poste avec que lques camarades, s'am usait à fa iJ'e 
éclater des amorces en pa pier dans un p is tolet d'enfan t ; dans la Yoie de Grande 
Veine, a p1·ox imité d'tm déJ•a ngemc nl, i l t i1·a un coup en rair: u ne accumula tion de 
g i'isou exista nt a u ciel de la voie pri t feu ct bJ•ti la tJ·o is h icrchems. 

U n bu 1·quin de 6 mètres a vait é té [H'a tiq ué , en montant , de la couche T ouJ•nais icn ne, 1 

VCJ'S les rem blais de la « P résidente» supéric ui'C ; u n t1·ou de sonde avait l'ecoupé les 
rem blais de cel le-ci ; le lundi matin, après u n j ou i' de chômage, la v:ctime se 1·endait 
à fron t, lorsque sa lam pe à feu nu m it le feu au matelas de g l'isou qui s'était 

a ccumulé à front du montage. 

U ne fo1·te m ine, chargée de dynami te cl de Favier , avait été cJ·euséc au toit, a u 
bosscyement d' une voie i nlCI'média it•e; elle éta it a moi·cée ù raide d'une méchc : la 
mi se a fe u e ut l ie u e n appliqu ant un moi'ceau d'am adou en ig nition; une fOJ·m idalJlc 
exp lo.;ion de g ri sou sr. p1·od u isit, sui v ie peu a près d' u ne détonatiou plus faible. 
L 'enqu ête a établi que des accumu lations de g 1· isou se p1·od uisaicnt souvent il 
celle voie et u ne he ure a vant l'accid ent, le bou te-fe u y a va it été Yu, battan t l'air 

pou r en déloge!' le g 1·isou. 
Ü L1 a supposé q ue le g 1·isou ava it été a llumé par les étincelles 

5 ion de la cha Pgc ayant s u ivi celle du gaz . 

de la mêchc, l'cxplo-

Dans un bosscyement, deux mines cha1·gées de 400 et 200 g1·ammcs de g 1·isoutite 
avaien t été creusées daDs le mu r et amoi·cécs simu ltanémen t à raide de deux mèches 
de lo ng ueurs difl'(•rcntcs; a l'explosion de la première charge, succéda une inflal)l­
m a lion de g 1·isou qu i Yinl atte ind 1·e deux ouHiCt'S g a l'és dans la ta ille s upé1•icui'C. 

Des cassures au toi t_dégageaicnt d u g l'isou en assez gt'a nde quantité. 
L' u ne des m ines éta it forée dans un yciniat de 0 à 7 centimèti·es d'épaisseui' . 

Un dérangemen t s'était ma 1·q ué a u pilie1· (ga le i' ie de retour d'air) d't~ ne. taill~ pa1' 
un1·elai (sa illie) du toit· une m ine cha 1·o-ée d'explosif FaYie i' n• 1 ct amorcee clectr1q ue-

, 0 . L' 1 . 
ment fu t prat iq uée dans la sa ill ie pou l' régularise!' la section de la galet·Je. exp osJoo 

· fi t' d ··sou et de· rou«siè1·es q ui ravao-ea tout de la charge provoqua une 111 amm a 100 e gti ) ~ · . o 
Je chantier. Une for te exca va tion exis ta nt a u-dess us du boisage de la vote , à front de 

taille , avait servi de r éser voir a u g risou . 
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DAT E S 

des 

inflammations 

2 juin 
1894 

1 Y2 h . 

NO~I S 

des 

MIN ES 

T rieu-Kai sin 
(Charlero i) 

27 17 juin 1894 Bois-de-B'lussu 
6 heures (Couch. de Mons) 

28 29 juin 1894 
23 1/ 2 heures 

29 3 no\·embre 
1894 

22 1/2 heur~:s 

30 4 novembre 
1894 

1 heure 

31 9 no\·embre 
1894 

.8 1/2 heu res 

Char bonn. Réuni s 
(Charlero i) 

H oussu 
(Centre) 

Prés de Fléron 
(Liége) 

Bonne-Espérance 
à Mon tigny-s/5 . 

(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

No S 
(Pays-Bas) 

No 4 
(Alliance) 

No 9 

Charles 

Sai nt e Zoe 

Ouvriers 1 CAUSE 

de 

l ' inflammation 

mètres 

COUCHES 
exploitées 

836 Bou veau 
(Vei ne 

Anglai se) 

583 

580 

Famenne 

Maton ou 
6 Paumes 

3 

2 

2 

704 Grande Veine » 

313 Angéli e » 

200 10 Paumes 

1 Coup de mine 
V III 

» Coup de mine • 
Vll! • 

5 Coup de m ine 
VII 

3 Coup de m ine 

3 

7 

V Il 

Cou p de m ine 
V II 

Coup d e mine 
VII 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 545 

R i!suntf! d e s principale s circonstances de l'accide nt 

Une mine fot•ée à la cout•onne. d' an bouveau allant de 10 Paumes à 8 Paumes , fut 
charg ée de -1 50 g t·ammes de gTisoutite e t amorcée électriquement. La détona tion 
provoqua une for te explosion de g t•iso u . Le bou veau avait r ecoupé, à 5 mètres du front 
de taille, la co uche Ang laise, qui avait donné un fut·l dégagement de g riso u. Lors de 
l'enquête, le grisou existait eocot·c co plusieut'S endt•oits au toit du bouvea u · 
l'enquê te a r évélé que le boule · feu ( l' une des victimes) fai sait usage d'explosifs, mèm~ 
au cas où il constatait du g t•isou au toit de la galerie. 

Au coupage d'une voie. la déflag t•ation de deux mine.s cha r gées de dy namite et t irées 
simultanément à l 'élect r icité occasionna l'i nflammat ion d' un mélange de g t•isou et de 

1 
ussières. Les deux porions qui exécutaient ce t ravai l reçurent des brùl ut•es mortelles. 

La ventilation- c'était un dimanche - était beaucoup p lus faible qu' à l'ordinai re. 

Une mine de i "' 80 de long ueur, chargée de 3k 5 en viron de poudre noire compri­
mée, éta it forée dans le mut' g t•èseux de la veine, en tète d' une taille chassante, où , 
pat· suite du rctat·d du bosscyemeo t, les remblais étaient distants de 8 mè tt·es du ft·o o t de 
laille ; des cassures au toit c t au mur débita ient du gt·isou. L'amor·çage éta it fa it à la 
mèche. Le chef porion de nuit mit le feu à la m ine, malg ré les circonstances r éalisa nt 
le maximum de danger. Une violente inflammat ion se pt·oduisil , tuant le por·ion e t 
un coupeur· voies, et blessa nt g t·i èvement c inq ou vriet'S occupés dans le chantier. 

Au cou page de la voie de r etour d'ait· d'un chantier , une mine cr·eusée en mut·, 
chat·gée de poudt•e comprimée e t amorcée à la mèche, provoqua une inflammation de 
grisou. Une coupe donnant du gaz exista it au mur. La disposition v icieuse d' un plan 
incliné donnait faci lement un cou t' ! ci1·cuit nu isant à la ventila tion des tailles . 

Une mine plongeante, chargée de 240 g t·ammes de lithotrite (po udre comprimée) ct 
amorcée à la mèche, éta it cz·euséc a u bosseyemcnt d' une voie, en tête d'une ta ille. La 
mine fi t canon et enflamma un e nappe de g r isou existant au toit de la galct•ie. Le 
boule-feu a vait cru que celle nappe serait in oilè osive parce que, quelques jours 
auparavant, il avait commis la mème im pt·udence sa ns s uite fâcheuse. 

Contrairement aux prcscl'iptions re latives aux mines à grisou , deux mines char gées 
de poudt•e noit·e compt•imée, fot·ées en veine a front d' un e taille , furent amot·cées il 
l'a ide de mèches et mises à feu simultanément; une inflammation de g ri sou suivit 
l'explosion des mines et bt•ûla O"t•i èvemcnt huit ouvri er s - dont un mortellement ­
g at•és dans un piao incliné. La 

0

bourrage était fait de poussières de cha rbon mouillées. 
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DATES 

des 

inflammations 

32 18 janvier 
1895 

1 heure 

33 29 jui ll et 1895 
5 heures 

3-1 29 no vembre 
1895 

6 1/2 heures 

35 30 'no,•embre 
1895 

5 lf2 heures 

36 8 février 1896 
12 heures 

37 20 févri er 
1896 

lû 1/2 heures 

ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

NQ;\IS 

des 

MIN ES 

Houssu 
(Centre) 

Charbonnages 
Strépy et Thieu 

(Centre) 

Bonne-Espérance 
à Lambusart 
(Charleroi) 

Maurage 
(Centre) 

~acré-Madame 
(Charleroi) 

StréP.Y ct T hieu 
(Cent re) 

Désignation 

des 

PUITS 

St·Alphonsc 

No l 

No l 

St-Théodore 

St-Alexandre 

mètres 

COUCHES 

exploitées 

597 8 Paumes 

39-1 

558 

550 

656 

266 

Engin 

Grand 
Défoncement 

Gdc Veine 

Bouve~u 

entre 
Grand-Vivier 
ct Crèvecœur 

Engin 

Ouvriers 
CAUSE 

de 

l' inflammation 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

1 lnflammat. pur 
lampe détérior. 

)) 

2 

» 

IV 

Allumage par 
lampe à feu nu 

1 

lnflammat. par 
lampe défect . 

IV 

Jnflammat. par 
lampe défect . 

IV 

Allumage par 
la mèche 

IX 

2 Tnflammat. par' 
lampes à feu nu 

1 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 547 

R.ésuuté des principales circon stances de l 'acciden t 

Un co up de pic donné malencontreusement perfora les toiles d 'une lampe de s ûreté 
(lampe genre l\Ia1•sa ut, dite de porion) pendue en tê te d' une ta ille; une légèr e inflam­

mation de grisou en fut la conséquence . 

Un ouvrier, se rendant à son t1•avai l le lundi matin, porteur de sa lampe à feu nu, 
enflamma du grisou accumulé en tê te d'une taille par s uite de la suppression de la 
ven ti la tion depuis le samedi (une po1·te unique assut•ant la ventilation de ce t1·avail 

était t'estée ouverte). Ce siège éta it classé comme non grisou teux. 

Un ouvrier anivait le matin à une petite taille préparatoire aérée par canars souf­
fla nts ; s'apercevant qu ' il y avait d u grisou à f1·ont, il 1·et i1·a brusquement sa lam pe, 
mais ce mouyement enflamma le g1·isott. La lampe dont J'ouvric1' •!tait porteur était 
une lampe Mueseler, dépourvue de toile ho1·izontale e t de cheminée, donc t1·ausformée 

en une lampe Davy, non autorisée. 

Un ouvrie r anivant à la tai lle le mat in éleva sa lampe pour écla irci' 1111 compa­
g non: du g l'i sou accumu lé en tête de la tai lle pl'it feu et occasionna des b1·ù lu1·es anx 
deux on vr·iers. La lampe (Muese le1·) po l'ta it u o vel'l'e éb!'êché qui n'était pl us en 

contact en deux poi nts avec la toi le horizontale de la lampe. 

Un bou veau montant, c!'eusé dans des cué relles (g1·ès) très dures, ava it été abandonné 
pendant plusieurs mois à cause de la présence du grisou. Oo l'eprit le c1·eusemeot à 
la p·oudl'e noire, avec a mo!'çage à la mèche ; la mise à feu de la mèche d' une mine 
enflamma du g risou qui se dégageait par une fissure de la roche et qui se mit à brùler 
comme un bec de gaz ; le boute-feu s'enfuit poul' évite!' les e ffets de l'explosion de la 
mine; après celle-ci, le g risou sortant à diftët·entes places de la couron ne du bouveau 
bl'ülait avec des flammes a tteignaot j usque 3 mètres de long ueur. - On parvint à 

étei ndre les flammes sans aucun accident de personne. 

Deux coupeurs-voies a rrivant à leur t1·avail porteurs de lampes à feu nu, enflam­
mèr ent du g t•isou qui s'éta it accumulé entre les deux postes, pa1· suite de J'ouverture 
d' une po!'te d'aérage assuran t la ventilation-de la tai lle. Le gaz provenait d'anciens 
travaux vers lesquels se dil'igeait la tai lle. Le s iège éta it classé dans les min es sans 

g r isou. • 
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"' .... DATES "0 .... 
0 
~ des 

~ inflammations 
z 

38 9 avril 1896 
22 h. 20' 

39 8 juillet 1896 
16 1/2 heures 

40 23 octob re 
1896 

18 heures 

41 5 ma i 1897 
14 ~ heures 

42 22 mai 1897 
1-t ~heures 

43 30 octobre 
1897 

10 1/e heures 

44 12 t tovembre 
1897 

4 heures 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MIN ES 

Centre de Gilly 
(Charleroi) 

Mariemont 
(Centre) 

Charbonn. Réunis 
de Charleroi 
(Charleroi) 

Bois Communal 
(Charleroi) 

Est de Liége 
(Liége) 

Bascoup 
(Centre) 

Ha m-s/Sambre 
(Namur) 

Désignation 

des 

PU ITS 

St- Bernard 

La R éunion 

No 2 !\1 B 

Ste·H enrtte 

Bois de Breux 

No 4 

Ste-Juliette 

- .. 
= "' o:> C/) 

"C "' c: - COUCHES 
~ ~ 
f <> exploi tées c... "O 

mètres 

728 10 Paumes 

600 Olive 

580 Bou veau 

39-l Gros-Pierre 

187 Diamant 

510 Bou veau au 
mid i de . 

Gdc-Vei ne 
du Pa rc 

85 J acques Haut 

Ouvriers 

"' "' '"' . ., 
"' = "' "' ~ 

)) 2 

)) 1 

)) )) 

)) 1 

)) 2 

)) )) 

)) 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Coup de mine 
VI I 

Coup de mine 
VIl 

Coup de mine 
V li 

Rupture de verre 
l!r 

Lampe 
détériorée 

IV 

Coup de mine 
VII 

Lampe 
défectueuse 

IV 

... 

l 
j 

L ES ACCIDENTS DU GRISOU 549 

Rés~unés d es princ ipa l es c ircon s-tan ces d e l'accid e n -t 

, Une n_1inc chai'géc de 850 gra mmes de gi·i sout ite, fo1·ée au mui' au bosseyement 
dune vo1e in tei'médiaire, a fait cano n c t peovoqué une inflammation de g risou qui se 
peopagca dans la galerie ct les deux tai lles immédiatement Yoisines. 

Au coupage d'une voie da ns un e exploita tion en tai ll rs montantes, une mine forée 
au mur et chargée de poudre noiJ'e a p1·ovoq ué l'in flammation d'une faible quantité 
de grisou; on a su pposé q ue Je gaz s'était dégagé pal' le fond du trou de mine, qui a nit 
r ecoupé la veine par suite d'un J•clai du mur. L e siège était classé comme sans grisou. 

Da ns le c1·eusement d'un bouYea u de détouJ', a J'en voyage, une mine fo1·ée au sol et 
chargée de poudre compl'imée, enflamma du g risou qu i ne tarda pas à s'éteindre de 
lu i-même. La mine avait J'ccoupé une cassure et était proche d'un vein iat. 

Un abateu1' t J•ava illait sui' plancher au coupement d'une taille où du g risou se 
montrait en quan tité impo1·ta nte pa1· su ite de la proximité d'un crochon ; au cours 
de son LJ·avai l, l'ouv J•iei' tomba à la ecnvc t•se et son pic vint malencontecusement 
pel'forer le verre de sa lampe placée en a i' J'iè rc : u ne inflammation locale de g1·isou 

se produisit immédiatement. 

.A la tète d'un e ta ille longeant une étreinte et ven tilée avec aérage descendant, un 
ouvriei', a u cou rs de son ti'aYai l, donna un co up de hache sur sa lampe l\Iueseler et 
détermina l'inflammation d' une légère accumulation de geisou . 

Une mine de poud1·e comp rimée venai t d'êtnl ti i·éc a fl'on t d'un bou veau de recon ­
naissa nce ; de ux ouvt' iei'S, r cYenant à f1·ont pour juger de l'ell'et de la mine, vi rent 
dans u n des angles supérieurs un petit nu age: a u moment où J'un d'eux approchait 
sa lampe Mueseler, une flamme, d isent-ils, su 1·git d'une cassure du toit et d u grisou 
brûla pendant quelq ues secondes. -On a supposé que la lampe, défectueuse, avait 
mis le fe u au g i'isou. -Il est possible a ussi, même pi·obablc, que le coup de mine 
ait enflammé ce dcmier e t que les ouYriers ne l'a ient remarqué qu'au moment où l'un 

d'eux appr ochait sa lampe . 
Un montage de 10 mètres de hau tcue, pratiqué a l'cxti'émiLé d'une voie de chassage 

de 8 mètl'es, était en creusement dans la couche Jacques Haut en dr essant, sans aucu n 
dispositi f d'~éragc; après une in ter uption de Lt·avai l, la victime J'emontait a front , 
tenan t en tre les den ts un e lampe non fe rmée a clef et pourvue d'une simple toile: 
le g risou. accumulé en tète de l'excavation prit feu et le bt·üla légèrement, 

- Le siège é tait classé comme non grisouteux. 
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"' ... DATES -o 
1-. 
0 des =v 
~ inflammations 
z -

45 12 mars 1898 
17 IJ2 heures 

46 25 mars 1898 
1 heure 

47 25 mai 1898 
vers 11 h. 45 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NO MS 

des 

MI NES 

lloussu 
(Centre) 

Ha~ard 
( Liége) 

-

Désignation 

des 

PUITS 

No6 

Cinq-Gus-
tave 

Agrappe Crachet No J2 
(Coucht de Mons) 

... 
= "' c:> CO 

"" "' c - COUCHES 
-!: ~ 
f <> 
a.. -o exploitées 

mètres 

597 Clwndeilc 

-1-10 Bou veau 
au Nord de 

Jeanne 

680 Torioire 

Ouvriers 

-== 
"' "' '-'> 

·~ "' = "' <:.1 

3 

» 1 

4 1 

16 » 

CAUSE 

de 

l' inflammation 

ou,·crture 
de lampe 

Il 

Coup de mine 
VIII 

Inflammation 
par une lampe 

défectueus: 
IV 

l 

1 

~--------~------------
__ , 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 551 

Résn.ntés d es principal es c ircon.s"tan ces d e l'a.ccide n"t 

La victime, un conpcu r·-voic, a p r·étendu qu 'un coup de pic ma lencontr·cux avait 
~crfot•é les deux toi les de sa lampe dite de pol'ion. (ty pe .Marsaut) , en pr oYoquan t une 
Joflammati on de g risou.- Il est plu ::: probable encore que la lampe aur·a été ouvet•tc 
ct que la dé lé l'ioration invoquée a été fai te intention nellement après l'acciden t . 

Une petite mine de 0"'25 de pr·ofondcut', chargée de 100 g r·ammes de dynam ite, 
Pt'OY6qua u ne inflammation de g r·i sou qui sc pt•opagca dans la !Jacn ur·c, de 54 mètres de 
long ueur, et dans la costt·e,.:sc d'où elle pt·cnait sou point de départ. Le gr·isou appa­
t·a issait fréquemment à ft•ont de la bacnur·e. Les teer·ains étaient dét·angés. -Au su e­
plus, le di spositif de ventilation étai t vicieux : l'a it• avait passé su t' d' autt•cs teavaux 

avant d'arriver à front de la bacnuee. 

L'accident est sur·venu dans un montage peatiqué da ns une plateut•e de la couche 
Tot•ioit·e, couche de pl'i~s de 1 mètr·e d'ouvct·tu l'e, t t·ès g r·i soutc use (chat·bon à 22 % de 

mat ièl'es vola ti les) . 
Les efl'ets calor·ifiques c t méca niques ont été relati vement limi tés , bien que ces der-

nie!'s a ient été v iolents , su t·tout à la périphéeie de la wne sinistt·ée. 
Cc montage était fot•mé d'une ta il le mont ante de 15 mètecs de largeur' , pourvue 

de trois voies, don~ J eux, les deux extrêmes, poue l'eoteée et le rc tout' d'a ie, et la troi­
sième, celle du milieu , pou r·vue de couloit'S co tôle, poue l'évacua tion des charbons. 

Les constatat ions ont démontr·é qu'i l s'agissait bien d' une explosion de g1·isou , les 

poussièees étan t inter venues teès peu . 
U n afraissemcnt du toit avec cassm'e (croquagc) a provoq ué une aftluence 

anol'ma:e de geisou. . 
Il paraît résulter de l' ensemb~c des consta ta tions faites que l'inllammati on a été 

pt•oduitc pat' une lampe Mucsclrl' que l'on a t'Ctt'O UVée sur· le sol, près du coin de la 
taille où le "t' isou devai t ètr·e spécialement abondant. (La ca~s ur·e était voisine) . 

b La toi le extér·ieut'e de celle lampe (non cuit'assée, comme l'étaien t toùtcs les lampes 

à cette époque) peésenta it à sa basQ un défaut qui la rendait inefficace. 
On est autol'isé à supposct· <Jllfl cette lampe set·a tornbée. Dans cette chute, peoduite 

dans une atmosphèt'C inflammable, le co ur·an t de la lampe se sel'a t•cnvcr·sé, la flamme 
aut'a gagné aussitôt ln coi fle supéeieur·e, <a insi que cela se passe toutes les fo is que, 
au Sièrre d'ex·Jérienccs de J"l'atUet·ics, oo soumet une lampe i\'fueselcr· non cuit·assée à 
u n co~l"ant ; scensionncl; la dite coifl'e ayant un défaut, lïnflammation se sera 

transmise aussitôt à l'extérieur. 



552 A~!\'ALES DES m:'\ES DE BEL3 IQUE 

DAT ES 

des 

innammafions 

48 30 juin 1898 
1!.> h<!ures 

NOMS 

des 

M I N ES 

Crahay 
( L iége) 

49 3 juillet 1898 Grand- Hornu 
19 h . 30 (Coucht de Mons) 

50 10 juillet 1898 
18 heures 

51 13 aoCn 1898 

Gouffre 
(Charleroi) 

Mariemont 
(Centre) 

Désignation 

des 

PUlTS 

Bas· l3ois 

No 7 

No5 

St-Ar thur 

... =.., O> tll 
"'0 "' c -.g;: 
~ ... 
c.. v 

mètres 

242 

708 

COUCHES 
exploitées 

Fécher 

Bou veau 

417 Léopold 

583 Veine d'Or 

Ouvriers 

)} 

CAUSE 
1 de 

l' innammation 1 

Ouverture 
de lampe 

Il 

2 l. ampe défect. 

8 JO 

IV 

Explosifs 
mis à feu 

à l'air libre 
x 

Ouverture 
de lampe 

Il 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 553 

Résunt é des princ ipales c ircon s tances d e l'accident 

Un ou vrier maçon, sc rendant à son trava il au puits d'aérage, traversait la com­
munication entre les deux pu its p ra tiquée dans la couche l"écher; e n voulant passer 
au-dessus d'un tas d'ébou li s qu i avait causé une excavation au toit, sa lampe mit Je 
feu au grisou accumulé dans celte excavation . La lampe :.rueseler de l'ouv t·ier, telle 
qu'il l'a présentée après J' accident, avait le verre brisé pa t• un coup dirigé du dehors 
au dedans. -L'ouvrier a pt•obablement ouvert sa lampe, et l'aura détériorée posté­

rieurement à J'acciden t. 

Sur un bouvea u qu i t•éunit les s ièges d'extraction n• 7 et n• 12 avaient été ouvertes 
de petites exploitations dans deux couches dénommées Sans nom et Veine elu huit, 
appartenant à une série plus g t·isou teuse que le reste du gisement. L 'aérage de la 
première de ces deux couches, où une taille seulement était activé~. sc rendait sur la 

deuxième couche. 
L'accident est arrivé u n dimanche. Un des ouvriers descendus pour procéder à quel-

ques répa rations, s'était rendu , pour cherchet' un outil, dans la «Veine du huit». 
U rencontra dans cette conche, ou dans le bouvea u même, une atmosphèr e grisou­
te use qu'on a' pt•ésumé provenir , en partie du moins, de la couche « Sa ns Nom », où 
l'accumulation avait pu être favoi·isée par la non fermeture d'une porte régul atrice 

dans le bouveau. 
La lampe dont l'ouvrie r était porteur était u ne la mpe de porion (à double toile sans 

cu irasse) d'u n degré desùt•eté fortlimité et dont, co ou t1·e, la fet·met~t·~ét~it inco_mplè~e . 
Le g 1·isou s'enflamma à cette lampe, brûla mortellement l'ouvriei'; 1 explosiOn \JO­

lente se propagea sur une g!'ande l o ng~eur du b.ou veau ~~ causa de~ ble.ss~t~es sérieuses 
à deux autres ouVI'iers an·êtés à 200 mett•es env tron de 1 mflam mat10n tnlttale. 

Un boute-feu fi t exploser des cartouches de dynamite à l'air libre dans ~1 oe costresse 

de Léopold; l'explos ion pt•ovoqua une iofla~~alioo ~~i o~casionna des brùl u res_ à 
un porion et détermina un incendie avec degats malertels Importants. (Le chant1er 

était très sec et poussiéreux.) 

L'accident est arrivé dans Je chantie t' couchant de la couche Veï'ne d'OI', . en plein 

P
oste d' b t " L mine était, e ncot·e à celte époque, classée comme non gt•Jsouteuse. 

a a a0 e. a ( 1 ) . .1 , · t · 
Cep 1 t f · 't sage de Jam})CS de stît•eté Muesc er ; mais 1 a ete consta e que 

CO( an on y atsat u , . 
ma

. t · ' t · t pol'tCttrs de fausses clefs permettant d ouvrtr les lampes. 
1 n s o.uvr1ers c at en 

Par la voie d'une des tailles (la taille n• 7), on venait de retrouer à des travaux 
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DATES 
des 

inflammations 

8 décembre 
1898 

l.t X heures 

21 janvier 
1899 

12 1/1 heures 

24 janvier 
1899 

16 heures 

55 18 novembre 
1899 

56 

2 '/~ h . 

12 mars 
1900 

7 heures 

ANNA LES DES ~11 ::--'E$ DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

M 1 NES 

Auvelais-St-Roch 
(Namur) 

Houssu 
(Centre) 

Nord de Charleroi 
(Charleroi) 

Lonette 
(Liége) 

Arsimont 
(Namur) 

Désignation 

de~ 

PUlTS 

No9 

Ret inne 

... 
= <> a:> ct: 
"0 ~ _2 2 COUCHES 

~ ~ exploitées 

ml! tres 

• 

156 Grande Veine 

703 Boun!au 

390 Plateure 

)) 3 

)) 1 

)) )) 

3!)5 Quatre-Jean » 4 

350 Maréchaux )) 3 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Coup de mine 
V Ill 

Inflammation 
par la méche 
d'une mine 

IX 

Lampe non de 
sùreté 

1 

Ouverture 
de lampe 

Il 

Ou,·crture 
de lan1pc 

Il 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 555 

1~ésu•né d es principales c irconstances de l'accident 

exécutés précédemment pat' un autt·c étage. Le I'Cirou age d'abord un simple trou de 
fieut·et, fu t successivement agt·andi jusqu 'a 0"'20 de diamètre . 

Du grisou, accumu lé dans les tt·avaux abandonnés, s'échappa pat• cette ouverture ct 
passa sur les ouvt•iet·s. U n certa in nombt•e de ceux-ci eul'ent lE-urs lampes éte.ïntes. L ' un 
d'cntt•e eux e ut r acou rs à un eompagnon, qui avait cooset·vé du feu, pout' rallume!' sa 
lampe. Les deux lampes furen t ouvet•Les: l'explosion sc produisit. 

Une petite mine, cha t•gée de 50 g!'ammes de dyna~ite et destinée à dér,ecel' un 
bloc soulevé par u ne forte cha t·ge, fut tÎI·ée dans la voie de retour d'a it' d 'un chanl iet• 
pris avec aérage descendant. E lle enflamma le gd so u conten u dans des excavations 

existant au toit de la gale!'ie . 

Un boute-feu, après les constatations d'usage, avait remis à un bou velcur un mor­
ceau d'amadou en flammé pour mcllt'e le feu à la mêche d' une mine fol'ée à front d'un 
bouveau: les é tincelles de la mêche a llumèt•cnt du g risou qui se tz·ou vai t à l'un des 

angles de la galerie . 

Un ouvrier arrivant a son tt•avail , co tête d'une communication de 5 mètres pratiquée 
en vei ne au delà d 'un déJ·angemco t, en fl amma une accumulation de grisou don t il 
ig nora it J'existence. L'aérage éta it peu satisfai sant. Le siège était classé comme non 

g r isouteux. 

A la so
1
·tie d'une ta ille, se produisait une légèt·e descente de l'a it•, par suite d'un 

dérangement . un e cassure dégageant du g risou aYait accumulé en ce point u n 
matelas de aa~ inflammables; en y ne de rall umer une lampe qui s' éta it éteinte dans 
le grisou , deux ouvriers ouv t·ircnt leurs lampes : un e inflamma tion se produisit, 

brûlant quatre ou vriers. 

On pratiquait un remontage de tai lle a u de la d' un dét·angement; à la rept·isc ~u 
trava il , le lundi matin , le sommet du montage était infesté de gdsou; u n ouvt•ter 
actionna le ventila teur insta llé au pied de la lig ne de g uidons sou flianls ; 1~ bouchon 
de g ,· d d ' t l at' J't·vait dans la voie au moment où un autl'e ou vr tet•, après 

u sou escen 1 e . . .. 
avo· t 

1 
en opérai t le rallumage. Une mflammatwn se prodUisit. 

tr ouver sa ampe, 

l 
l 

1 
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DATES 

des 

inflammations 

27 mars 
1900 

20 .x h. 

14 mai 
1900 

24 heures 

20 juin 
1900 

8 heures 

12 juillet 
1900 

16 'li h. 

-

A;-:;-:ALES DES 

NOMS 

des 

Ml NES 

Ressaix 
(Centre) 

Centre de G rll y 
(Charleroi) 

Ressaix 
(Centre) 

Centre de Golly 
(Cha rleroi) 

MINES DE BELGIQUE 

'-

= "' Ouvrie rs 
Désignation 

Q) cc 
CAUSE "CO! 

.2~ COUCHES - --
des de 

l: <> exploitées Vl 

PUtTS Q.":l Vl •<J 
l' inflammation . ., v. 

;:: Vl 

mi!tt·es 
<:) 

:;::; 

R essaix 318 St-U rsmer » 2 Lampe 
défectueuse (?) 

IV 

St- Bernard 350 Naye à Bois 1 5 Lampe 
d éfectueuse 

IV 

Le val 400 VeinedeOm50 " Lampe 
défectueuse 

IV 

Trieu-Albart Surf. l Inflammation 
à la surface 

Xl 

1 
1 

1 

' 

~ 

\ 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 557 

Résun1.é des principales circonstances de l'accide ut 

U n coupeut'-mut', en monta nt dans une taille qui n 'avait pas été visitée depuis 
quatre heures cnvÏI'on, a pénétré daus une accumulation locale de g ri sou, à l'a ngl e 
de la taille; le gaz s'est enflammé dans sa lampe ct l' inflammation s'est propagée au 
dehors en brülant g r' ièvement l'ouVI'icr c t un compagnon. On a attt·ibué !'.accident à 
c~?rtaines défectuosités de la lampe, non hermétiquement ser!'ée. 

On a toute fois mis en doute les di!'es des victimes et émis l'hypothèse du tir d 'unB 1 

mine. 

Une inflammation de grisou s'est produite dans une voie d'un chantier au contact 
d'une lampe défectueuse, ct s'est propagée sur un e assez grande longueur, brûlant 
quatre ou vriers du chantier; le coup de vent, arri vant dans le puits d'exhaure, donna 
une nouvelle flamme au contact des deux lampes, non de sûreté, qu'utilisaient indù­

ment deux machinistes dans ce puits. 
La ventilation de ces travaux laissa it beaucoup à désire t·, et l'enquête a r évélé de 

multiples négligences dans l'entretien de_s lampes. 

Un hiercheur s' éta nt rendu au pied d'un remontage de tai lle, anêté depuis six 
jours, pour y p1·endre des planches, a été légèrement brûlé par du grisou qui a pr·is feu 
dans sa lampe. On a supposé que cette lampe Muesele t' était défectueu se ct que la toile 
hori zontale avait été Pemplacée avant l'enquête, qui a révélé des nég ligences dans 

l'entretien des lampes . 

L On procédait aux essais d'un ventilateur install_é ~ur !e p uits d'exhat~r~, dont les 
travaux étaient ar!'ètés depuis pl usieut'S mois (depurs 1 accrdent du i4 ma• ct-dessus) ; 
après un ralentissement ou un arrêt de l'appareil , une inflammation se pl'Odui~ it à la 

lt surface brùlant mot' tellement un mécanicien e t l égèrement un autre ouvt'teJ'. La 
mise en' marche du venti lateu 1• avait eu pour effet de drainer le grisou des tt'anux et 
de l'amener à la SUl-face; l'arrêt avait, en Yertu de la f01'ce v iv_e du courant ascen-

d · d 1 Il e d'exhaure (située directement SUl' le pmts), par les ll'o us du ant, amene ans a sa ' · . , 
plancher laissant passer les tiges des pompes, une forte proporti on de gaz q_u~ s est 
enllammé probablement à la pipe du mécanicien où a une autre flamme. Le bat1ment 

d'exhaure fut détruit. 
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61 
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DATES 

des 

inflammations 

5 octobre 
1900 

22 heures 

12 octobre 
1900 

18 heures 

63 14 décembre 
1!JOO 

64 

65 

6 If ! h . 

I l févr ier 
190 1 

6 heure s 

2 mars 
190 1 

4 If ! h. 

18 avril 
1901 

10 heures 

ANNALES DES l\ll NES DE BELGIQUE 

NOM S 

des 

MIN E S 

Cour.hant du Flénu 
(Couchant de ~l ons) 

La Louvière 
(Centre) 

Bascoup 
(Centre) 

Désignation 

des 

PU I TS 

No 2 

Be rnissart No 1 
(Couc hant de Mons) (Négresse) 

Auvela is St- Roch 
(Namur) 

Réunis de Charleroi 
(Charleroi) 

No 12 

mètres 

387 

600 

336 

156 

620 

COUCHES 

exploitées 

Gade 

6 Paumes 

Limet de 
l'Ecurie 

Bouveau 

Ledoux 

Duchesse 

Ouvriers 1 
CAUSE 

de 

l ' inflammation 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

2 Inflammation 
par lampe 

v 

Ouverture 
de lampe 

I l 

3 Inflamma tion 
par lampe à feu 

nu 

3 

» 

1 

Tn flammat ion 
par la mpe à feu i1 

nu 
( 

Ouverture 
de lampe 

I l 

Inflammation 
par lampe 

v 

LES ACCIOENTS DTJ GR ISOU 559 

R.ésunaé clcs p rin.cipal e!!' cir con.s t .a n.ces d e l 'accide nt 

Un hict•chcu t' avait déposé sa lam pe sut' le m ur d'u ne voie, au parei ; uoe cassu re 
située à JH'oximité donnait du g r isou:; l'ou vric t' v it la flamm e de sa lampe bleui!' c t 
osci llet' : d'un mouvement bntsquc, il vou lut la t•amcnct' dans l' axe ·de la voie, mais 
la flamme t r·a,·ersa les to iles ct pt·ovoqua une légère inflammation de g l'isou. La 
lampe était du type i\I ucselct·, en bnn é tat. 

1 

La victime a mis le feu a u ne accumul a tion de g l'isou, en tè te d' une tai lle, en 1 

voul an t t•a ll umel' sa lampe après l'avoir ouverte. (Elle a prétendu qu"une piene 
tom bant du toit avait b!'isé le vcl're el causé l'i nflammation , ve•·sion inadmissible 
et cont•·edile par les faits de l'enquête.) 

Un ouvrie r pénéll'ait dan s un remon tage de tai lle au-delà d'un dél'angement, a la 
t'eprise du tt·avai l ; le ct•achet don t il était pot·teur enOamma le grisou accum ulé a 
front pendant l'intct'I' ll plion de trava il. Lu i et ses deux compag non s furen t légèt·emcnt 
bt•ùlés. Le siège était classé comme non gl'iso uleux . 

Un bou vcau montant éta it en creusement vel's les remblais de la couche Peti te 
Veine; à la reprise du lt·avail, le lundi matin, un ouvrier pt·ovoqua une inflammation 
dt! g l'isou qui s'a lluma au ct•achet fixé à sa calotte de cuir. Le g l'isou P''ovcnait des 
fissul'es d'ancien nes exploitations pl'oches . 

Le siège éta it classé comm e non gl'isou leux. 

Les ouVI'iet•s ont prétendu que du g •·isou accumulé dans u ne excavation, au ciel 
d' une voie inlermédiail'e, s'est enflammé dan s u ne lampe l\I uesclcr que l' un d'eux tenait 
en bouche. Aucune défectuosité n'a été relevée à cette lampe ni à celles des ault'CS 
ouvl'iel's. Il est probable qu'il s'agit simplemen t d'une ouvet·ture de l amp~ . 

Un ouniet• Hait s uspendu sa lampe i\Iueseler à un boisage à QmJ10 d u mu!' 
lor sq ue s' apet·ce,·anl qu'elle marquait au g t·isou , il ia retira b1·usq uement: ce mou ve­
ment comm un iqua le feu au g risou qu i s'échappait pa•· u ne cassu•·e du m tll'. On 
constata q ue le vcnc de la lampe portait â, sa partie su pét·ieu re, deux éclats, dont l' un 
créa it u ne co mm u nication d it·ecle avec l'atmosphè t·e. En reti ran t sa lampe écbaull'ée 
pat· le gl'isou , l'ouvl'ier aura déte1·miné la ruptu re du ven·e . On était â proximité du 

crochon de la veine. 
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DATES 

des. 

inflammations 

26 avril 
1901 

21 1/! h. 

7 mai 
1901 

1 heure 

69 18 octobre 
1901 

19 heures 

A~~ALES DES i\IINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

M 1 NES 

Buisson 
(Couchant de Mons) 

Aiseau-Presles 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

St-Jacques 

COUCHES 
exploitées 

mètres 

728 Bouleau 

222 St-Barbe 

Strépy et Thieu St-Alphonse 460 6 Paumes 
(Cent re) 

Ouvriers J CAUSE 

de 

l ' inflammation 

19 

» 

)) 

» Coup de m ine 
VIII 

2 Allu1!1age par la 
meche d'une 

m ine 
IX 

2 Coup de mine 
V[[ 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 561 

R ésuu1.é d es principales c irconstances d e l 'accide nt 

Le coup de feu s'est produit dans un chantier pris en vallée, au niveau de 764 
n:etres ; une forte mine, chargée au minimum dei kilog . de g r·isoutine (nitroglycérine 
2v 0 /o, c~llulose 3 i /2 °1o, nitrate d'ammoniaque 71 o:0

, cendres 1j2 0 i0
), tirée au coupage 

de la vore costresse lll"inc ipale, a provoq ué une inflammation de g r·i sou , aggravée et 
propagée par les poussières. L a costr•esse coupait la tai lle infé r ieure en deux portions, 
l'une étant prise e n pa1·el sous la voie. L' explosion s'es t propagée dans deux directions: 
d'une part dans la cosl!·esse, d'autre par·t dans la taille e t la prem ière voie, d'où. 
redescendant par le premier plan incli né, la fla mme a r ejoint le premie r· courant 
dans la costresse, et a sui vi cel le-ci contt·e le courant d'a ir, brisant les portes cl 'aérage; 
en passant v is-a-vis d'une vallée située a quelque d istances du ft·on t, le courant 

i enflammé est descendu dan s celle-ci, la issant de nombreuses traces de son passage et 
causant la mort de tous les ouvrier·s. L'expl~e:cn s'est propagée dan s la costresse contre 
le coUJ'ant d'air , y a fait une derniè t•e victime à 230 mètres de son point de dépa1·t, a 
incendié une porte 50 mètres pi ns loin et s'est étei nte à 310 mètt·es de son orig ine 

dans une partie de voie humide. 
Le sens de propagation de la flamme était clairement indiqué el les croûtes de coke 

étaient orientées en sens inve rse de ce sens de propagation. 
L'endroi t où la mine a é té tirée é tait peu poussié reux; il a fallu une accumulation de 

g risou , rendue possible par le caJ'actère franehement g r·isouteux de la veine et un 
aérage peu actif en cet endt·oi t , pour amor·cer l' inflammation. 

Une petite mine destinée à abaltr·e un coin de faux toit dans un coupage de voie, 
fut chaegée de 50 gra mmes de dy namite et amorcée à la mèche. Au moment de la 
mise à feu de celle-ci , les étincelles enfla mmèrent le g r·isou qui se dégageait au toit 
pa r une cassure t ransversale si tuée à 2 mètres d u fr·ont. L'explosion de la mine 

suiv it. 

Une mine de Qm85 de long ue ur, cha rgée de 250 g rammes de poudre en g rains, était 
forée dans uo limet de éharbon , au co upage d'une voie, pour enleve r· au mur i mètre 
d'escail leries très charbonneuses. L'a morçage se faisait au fé tu. La détona­
tion de la cha r ge proYoqua une violente explosion : la fl amme sc r épandit da ns la 
gale ri e et dans un plan incli né voisin, brüla nt trois ouvriers. La couche n'était pas 
connue comme grisouteuse; on a supposé que du grisou a été dégagé, pa r l'explosion 
de la min e, des escailleries tt·ès charbonneuses et du lime t de charbon; l'i nflammation 
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DATES 

des 

inflammations 

28 janvier 
1902 

7 heures 

20 février 
1902 

8 If! h. 

20 fénoer 
1902 

22 If: h. 

73 2G décembre 
1902 

8 heures 

A;.;'~ALES DE8 l\II;.;'ES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MINES 

Gh·es 
(Liége) 

Monceau-Fontaine 
(Charleroi) 

Kessales 
(Liége) 

Quatre-Jean 
(Liége) 

Désignation 

des 

PUITS 

Saint-Paul 

No 17 

Bon-Buveur 

i\·lai rie 

... 
"' "' "' en -o <:: 

.2 ~ 
~ "' c,. "'C 

mètres 

255 

65-1 

175 

COUCHES 
explo itées 

Dri Veine 

Veine 
de Om50 

Montage 
en pierres 

Ouvriers 

)) 

)) 

» 

"' '"' "' "' "' :0 

» 

245 2c Miennont » 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Inflammation 
par lampe à feu 

nu 
1 

-

Cause indéter­
minée. l 

Inflammation 
par étincelles 

ou lampe 
défectueuse 

XI 

Intlammation 
par lampe 

d~fectueuse 
IV 

Ouverture 
de lampe 

li 

LES ACCIOE~TS DU GRISOU 563 

Rés~uné d es priucipales c irconstances d e l'accident 

du gaz aura été aggravée pat' les poussièt·es fin es et sèches qui se tt·ouvaient dan s la 
voie . Certains ont même a tt1·ibué à celles ci uniquf'ment la cause de l' inflilmmation. 

L'aé1·agc de ces tJ·avaux éta it défectueux ct a pu pe1·mettre l'accumulation de 
g risou notamment dans une partie de tai lle s upé1·iem·e à la voie, non aé1·ée. 

Un ouv1·ier pénétt·ait dans u ne taille an·êtée depui s deux jours lot·sque sa chandelle 
mit le feu à un e pet ite accumulation de g 1·isou située en tête de la taille. - L'aérage 
se fai sait en rabat-vent, après avoil· passé dans des tuyaux soufflants; -le siège é ta it 

classé comme non grisouteux. 

Une balance desse t·vait un petit pu its intél'ieur· destiné à faire descendre au niveau 
prin ci pal d'étage les produits d'un sous-étage. La poul ie e t sa charpente étaient insta llées 
dans une excava tion de 4 mèt1·cs de haut eur au dessus de la couronne du bouveau 
d'accès, à 20 mèt l'eS envi ron de la veine de om50. Le boisage est reyêtu de' brindilles 
et fagots. Pendant le fonctionnement de la ba lanr.e, une gerbe d'étincelles ja illit aux 
sabots, en fonte , du fJ"cin e t fut s uiv ie immédiatement d ' une inflamm ation qui détel'­
mina un commencement d'incendie des fago ts du l'evêtemeut. On n'avait jamais 
con staté de g ri sou dans cette excavation dépout·vue de tout dispositif d'aérage; après 

l'accident on y constata des amas de g t•iso u . 
Il s'agirai t donc d' une inflammation de g 1·isou pat· une gerbe d'étincelles; toutefois, 

comme les lampes des ouvriet•s présents n'ont pu être examinées de suite après 
l'accident, on s'est demandé si J'une d'elles n'avait pas été la cause déte1·minante de 

l' inflammation . 

U ne inflammation du grisou s'est produite à fron t d'un montage, au moment où 
des pierres s'abatta ient du « vif-thier» en don nant un fort ~égagement de g risou. 

Une des lampes éclai rant le front (lampe Mucseler type non cuit·assée) présentait 
un j oint imparfai t entre la chem inée ct la toile hot·izontale , et la coifi'e éta it écrasée. 

Le montage don nait toujou rs lieu à un abondant dégagement de g l'isou. 

U n ouvl'ier a été brûlé légèrement par une inflammation de gt•isou sut•venue dans 
l 'ang les upérieut· d'une ta ille chassan te. La lampe de la victime fut retrouvée en bon 
état, mais non fermée à c le f. La victime aura naisemblablement ouvet·l sa lampe. 
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~ 

DATES 

des 

inflammations 

74 30 décembre 
1902 

75 

23 heures 

5 ju in 
1903 

21 lj! h. 

NO:\<I S 

des 

MT NES 

Tamines 
(Namur) 

Aiseau-Presles 
(Charlerr>i) 

76 8 aoftt . Ciply 
1903 (Couchant de ~1 ons) 

23 heures 

i7 8 septembre 
1903 

7 heures 

78 23 octobre 
1903 

5 heures 

79 30 janvier 
1904 

18 heures 

Appaumée-Ransart 
(Char leroi) 

Centre de Jumet 
(Charleroi) 

GouiTre 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

... ., ., 
O) C/) 

-o "' C ,ij 
..E~ 
f ., 
Q. "' 

mètres 

St"-E ugén ie 490 

COUCHES 
exploitées 

Petites 
Veines 

Saint-Jacques 125 Saint-J acques 

Ciply 290 Bou veau 

Appaumée 428 Petite Masse 

Sai nt-Louis 295 I re Veine 

No 9 ! 50 Ve iniat 

Ouvriers 
CAUSE 

de 

l'inflammation 

)) 

)) 

)) 

» Coup de mine 

3 

VIII 

Allumage par ln ~ 
mèche d'une 

mine 

IX 1 

2 Rupture d'un 
verre de lampe 

III 

4 Inflammation 
par lampe non 

de sCtreté 
I 

» » Coup de mine 
VIII 

2 » Coup de mine 
VIII 

LES ACCIDENTS or GRISOU 565 

Résun1.és des princ ipales c irc onsta.uccs de l'accident 

Une mine chaJ•géc de 100 g" I'ammes de niti'oferrilc D0 1 (expl osif considéré comme 
« de sûreté » avant les cxpé i·icnccs de F ramcJ·ics), am o1·cée à la mêchc et creu sée 
au bosseyement d' un e voie intermédia ire, a provoqué une inflammation de gr·isou 
suiv ie d ' un commencement d' incendie: du grisou bl·fllait , sc dégageant en certaine 
abondance par une cassure du mu1·. L'e nd1·oit de la mine é tait e n dehors du courant 
d'air. 

Une pe tite m ine. chm·gée d'une dem i-cartouche (50 g rammes) de dynamite et 
amorcé:! à l'a ide de deux mèches, était p1•éparée a u coupemcnt de la taille supèl'ieure 
d'un chantier . Loi'sque Je boute-feu mil le fe u à l'u ne des mèches à l'a ide d'un 
morceau d'amadou, une i nflammation de grisou sc produis it. Une cassure du toit 
donnait du g risou à 2 mètres e n anière de la mine et J'on tx·avai llait à l'abatage 

dans la ta ille. 

A front d' un bouveau en r ecarrage, pendant un ébou lement, une piel'l'e 
vint briser Je ve!'l'e d' une lampe déposée contre une sai lli e de la paroi , à peu de 
distance du sol el p i·ovoqua une inflammation de gl'iso u. L 'éboulement avait eu pour 
effet de brasser Je g 1·isou qui se ti·ouva it i\ couroonc de la gale l'ie et de créer a insi 

une atmosphèl'e explosible au niveau dr la lampe. 

U n ouv1·ieJ', porta nt sa lampe en bouche, ar1· ivait à la tê te d' lll;te taille prise en 
défonceme nt lorsqu' un e accumul a tion de g risou p1•it feu_ à la ~a~me d: sa lampe. 
Cette lampe com pol'tait une s imple toile pe1·cée _à la partte s upei'ICttre dun trou de 

!1 mi ll imèt1·es. Le s iège était classé comme non g r isouteux. 

On coupait les vo ies à Ja dy na mite . Dans la galei•ic de retour d'air de la 6• ~aill,e on 
avait déjà tiré six mines. Une septiè me, de 011140 de profondeur, fut cha r gee d noe 

car touche de dy namite et amo1·céc par deux détonatcm·s ct deux mêches . 

Dl! 
,. · •; J

1
appaot par une cassure non aper~ ue a uparavant, s'enflamma. 

0 l'ISOU,SCC . . . . . 
JI n'y eut pas d'accidents de personnes, mai s Il resulta de_ cette. mftammatwn un 

incendie souterrain dont on ne fut maître qu'a u bout de plusieurs JOurs . 

On creusait une communicati on enti'C les deux pu its: a près un chassa~e dan~ un 

'

,
81

· · t 
1 

't Lill bouveau dans des tel'l'a ins dé i·angés; deux petites mmes, 
nia , on ac 1evai . . . · · l' '1 · 'té 

chargées de 200 e l 100 g rammes de F a vier no 1, tii' ces s imultanement a c ectr1c1 , 
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DATES 
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R.f!stunés des principal es ü ircon s"tan ces de l'accident; 

z 

ll-t----r-----+---4-~---+~~--~~~------------------------------11 
pt·ovoquè t·e o t une inOammati ou de g r isou qui se propagea j usqu'a l'eovoyage , 
brillant mor te llement de ux ou v t·ic t'S e t légt rement trois a uft•es . Les mi nes avaient 
mis â jour une coupe dégageant du g l'i sou dont lïo(lammation s 'cs.t pPopa gée, ap!'ès 

un temps a pp t•éciablc , il la na ppe de grisou qui exis ta it sans dou te à cou ronne du 
bou veau et n'a vait pas été décé léc lo t's de l' examen fait à la lampe par le boute-feu. 

80 20 3\Til Bonne-Espérance No l 
1904 à Lam bu.iart 

558 

3 heures (Charleroi) 

81 16 décembre A grappe No 12 750 
190-1 (Couchant de Mons) 

8 heures 
(Crachet) 

82 4 janvier1905 Trieu-Kaisin No G 210 
23 heu res (Charlero i) 

83 7 juillet 1905 Bois de La Haye No 4 650 
9 heu res 50 (Charlero i) (Viernoy) 

84 ~8 octobre Espérance et Bonne- 283 
1905 Vio1et te Espérance 

3 1/2 h eure~ Liége) 

Petit )) )) 

dé'oncement 

Tant de )) )) 

la ies 

Ancien )) 3 
cn,·oyagc 

Couche D 16 3 

Sept- )) )) 

Poignées 

Cou p de mine 
VIII 

Inflammation 
par lampe 

défectueuse 
I V 

Lampe 
non de süreté 

1 

Rupture de 
l'ampoule d'une 

lampe électrique 
V I 

Coup de mine 
VII 

' 

1 

Une mine, chargée de 175 grammes de nitt•ofe t't'ite, é tait for ée au co upement d'une 
Yoie pratiq uée à l' intc :·section d' u n pla t. c t d' un dt•essant, â p rox imité d' un e petite 
queuvée de char·bon. L 'expl osion e nnamma le g risou q ui se dégageait par cette 

de rnière . 

U ne inflammat ion degt·isou sui vie d 'un com mence me nt d'incend ie s'est pt·oduite â 
fron t de la cosl!·esse d'un cha ntier; ?n a su ppo::é qu'un soufllard de gl'iso u s'est formé 
par une cassure du mur ct que le g a7. s'est e nflammé à u ne lam pe défectueuse ou mal 
fCI•mée, pe ndue à un boi sage . L'ol'ga nisa tion du cont l'àlc des lampes la issa it à dési rer 

et l a lamllC m ise e n ca use a vait été maniée avant l 'enquête. 

On utilisait poul' le sct•vice des t t·avau x de ré pa ra tion du puits d'aérage, no ancie n 
en voyagc about issa nt à des tt•avaux a bandonnés depu is un e cinqu an tai ne d'années. 

Des ouv r iel's péné trèt•ent dans cet e n voyage avec des lampes non de sû reté . 
Du g

1
·isou e n vahit l'cnvoyage, et il sc pt•od uisi t une inflam ma tion qui brûla trois 

ou vriers , dont u n assez g t·ièvement. 
Il c o résulta aussi u n incendie soute rra in. 

Dans une des voies de t'ou lage intét·ie ut·es d'u n chantier c o platcure, l' ampoule 
d'une lampe électl·iquc, dont le VelTe p t•otectcur n 'élait pas éta nche, s'est bt•isée a UU 

moment où J'atmosphère ambia nte éta it fol'te mcot g ri souteuse. · 
(Cet accide nt est r ela té a vec plus de dé tail s au chap it•·e IV). 

U ne m ine légère ment plongeante, forée a u mur au bosseyement de la voie de 
l'oulage, fu t cha rgée de /100 g t·a mmes de poudt·e noire; la charge ne fit q ue 
partielleme nt ses tCI'I'es et e nfla mma du g t•isou qui se déga geait par u ne cassure du 
to it à 4 mètres en a

1
· ri è r·c de la mine; on tra vailla a éte indre la flam1~e en bouchant 

la fissut'C à l'a ide d'arg ile, mais il fa ll ut e nlever 6 mètl'es de rem blaJ, car la fissut•e 
se pt•olongeait dans ce ux-ci et la flamme régnait s ur· tou te la long ue u.r de la cassure. 
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"' ... DATES NO MS 
::s <U 

"C Désignation "' en 
... "C<.l 

COUCHES C " 
0 des des des ~~ :a :: ... exploitées 
~ inflammafions M 1 NES PUiTS c.. "C 
0 z mètres 

' 

85 3 décembre Masses-Diarbois No 5 321 Grosse-
1905 

4 1/2 heures 
(Charleroi) Masse 

1-
86 28 juin Ham-sur-Sam bre Saint-Albert 200 Hazard 

1906 (Namur) 
13 heures 

87 18 ju illet Beaulieusart No 1 590 Pau l 
1906 (Charle roi) 

15 IJ2 h. 

Ouvriers CAUSE 

de 
"' "' '"' l' inflammation '<) ::; a ... 
3 

)) 9 Ouver ture 
de lampe 

Il 

)) 2 Ouver ture 
de lam pe 

Il 

)) )) Causes diverses. 
Inflammation 
par étincelle 

d 'outil s 
Xl 

L ES ACCIDENTS DU GRISOU 569 
" 

. R i!su n1 é <:le s prin c i p a l e s cir c onstances d e l 'acciden t 

' ~o---------------------------------~1 

! 

l 

1 

Les ouv t· ie rs ont prétendu avoir entendu , au moment de la mise à feu , après les 
constatations réglementa ires d'absence du gt•isou, un cr aquement du toit auquel ils 
ont a t tr ibué la formation de la cassure donnant le g risou ; deux min es horizontales, 
chargées de i ki logt· . e t 1k200 de poudre, avaient étê tirées impunément quelques 

instan ts auparavant , au même endroit. 

Une taille d 'u n chantier ava it été abandonnée, sans aérage, le lon g d 'u ne cassure 
r ej etant la couche dans le mur (les tailles supérieures d u chantier étaient déj à dans 
la couche rejetèe). Cette tai lle était g refl'ée su t' une voie inte rmédiai re et une commu· 
n ication descendant le long du rej et pou va it ramener l'a ir à cette voie , moyennant 
l' instal lation d'une porte, qu'un porion venait d'achever . Il ferma cette porte au 
moment où les derniers ouvrie t·s à veine remon tai ent le chantie r après la journ~e 
finie . L a partie abandonn ée fut a insi remi se dans le ci rcu it d'aérage : le grisou qui 
avait r empli la taille fut ba laye par le couran t d' air et , r ejoig nant les ouvriers dans 
les tailles 'supérieures, éteign it toutes les lampes. Deux ou vriers ouvrit·ent les leurs 
e t tentèr ent de les ra ll umet· à l'a ide d'allumettes; une in rtammation se produisit, 

brülant plus ou moins g rièvement neuf ouvriers . 

Un montage de 3"'50 de hauteur éta it pratiqué au delà d' un dé rangement dans 
u ne v oie intermédiaire du chantier; une inflammation de grisou s'y pr oduisit, 
brülant l'ouv rier occupé à front et son chargeur q ui rempl issait un wagonnet. 

L'ouvrier ava it ouvert sa lampe e t , pt·obablement même, travai lla it à feu nu . 
Un camarade compla isant avai t refermé la lampe de su ite après l'inflammation, mais 

eu oubl iant d' ext1·aire les morcea ux de charbon de plusieurs mill imèt res qui se trou-

vaient accumulés entre les r ebords du pot . 

Un ouvt·ier c!'eusait une« potelle» pour asseoir u n éta nçon dans le mut' de la 
couche Pau l, comprenant de nomb1·eux « clous » (rognons fe t' l'o-siliceux) ; une 
étin celle assez forte j a ill it sous le choc de J'outil : une flamme s 'éleva du mur et 
per sista sous fo r me de 3 ou 4 becs de gaz. Les rognons dégagl•aient un gaz renfermant 
de l' hy drogène libre ; de même, Je gaz recueill i pa r un trou de sonde foré dans la 

couche contena it 7 .6 .r d'hydrogène libre (1) . 

(1) Voir la note d e M. l'Ingén. en chef DELACUVELLERIE, publiée dans les A1males des Mines de 

Belgique, t. XIT (pp. II17-28) . 



~ -a 
~ 
~ 
0 

z 

88 

89 

90 

570 

DATES 

des 

inflammations 

12 janvier 
1907 

1 1/ 2 h . 

16 févrie r 
1907 

JO heures 

3 ~ v ril 
1907 

19 heures 

·91 16 mai 
1907 

6 lfl h. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NO~I S Désignation 
des des 

Ml NES PUITS 

Houssu No6 
(Centre) 

Mariemon t Ste-Henriette 
(Centre) 

A grappe No 3 
(Couchant Je Mons) Grand Trait 

Tri eu· Kai sin 
(Charlero i) 

No Sbis 

'-::: <> 
O> tl: 

"'Cl "' C .èJ COUCHES 
..E:-e .., 
Q. -:::l 

exploittes 

mètres 

597 Veine à laies 

645 Veine de 
La Hestre 

850 Veine no 3 

274 4 Paumes 

Ouvriers 

- --
Vl v, .... 

-~ 
.,. 
"' "' ::0 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) 2 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

lnOammation 
pnr lampe 

défectueuse 
IV 

Coup de mine 
VIl 

Cause indétcr­
minét:. 

lnOammation 
par lampe 

ou au tre cause 
Xl 

R upture 
de verre 

Ill 

.. 

LES ACCIDEN'rS OC GRISOU 57 '1 

Rést.uu é des principales circonstnn.ces de l'accident 

Un ouvt·ier péné tt'ait e n tète d'une taille lot•squ' il Yit une flamme so t·Lir de sa lampe 
l\Iueseler qui avait mis le feu à une a ccumulation de grisou se tt·ouvant <'n !!et e ndroit. 
La toile de la lampe avait un trou de 3 X 4 millimèt t'es c11 usé par la pointe du 
Cl'ochet de s uspens ion de la lampe, défectueux au point de pouYoir toucher la to ile . 

Une m i ne c hargée de 400 gl'ammes de pondr·e comprim ée était for'ée au mur. au 
bosseyement de la voie montante d'une ta ille; e ll e fut tirée électr·iquement; en reve­
nant apr·ès le tir, les ouvr'ie r·s v ir·cnt du grisou bt'filcr en becs séparés à 3 mè tres de la 
mine e n face du ti·ont de la taille, au dessus du remblai, et puis da ns la voie montante, 
à iO mèt1·es sous la mine . Ces becs longeaien t une cass ure du toit oblique au front 
de tai lle; toutes les nammes visibles furent étei ntes, à r a ide de fines te iTes. Le surlen­
demain lundi, un porion passa nt da ns la tai lle perç ut nnc ode ur de brQlé ct un 
échaufièmenl des remblais: dans ceux-ci, le g t' isou a vait continué à brùlcr pendant 48 
heur·es le long de la cassure; il fa llu t les enlever pour éteindre cn tiè r•eme nl le gr·iso u. 

Deux coupeurs-voies venaient d"a r'J'ÏYCI' à fl'onl d' une_voie .e t ch~rgea icn l ~e ~harbon 
laissé par les sclauncut'S de jour; la lampe l\Iue -cle r· cuirassee de 1 un de ux cta1t posée 
sur le mur . souda in ils vi t·entla lam pe cnlou t·ée de flamm es, le g risou sorta nt d't: ne 

fissure du ~1ur s'étant allumé en trois places. 
La 1 · · · e'e a été soumi~e à des essa is de toute espèce à F1·amcrics, sans 

. ampe Jncr•mtn - . . , . . _ 
Jamais d 

1
- · pa~~ao-c de flammes On a em•s 1 h) pothe:se - com me aucun 

onner 1eu a un ~-•o · .b. 1 . . d'" tl t" d' une 
usage d 'explos if n'éta i t fait dans le chantie r·- de la possr 1 tic rn a mma IOn 

allumette g isant sut' Je sol e l allumée par frotteme nt. 

U 
"f centr·al de remblais était en voie d'exécution pom· 

n montage avec mass1 . . 
l
•em t .

11 
d là d' un re·iet de veine· ce tr·avaii ava1t 5 mètres de haute ur·; 

on er une ta1 c au e · " ' . , 
co l' · t sou filants n 'éta it plus suffisant e t que du g i't sou s accu-

mme acrage par uyaux ~ , . . · · é 
mula l

.t . ·t d · idé de re nforce!' 1 acrage pat' 1 a1r comprnn . 
dans le montage, on ava1 ec . , . . . . u . . . · à ouvr'ir la tuyaute r •e d au' compnme, placee 

n chef-pot' ton ela tt occupe 1 . le r·obinet s'ouvrit 
au toit de la voie e t aboutissant à l' entr·ée du mon age_- 1 

d 
· "t refoulant le ""l'ISO U du montage sur a 

brusquement un violent remou s se pro utSJ • < " 1 . 1 ' 1 1 l pl'ovoquant une fot' lC exp OSJOn : e verr e 
lampe du chef-porion posé<' sur e so e · t" d', t · · · d" . créant une commun JCa ton u ec e 
de la lampe é tait b!'isé et un eclat e tait tspat u, . h t 1 
avec l'extérieur. -La dëté r·ioration du verre remontait à plus teurs eures e e 

chef-porion ne l' ignorait pas. 
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DATES 

des 

inflammations 

92 19 aoCn 
1907 

2 '1! h. 

93 3 décembre 
1907 

fin du 
poste de nuit 

94 1 èr janvier 
1908 

2 '/! h. 

NOMS 
des 

MI NES 

Gouffre 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charleroi) 

Gouffre 
(Charlt:roi) 

95 19 jam·ier Couchant du Flénu 
1908 (Couchant de ~lons) 

96 

97 

4 heures 

29 fé\Ticr 
1908 

3 heures 

4 juillet 
1908 

Hi heures 

Ghlin 
(Couchant de Mons) 

Escoulliaux 
(Couchant de Mons) 

Désignation 

de$ 

PU i TS 

No9 

No l 
(Vi,·iers) 

No 7 

No l 

No l 

.. 
:::~ <> 
G> CI: 
~ ~ 
c ~~ 
.S :... 
f <> 
Q. -::l 

ml: tres 

COUCHES 
exploitées 

265 1\larengo 

790 Gros Pierre 

329 Mazarin 

798 

515 No l!) 

840 Andrieux 

Ouvriers CAUSE 

)) 

)) 

)) 

10 

2 

» 

de 

l 'inflammation 

» Coup de mine 
VII I 

" Coup de mine 
VIII 

» Coup de mine 
VIII 

8 Explosif mis à 
feu i1 air libre 

(dans une 
cheminée) 

x 

1 Explosion d'une 
cartouche 

posée sur le sol 
x 

» Rupture du 
verred'unelampe 

Ill 

Lf<: '> ACCIDE~TS lW GR ISO"C 573 

R.ésuJJ'lé <l••M princ ipales cir constan ces de l 'accident 

U ne mine chat•géc de -100 gTammes de dy namite éta it préparée a u IJosst:>yement (en 
mur), du plan incliné desse t•vant une ta ille montante, voisine d ' une tai lle é boulée 
fermée pal' une stou pure. L'explosion mil le feu à du g t•isou p1'ort:>nant de la taille 
éboulée et des cassul'es dn toit; nu incendie s'en suirit el apt·ès di,·et·s essais de lutte 
diJ•ecte, il fallut abandonnet' l'étage de 265 mètJ'es e n remblayant pat· ticllemenl les 
pui ts d'exlt'action et d'aêt·age, r u l' impossibi lité de réa liser des barPages étanche . ! 

.A l'end l'oit de l' inflammation, la co uche avait plus de 2 mètt·es d'ou vet'lut•e ; le 1 
remblai, tPès insuffisant, 'éta it complété à l' a ide de piles de bois. 

A ft·ont du coupage d'une voie e n dt•essant , une peti te m ine de 0"':~0 . chargée de 
100 gPammes de Densite n• i, pt·ovoqua une inflammation de gTisou sui vie d ' u n 

\ léget' incendie. La YOie, dont l'aêt•age n'é tait pas très actif, était de g 1·a nde ltaute ut' 
(2"'70): un boisage supêt·ie ut' tt•oussa it s implement la veine , tandis qu 'à } "' 70 de 
hauteur exista ient les chapeaux de so utèoement r ecouve 1·ts de fascines: ent1·e les deux 
boisages exista it un vide où sc fot·ma ienl facilement des nappes de gl'isou, qui n e pou­

vaien t se décéler à l'examen ordinaire. 

1 

Un trou de mine horizonta l, creusé au coup!ge d'une voie , fut chargé de 900 gT. 
de dynamite; après l'explosion on consta ta une flamme de g eisou ana log ue kt un 

1

1 bec de gaz, sortant des déblais projetés, et q ui s'éteignit d'e lle-même pendant le 
déblayement de ces teeecs . Le 'g t·iso u pt·ovenait d'une cass ure du mut'. 

1 

Une mine de dynamite, lit·ée pou t' désancrer u ne ch~minée, pt•ovoqua une violen te 

explosion de g t·isou et de poussièt•es (1). 

1 
1 Un boute-feu a occasionné une explosion de poussièt•es (mine sans g t·i sou) en 
1 faisant détonet' à l'air li bt•e, s ur le sol d'une voie ponssiéPe use, une cat•touche de 

li 
!f 
11 

Favier n• 1 (1). 

A front d'un bosseyement, une piert'e sc détachant du toit projeta à terre 1~ lam~e 
.Muescler cqirassée d' un ouVI'ier en brisan t le vet·re ; à l'instant du g ri s_o u , ~u'. ~o ,·Lalt 
en abondance pat' une cassut'e du mut•, s'enflamma. La flamme fut étetnle a 1 a_tde de 
toiles mouillées. Comme il esl difficile de s'expliquer que la lam pe ne se so tl pas 

(1) Voi~ plus loin (Chapitre 1 V) des notices plus détaillées sur ces accident~ . 

--------------------------~-----------------~1 
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.... .., ::> .., 
.... DATES N0~1 S Désignation Q> C:C 

"" ~ -:: .... c:: .~ CO UCH ES 
0 des des des ~=-;;, 

~~ exploitées 
inflammations MINES PUlTS ~ 

0 

z mètres 

98 20 aoüt La Louvière Nos 5-6 685 Grande Vei ne 
1908 

13 1/ 2 h . 
(Cemre) 

99 14 février Batterie Batterie 256 Doucette 

1909 (Liége) 
1 heure 

Ressaix !.eva! 206 Millie lOO 17 avril 
1909 (Centre) 

4 lj 2 h. 

Saint-Albert 317 Bou veau 
101 6 ao ût Ressaix 

1909 (Centre) 

102 17 septembre 
1909 

Est de Liége 
(Liége) 

Homven t 250 Guill aume 

16 heures 

103 26 novembre \ Vérister \Véri ster 540 Bouharmont 

1909 (Liége) 
14 heures 

-

Ouvriers CAUSE 

de 
"' Vl "'' l'inflammation . ., "' 2 <Il 
<> 
3 

)) 1 O m·crture 
de lampe 

Il 

» » Coup de tn in 
VII e 

1 2 Coup de min 
VIII e 

» » Coup de mine 
VI II 

)) 2 lnflammar 
' IOn 

pa; la mèche 
dune mine 

IX 

)) 5 Rupture d'un 
verre de lam 

II I pe 
~ 

1 

1 

1 

l 
< 

1 

1 

1 
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1~ésunlé des p r inc ipales c ircon stan ces de l'accide nt 

éteinte dans sa chute, on a supposé que du g l'isou bnll a it déjà dans la lampe au 
moment du choc. 

Un coupeur voie a été brùlé pat• u ne inflammation de gt• isou qui s'es t pt·oduitc au 
moment où il J'allumait (à l'aide d'allumettes) sa bmpe éte inte ; après l'accident, la 
vic time où un cama1·ade refe1·rna la la mpe à l'a ide de la c lef qui avai t ser vi à l'ounir 1 

et perfora ensuite d'un cou p de picot, la toile ct la che mi née de la lampe, pour donner ' 
une exp licati on plausible de l'accident. 

La ven tilati on é ta it peu satisfaisante. 

Iuflammation par la poudre noire à f1·on t d'une voie d'explo itation d ' une mine peu 

grisouteuse (i ). 

Inflammation de poussières causée par u ne mine de dynam ite (1). 

Inflammat ion du g J•iso u pal' une m ine de d.)'uamite tirée a fi'Oil t d'un bou vea u (i). 

Une mine ti rée pou r le coupage de la voie mit l e fe u à du g t'isou , sans doute par la 

mèche (1). 

Inflammation, par su ite de la J'uptut•e d'un verre d'une lampe, d ' une accumula tion 

de grisou fot•mée a u coupement su périeu1' cl' uue tail le (1). 

(1) Voir p lus loin (chapitre IV) des notices plus détaillées sur ces accidents . 



CHAPITRE IV . 

Examen spécial de quelques cas d'inflammation 
dans ces dernières années. 

N" 83. - Cha1·le1·oi. - 3mc al·?·ondissement. - Chm·bonnage du 
Bois-de-La Haye, à Ande;·lues, puits n• 4 (du Vie1·noy). - Etage 
de 650 metl·es.- 7 juillet 1.905, ve?'S 9 h. 50'. - Seize tues Olt 

blesses mm·tellement ; tTO?·s blesses g1·ie1:ement. 
P .- V. I ng. p1·inc. Libotte et Ing. Velings. 

Cause de l'accident : Inflammation de grisou par suite de la rupture 
de l'ampoule d'une lampe électrique (VI). 

De même que la grande catastrophe de 1892, la nouvelle 
catastrophe d'Anderlues est survenue en plein poste 

d'abatage. 
Elle s'est produite dans le chantier couchant de la 

couche D, en plateure de très faible inclinaison. 
Ce chantier était le seul en activité dans tout le siège. Il 

était exploité cl'uue façon assez intensive. 
Il comprenait quinze tailles chassantes, dont huit ou neuf 

étaient journellement en activité. 
Le personnel de jour se composait de 64 ouvriers, dont 

25 à 30 ouvriers à veine. 
La production journalière s'élevait à 130 tonnes. 
La puissance en charbon de la couche était de om80. 
La teneur en matières volatiles de charbon était de 27 

à 28%. 
Les travaux étaientfJ'anchementgrisouteux (2mc catég.B). 

Le griso u se dégageait de ]a couche elle-même ; mais, en 
certain~ points, il se dégageait plus abondamment d'une 
layette de om10 à om15 d'épaisseur en charbon, qui se 
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trouvai t sous le mur de la couche, à une distance variable· 
quand cett e distance était faible, cette layette était mise à 
nu au coupage des voies et contribuait à rendre grisouteux 
les remblais et les voies deroulagedel'in térieurdu chantier. 

La teneur en gTisou, dans les tailles supérieures et les 
voies y aboutissant , variait dans des propor tions de 1 à 3 %, 
parfois un peu plus . 

La ventilation de reosemble du chantier compreaait 
au total 5 m3 250 d'air par seconde, ce qui correspondait à 
environ 80 litres par seconde et par ouvrier et à 40 litres 

par seconde et par tonne abattue. 
Le courant ventilateur ne pénétrait pas à la fois dans 

to ut le chantier : 3 m3 750 arrivaient par la costresse. La 
plus grande partie était conduite à fron t, pour passer sur 
toutes ) es tailles , mais on laissait filtrer, par les portes 
régulatrices d'un plan incliné, une partie de l'air qui servait 
à assainir les voies de transport et aboutissait à front au 

niveau de la huitième taille. 
Un volume d'ai1· de 1 m3 500 n'était pas amené jusqu'à la 

costresse ; passant par les portes r égula trices d ' un bouveau 
montant aboutissant également à la couche, à un niveau un 
peu supérieur, cet air circu lai t le long des voies de roulage 
intermédiaires et se mêlait aux deux courants précédents 

au pied de la dixième taille. 
L'éclairage se fa isait principalement au moyen de lampes 

èlectriques, du système Sussmann. 
Parmi les conditions de l'a utorisation d'emploi de ces 

lampes (arrêté du 17 j uin 1904 de la Députation penna­
nente du Haina ut) se trouvaient les suivantes: 

« 1 o a) L'ampoule sera enveloppée dans un globe en 

verre épais, à parois hermétiques ; 

. . 
)) d) Les contacts ou prises de courant devront se trouver 

en vase clos ; · 
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>> e) Les bornes des accumulatem s seront disposées de 
façon à ê tt·e inaccessibles quand la lampe est e n service. 

» 2° Des lampes de sûreté ordinaires seront miRes à la 
disposition du personnel pour servir 6 décéler la présence 
elu grisou, en tous les points où leur présence sera jugée 
nécessaire. 

. )) 

On verra plus loin que la non obset·vation stricte de la 
condition 1 o a) été la cause de la ca tastrophe . 

En exécution de la condition 2°, quatorze la mpes à l'huile 
(~Iu eseler et Marsaut) é taient réparties dans le chantier. 

Dans l'opinion des Ingén ieurs qui ont procédé a l'en­
quête, l'accident s'est produit de la fa çon suivante : 

~n un certain point des voies de roulage de la partie 
supériE~ure elu chantier (la plus grisouteuse) , la proportion 
elu grisou s'est élevéé jusqu'au degré d'inflammabilité, par 
suite no tamment elu grisou dégagé dans les remblais par la 
l ayette elu mur. 

En ce moment, l'ampoule d'une lampe électrique s'est 
bri sée . Or, ainsi qu'il a é té constaté, le ven e protecteur 
extéri e ur n'é tait pas à joints herm6tiques ; de sorte que le 
fll ament de charbon,a ':l moment de la rupture de l 'ampoule, 
s'est trouvé en contact avec l'atmosphère grisouteuse. 

L 'explosion s'est produite, et s'est é tendue, sans les 
dépasser, clans les partieR g risoute uses <.tu chantier. 

Elle a , d'ailleurs, eu les caractères d 'une véritable 
exp losion de g risou; les poussières semblent n'avoir joué 
qu'un role tout-à-fait secondaire dans la propagation . 

Les cokifications ont été peu nombreuses. 

Voici qu elques détails sur la détermination de la ca'use 
de l'inflammation : 

/ 
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Les explosifs ont d'abord dù être écartés, l'enquête 
ayant démontré a toute évidence qu'il n'en était nullement 

fait emploi . 
L'attention s'est portée ensuite sur les lampes à flamme 

répa rties çà et là comme grisoumètres; mais, tout d'abord, 
il a é té constaté , au Siège d' expériences de Frameries, que 
toutes ces lampes é taient en bon état et ne pouvaient, dans 
les conditions où elles se sont trouvées, enflammer un 
mélange gTisouteux ; en outre, et surtout, aucune de ces 
lampes ne se trouvait en un endroit d'où rayonnaient des 
indications d' effets dynamiques ou calorifiques indiquant 
une origine probable de l'explosion. Au contraire, du point 
préindiqué, où se trouvait la lampe défectueuse , rayon­
naient des effets dyna miques bien caractérisés et l'orienta­
tion des cokifications constatées, interprétée d'après les 
r èO'les établies à l'occasion d'autres catastroph es (notam­
m~nt celle de La Boule) permettait un tracé rationnel d'une 

explosion partant du point dont il. s'agit. . 
D'autre part, une série d'expénences a été entrepnse à 

Frameries sur la façon de se comporter d'une lampe élec­
trique dans les mélanges explosibles. Ce tte étu~e n'est pas 
encore termi née· mais il est dès à présent acqu1s que, lors 
de la rupture d'~ne ampoule, le mélange ambiant, s'il est 

explosible, peut pal'fai tement être enflammé. 

Dès lors, l'accident s'explique sans aucune difficulté. 

Empressons-nous de dire que le remède à apporter au 
danger, ci-dessus sig nalé, des lampes électriques, est 

d'application aisée. . . . 
l t été Presc rit par C'est tant simplement C<" u1 qm ava1 

les arrêtés de dérogation ( 1 o a)· . 
Mais dans l'opinion de plusieurs, avant cel acctdent, le 

verre p:·otecteur ne elevait avoir d 'autre rôle que de protéger 

1 
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l'ampoule des ch ocs extéri eurs et nullement d'empêcher le 
mél:ng~ infia~1mable de venir e? ~ontact avec l'ampoule. 

c. était mamfestement une opuuon erronée, à laquelle 
avaient pu donner quelque crédit certai nes expériences 
faites à l'étranger, d'où paraissait t•ésulter la non-possibili té 
d'une inflammation d'un méla nge g risouteux par le fi la­
ment d 'une lampe électrique mis à nu pa r la rupture de 
l'ampoule. 

Il est maintenant bien démontré, e t par ce tris te accident 
et par d'autres expériences, notamment celles faites à 
Frameries, que le danger existe. 

Pour l~ c~njurer , il suffit de veiller à ce que, ainsi que 
le prescnvaient formellement les a rrêtés a utorisant les 
l~mpes électriques, le ven e pro tecteur soi t à joints hermé­
tiques . 

N• 95. - Couchant de 1\{ons. - 2° a?'l'ondissèment . - Cltm·bon­
nage du. Rieu-du-Cœw·; {o1'(ait dn Couchant du Flenu, puits n• 5. 
- Etage cle 798 metres. - 19 janviel' 1908, Ve1'S 4 hew·es. -
Dix tués ou blessés mo1·tellement, huit blesses. 

P.- V . Ing. rwinc. Nibelle et Ing. Gust. L email·e . 

Cause de ~·acci~en.t : Explosion de poussières provoquée par une cartouche 
de dynamtte posee librement sur une pierre, dans une cheminée, pour provo­
guerie clésancrage de celle-ci (X) . 

_Le pu its ni) 5 elu Couchan t elu F lénu1 approfondi jusqu'à 
0 'B mètres, a pénétré dans la région des couches à cléga­
g·ements instantanés et a été , pour cette raison, classé dans 
la 3° catégori e des mines à gr isou. 

Mais les couches exploitées à l 'étage de 798 mètres, le 
seul qui nous intéresse, sont classées dans la 2° catégorie A . 

La coupe, fig·. 2, donne une idée de cette partie du 
g isemen t. 

Des chantiers éta ient en exploita tion au levant et au 
couchant, dans les veines nos 6, 7 et 8 . 

Au JTI Oment de l'acciden t, le dimanche i 9 janvier, · ~t 

l 
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4 heures el u mali n , se lrouYaient présents dans les tra­

vaux dont il s'agit : 
Da ns la veine n° 8 , quatre ouvriers à veine , un sclau neur 

(traineur) et un chargeur, qui travai llaient clans la taille d~1 
levant, peu distan te encore du bouveau , la mise en explOI­
tation de cet.te couche étant toute récente. 

A l'entrée de la costresse couchant de la même veine, se 

trou v ait le porion. 

-~-----~'"- Nord ;'!f/1' 

Fig. 2. 

1 1 
Il 
I l 

lJs3p 

, l là deux bouveleurs creusaient le bouveau, 
Tout pres c e ' ' .r 1 

l
' ·é 'té n'avait encore dépassé que de 1or t peu a 

don t ext1 m1 

couche no 8 . . o 7 é taient occupés, au levant, deux 
Dans la ve111e n ' ) 

. 1 raient .(à environ 80 mètres elu bouveau 
bouteurs qui en C\ , 
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le charbon abattu dans la 2° taille par des ouvriers qui 
avaient travaillé la nuit et éta ient remontés. 

Un sclauneur se trouvait dans la costresse même, à 
50 mètres environ du bouveau. 

Il n'y avait plus, en ce moment, d'ouvriers clans le 
chantier couchant de la même couche. 

Dans la veine no 6, dont le front de taille elu levant était 
anivé à 140 mètres elu bonveau, deux bouteurs chargeaient 
le charbon clans la 2° Laille. Un sclauneur travaillait sur la 
cos tresse. 

Le boute-feu et un surveillant étaient aussi sur la même 
costresse levant, au pied d'une cheminée qui servait à 
évacuer les produits (terres ou charbon) du chantier de la 
partie de la veine n° 7 se trouvant au-dessus de la faille 
et rejetée en face de la veine no 6. 

Disons de suite que ce sont ces deux agen ts qui, en 
faisant exploser une cartouche de dynamite dans la dite 
cheminée pour détruire une obstruction de celle-ci, ont 
occasionné la catastrophe. 

Un conducteur de chevaux se trouva it clans le bouveau 
un peu au Nord de la veine n° ô, près de la veine n° 5. 

Enfin , :'i l'accrochage se trouvaient les deux laqueurs et 
deux coupeurs-voies prêts a remonter. 

Cela faisait un to tal de vingt-deux ouvriers. 
Les quatre derniers mentionnés son t senlssortisindemnes 

de la mine. 

Au cours de l'enquête, plusieurs contraventions ont été 
relevées, dont quelques-unes ont eu pour conséquence l'aug­
mentation elu nombre des victimes par le fait de ce qu'un plus 
grand nombre cl'ouvriei'S étaient présents dans les travaux. 

Si regt·ettables qu'elles soient, sans aucun cloute, nous 
n'.v insisterons pas ici, vu qu'elles n'apportent aucun ensei­
gnement d'ordre technique. 
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Nous insisterons an cont1·aire sur celle qui a été la cause 
directe de l'accident ct qui est une con travention formelle 
~l l'article 0 -1° de l'arrêté royal du 13 décembre 1895, en ' ' . 
vertu duquel l'emploi cles explosifs est ùûerclit, dans les 
mùws ci grisou .. . pow· provoquer le clesancrage des 
chenu"nees . 

Les explosifs employés clans les tmvaux étaient, d'une 
part, la P ('rmonile (explosif S. G. P.) pour le coupage des 
voies ; d'autre part, la Dynamite-,qomme, qui servait pour 
le creusement du bouveau. 

Les travaux étaient peu grisouteux. Cependant. quelques 
petites accumulations de gaz existaien t çà el la ;_ m~me , 
l'une d'elles avai t été constatée, par le boute-feu lm-meme, 
clans une voie du chantier couchant (le la Yeine no 7, oit un 
fourneau de mine a,·ait été creusé et chargé, mais, en 
raison de cette circonstance, n'avait pas été tiré. 

Ces accumulations de g-risou n'ont pas été atteintes par 
les fl ammes de l'explosion ; elles n'ont donc joué aucun 

J·ole dans la catastrophe. 
Les travaux n'étaient, dans la plus grande partie de leur 

étendue, que pen poussiéreux. . 
Il en était autremi"JÜ évidemment clans les chemmécs. 
Celle oü l'explosion a pris naissance servait c~mme nous 

l'avons dit à. l'éYacuation des charbons et des pierres. 
Uri e obs,truction s'était produite entre 10 et 15 mètres 

du pied. Cettf'l obstruction n'étai t toutefois pa~ assez compacte 
pour que l'air n'y passât pas, et il n'y avait aucune trace 
de o·az dans la cheminée. 

L'obstacle venant surtout d'une grosse pierre c;. lée ,ent1:e 
toit et mur, le boute-feu, très confiant parce qu ~~ n avait 
pas vu de grisou, eut l'idée de détruir~ cette pierre ~~ 
posant dessus une cartouch e_ de dynamite-gomme qu Jl 
amorça d'un détonateur électnqne. . . . 

Descendu dans la voie en compagme du surveillant, Il fit 
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sauter la mine. Ce fut l'origine de la catastrophe. Des 
flammes jaillirent du bas de la cheminée et brûlèrent les 
deux agents, qui moururent ving t à trente heures après 
l'accident. 

Elles brûlèrent aussi le sclauneur qui se trouvait en ce 
moment à peu de distance au levant. Des croûtes de coke 
furent constatées au pied de la cheminée et sur quelques 
mètres au levant de celle-ci dans la costresse. 

Plus loin, au levant, on ne trouva aucune trace de pas­
sage des flammes. 

A remarquer qu'à partir de 10 mètres au levant de la 
cheminée, la costresse n'était pas recarrée et ne mesurait 
plus que 1 mètre x 1 m20 de section au lieu de 1 mso x 
1 m50. En outre, elle était fort peu poussiéreuse. 

Les deux bouteurs dont nous avons parlé, et qui se 
trouvaient au pied de la 2° taille levant, furent à demi 
asphyxiés et plus ou moins con tusionnés. 

Le courant explosif, par ti elu pied de la cheminée, se 
porta surtout au devant elu courant d'air vers le bouveau. 

Sur cette parti e de costresse, de 30 mètres de longueur, 
on a constaté des cro(ites de coke sur les faces couchant 
des bois. 

Aucune trace de f1ammes au delà du bouveau, dans la 
costresse couchant, voie non poussiéreuse. 

Dans le bouveau, l 'explosion bifurqua : 
Au Nord, elle brûla le conducteur de chevaux et mit le 

feu à un pi lier de bois logé à la «couronne )) du bouveau, 
dans la veine n° 5 . 

Elle paraît s'être avancée dans cette direction jusqu'à une 
centaine de mètres du pui ts, ne laissant d'ailleurs d'autre 
manifestation au delà de la veine no 5 qu'une odeur de 
brùlé. 

Les ouvriers qui étaient à l'accrochage ne constatèrent 
qu'un fort coup de vent, renversant momentanément l'aérage, 

et un tourbillon de poussières . 
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Au Sud, les tlammes pénétrèrent dans les deux costt:esses 
à grande section de la veine n°7, où elles laissèrent des traces 
très visibles, plus spécialement près des cheminées, sous 
forme d'épaisses croûtes de coke déposées sm· les faces des 
boisages opposées au bouveau. 

Ces croùtes de coke s'arrêtaient à quelques mètres des 

coupures. 
Le sclauneur qui se t rouvait sur la costresse levant fut 

brülé mortellement. 
Aucune trace de llamme dans les tailles . 
Des deux ouvriers qui s'y trouva ient, l'un tut retrouvé 

asphyxié, l'autre dut la vie à une chute qu'il .fit clans une 
cheminée où il fut à l'abri du couran t aspbyxtant. 

Au delà de la couche n° 7, les tlammes con ti nuèrent leur 
trajet vers le sud, brûlèrent un cadre de porte dans le ~o.u~ 
veau et pénétrèrent quelque peu clans les costresses, cl ail­
leurs très courtes, de la veineno 8, où l'on obserYa quelques 

croùles de coke . 
Les quatre ouvriers (y compris le porion) qui se trou-

vaient à l'extrémité elu bouveau et clans les deux ~ostresses , 

f . t b "lés plus ou moins g rièvement. Deux d'entre eux 
m en ru . d' 1 

ont vu des flammes rouges venant du nord et qm, 1sent-1 s, 

« semblaient rouler sur le sol )) · · 

L ·nq ouvriers de la taille levant s'enfuirent en remon-es CI .
11 

. 1 
t t · • bouveau qui à h auteur de la fat e, réumt es an JUSqu au , ' o 7 ·1 
diverses veines. Arrivés au-dessus de la couc,h~ n , 1 s 
tombèrent tous asphyxiés clans le retour cl a1r de cette 

couche. 
On ne constata, clans toute la mine, 

dynamiques produi ts par l'explosion . 

d'effets que peu 

En résumé, malg ré que la mine fCtt plus ou ~~oins grisou­
'} ' IYl.t bJ·en ici d'une véritable exploswn de pous­

teuse, 1 s ao 
si ères. 
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Cette explosion se localisa dans les Yoies d'entrée d'air 
dont elle parcourut les parties les pl us poussiéreuses. 

Son parcours total fut d'environ 250 mètres. 

. La na t~re de l' explosif qui a occasionné la première 
mtlammatwn a été dé terminée par l'enquête d' une façon 
qui pa raissait laisser peu de doute. 

Cependant, comme les affirm ations des témoins n' éta ient 
pas· absolument catégoriques, et à Litre de contre -épreuve, 
Il fut pr océdé, a u siège d'expériences de Frameries. à di,·ers 
essais sur des ca t·touches des mèmes explosifs employés par 
le boute-feu a u puits sinistré, aYec des poussières provenant 
du même puits. (22.3% de ma tières vola tiles .) 

Voici le rapport qui fut adressé à l' un de nous su t· les 
essais effectués : 

.MONS, le 26 jan Yi Ct' i 908. 

i\IoNsmun L' I NSPECTEUR GÉNÉRAL, 

J'~i. l'l~oon~ur d~ vous fai~·c coona ît1·e les •·és ullats des essais qui 
o.ot ete efleclues, su1van t vos Jn st•·uctions, SUl' les échanti llons d'explo­
sifs provenant du Cha t·bonuagc du Couchant du F lénu, en p1·ésence 
de poussiè1·es de charbon de même pt•o ,·cnauce. 

Les explosifs e t le cha 1·bon ont élè remis au ,:iège d'expériences pat· 
~'1. le délégué Labuehe, le 23 de cc mois . 

Les échantillons d'explosifs comprenaient : 
Six cal'touches de iOO g rammes de clynamite-gouune · "' ) tngt cartouches de i OO g t·ammes de pe1·monite. 
Le cha1·boo, d'après la décla!'ation du délégué Labuche, p1·ovien t 

de la coucht! n• 7 supé1·ieure, à J'étage de 800 mètres d u puits n• 5. 
Tous les essais ont été effectués dans une chambre d'explosion 

ayant u ne section de 0 rn ~ 05, légèl'ement inféi·ieui·e, d'ap1·ès mes 
renseignements, à la sect ion de la chem inée (1), point initial de 
l'explosion, c'est-à-d i1·e dans des cond iti ons plutôt un peu p lus dang·e­

reuses. 

(1 ) La cheminée avait pour section 0"'80 x l mGO, soit 1 m2 28 de sect ion . 
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La position des cartouches a été déterminée de fa<;on à se 
rapproche!' autant que possible des conditions dans lesquelles l'inflam­
mation dans la cheminée a dù se p1·oduire. 

Les ca rtouches ont été placées dans le moi'!iei', à la gueule de 
celui-ci, ou bien posées SUI' un e planche m ise en tJ•avers de la galCJ·ie, 
à Û1115Û de la paroi f!' Oll!ale de celle-ci et à 0m.25 de hauteur ; dans 
celle deuxième position , la cha1·ge éta it sau poudl'éc de poussières de 
charbon c t t·ecouvet·te d'un bout de planche. 

La quantité de ch<u·bon m ise en suspension dans le tube a été de 
1 litre, soit c nY it'ùll 700 g1·ammes. L'atmosphè1·e était tt•ès h umide 

l' hygi·omèti'C mat·qua it 85". . ' 
l\I. l'Ingéuieu1' pl'incipal Bolle, qui a procédé à ces cxpé1·iences, 

m'en donne, dans son t'apport du 25 de ce mois, le:> résultats ainsi 

qu'il suit: 
Dynamite-gomme. - Une cartouche (iOO g1·ammes) dans le mor­

t ier, a donné une inflammation daus les poussiè1·es seules; une demi 
ca1·touche dans le morti et' n'a pas donné ùïuflannnation, dans les 
mêmes conditions. Une cal'touche ent1·e deux planches a donné un e 
inflammation dans les pouss iè1·es seules ; il en a été de même pour la 

demi-ca1·touche. 
Pennonite. - Eo présence de poussières seules, une cartouche n' a 

pas donné d'explosion, qu'e lle soi t placée dans le mol'licr ou ellt1·e 
deux planches; t1•oi:> cal'touchcs entre deux planches n'ont pas, non 

p lus , p1·oduit d'i nflammation. 
Dans u ne atmosphère de 3 "Jo ùe g!'Îsou , avec poussièl'es, mèmes 

dispositions et mêmes résul tats que pour les deux premic1·s essais 

sans g ri:>ou. 
Dans une atmosphè1·e à 5 •/o de g l'isou , avec poussières, une car-

touche dans le moJ•ticr n'a pas donné d'inflammation. Il cu est de 
même pour tJ•ois cal'touches placées entre deux planches. 

Dans un e atmosphère g risouteuse à 7 "/ •• aYee poussières, pas d'in­
flammation avec une ca r touche dans le mortier, ni aYec une cal'touche 

entre deux planches. 
La conclusion est q ue 50 g1•ammes de dynamite·gomme ont 

enflammé les poussiè1·es seules, alors que 300 grammes de permonitc 
n 'ont prod u it a ucun e inflammation dans les atmosphères simplement 
poussiéreuses ou poussiéreuses et g r·iso uteuses à la fois. 

Les expériences ont été lim itées à la char·ge de 300 grammes de 
permonite , co ra ison de la quantité limitée d'explosifs mis à notre 
disposition. Ces r ésu ltats ne sont d'ailleurs que la confirmation de 
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nombreux essais etrectués antérieu rement avec la permooite, essais à 
certains desquels vous avez assisté. 

J e ne crois pas inopportun de eappeler que, dans la même section 
riwyenn e (0 m2 95) et en p1•ésence des pou ssières du charbon­
nage de l' Ag rappe à 21 °/0 de matières volatiles, dont nous nous 
servons habituellement, la permonite, au mor tier, n'a pas donné 
d' inflammation à 900 grammes, alors que la dy namite-gomme 
enflamme régu lièrement ces poussièl'es à la charge de 100 g rammes , 
et que L100 grammes de pennonite posés sur une planche n'ont pas 
enflammé les poussières seules el ensuite un mélange de poussières ct 
de 3 °/0 qe g eisou. 

L'l11gé11ieur e11 chef Dù·ec/etn·, 

SIMO=' ST ASSART. 

N° 96. - Couchant de .1.\tfons . - 2• a?"l'onclissement. - Cha?·bon­
nage de Gh lin.- Etage de 515 mètres. - 29 (eV1·ie1· 19 08 , v e1·s 
3 hew·es. - Deux ouv?·~·e?'s b?·ûles mo1·tellement, un au t1·e blesse 
g1·ièvement. 

P .- V. I ng.]?1'in c. Nibe lle et I ng . E . Devi llez . 

Cau.:;e de !"accident : 1 nfl am mati on de p ou ss ières par une car touc he 
de dynamite mise à feu librem e nt p osée sur le so l (X). 

L 'accident est arrivé clans la couche no 19, exploitée en 
pla teure à l'étage de 515 mètres . 

La mine de Ghlin est absolument non-gri souteuse. 
En outre, elle est généralement très humide et, par 

conséquent, peu poussiéreuse. 
Le seul endroit qui fùt réellement poussiéreux est celui 

où est arrivé l'accident elu 29 février 1908 , et il ne l'était 
que sur une étendue res treinte qui est celle parcourue par 
le3 flammes de l'explosion. 

Les deux croquis (fig. 3 et 4) font connaître les dispositions 
du chantier , l'endroit de l'accident et les galeries parcou­
rues par les fl ammes. 

« (1) Les ouvriers P ouchain et Brouwne t ravai llaient, à 
15 mètres du bouveau montant de recoupe, à « recarrer >> 

(1 ) L es passages guillemetés son t extraits d u p r ocès-verbal. 

Nord 

• 
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la i'e voie, dont la section, réduite par l'aftaissement 
du terrain à om5Q de hauteur sur 1 mètre de largeur, ne 
laissait plus passer le chariot ; cette circonstance avait 
entraîné l'an êt de la 1 ro taille clans laquelle ces ouvriers 
travaillaient habituellement à la veine. 

>> Ils étaient chargés de faire tomber, au toit, un banc de 
grès de om18 environ d' épaisseur, en chassant vers le bou-
veau montant. 

410~ 

4 21 t. 

E ch elle 
0 10 20 J o f< O som 

Ch . 

BM. 

/$'#'#$/ 

A . 

B . 

c. 

Fig . 3 . F ig . 4. 

C he m inée de ] m20 X Im50 de se" ion sc tTant au boutagc des tailles de~ 
2mc e t ame vo ies. 

Bou \"Cau montan t receva nt Je ch arbon de la cheminée Clz et cel ui de la 

taille de la 1re \"Oie . 

Pa rt ies de galeri es t rès pou ssiér euses . 

Id . par courues par la fl amme. 

Point où étaie nt a ssis c t furent brûlés Q uin ti n, Bro uw ne et Pouchain 
et où fut retrou vé le panta lon b rCtlé d e ce dernier. 

· · fu rent tirées la mine de 5 car touch es e t la car touche d éposée PonH o u 
sur Je sol r ar Quin tin. 

Po int où furent ret rouvés les vêtements brûlés de Brou wne . 
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» Le boute-feu Quintin , qui depuis la veille remplaçait 
son collègue indisposé, avait chargé de deux cartouches 
d'explosif Favier D0 1, vers 11 heures du soir, un fourneau 
c reusé par ces ouvriers. La mine avait fait peu d'effet et 
Quintin recommanda aux deux recarreurs de faire le 
nouveau fourneau plus long, de façon à pouvoir faire tomber 
en une fois 2 mètres de banc environ . 

>> Vers 3 heures,Quintin vint cbargcrce fourneau de cinq 
cartouches de Favier no 1 et, selon l'habitude a ce charbon­
nage, il y adapta deux mèches puis bourra d'argile le four­
neau, qui mesurait omiO de longueur envi ron. 

» Brouwne dévissa ensuite sa lampe pour que Quint in y 
prît du fe u pour l'allumage de ces mèch_es . Il ~lé~lare avoir 
observé qu'après l 'allumage de celles-ci, Qmntm alluma 
encore vivement la mèche d'une cartouche qu'i l dissimulait 
derrière lui et jeta celle-ci su r le sol poussiéreux de la 

O'alerie. 
0 

>> Pendant que les mèches se consumaient,. les trois 
ouvriers se mirent a l'abri, 2'1 mètres plus low, sur la 
2e voie en A, a la tê te de la cheminée, de 1"'20 x 1 m5? de 

·t·on J. OI. o•nant cette voie à la 1 ro voie et servant aUSSI au 
sec 1 , o . 1 1 b 
bou tage elu c ha rbon des 2° et 3° ta~lles c ans e ouveau 

montant, ainsi qn'on le voit au croqms. . . 
» Comme Brou wne faisait part à Qmn tm de s~n éto~­

nemeot de l'avoir vu allumer une cartouche en p~eme VOie 
e t sans auc un bourrage , une première déto~atwn se fit 
e ntendre, suivie d'u n coup de vent v~ol e n t et d « un nua~e 
de fe u » qu i, montant la c heminée, vmt fondre su r ces trois 

ma lheureux et entlammer leurs vêtements. • 

» Brouwne se précipita, dans la 2° voie, vers le fron t de 
taille où il savait que travaillaient Thir'J e t. Descamps, en 
criant « Au secours ». Il avait parcouru envrron 50 mètres, 

c1uand il entendit une seconde détonation, plus faible, «_qui 

était bien le bru it d' une mine». Thiry et Descamps avaient 

r 

-
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perçu aussi les deux détonations et, inquiets de la violence 
de la première et du coup de vent qui l 'avait suivie, ils 
s'apprêtaient à se sauver. Ils r épondirent a ux cris de 
Brouwne et l'aidèrent a descendre par la cheminée sur la 
1•·g voie . Sur celle-ci, il n 'y· avait déja plus de fumée. 
Thiry s'avança jusqu'au delà de la mine e t r encontra, à 
30 mètres de celle-ci, les Yêtements de recha no·e de 

0 

Brouwne brûlés, mais éteints, dont il revêtit ce malheureux. 
» P endant ce temps, Descamps aidait Pouchain ,qui é tait 

complètement nu, à descendre les échelles du bouveau 
montaut à la tête duquel il avait rencontré cet ouvrier. 
Avec Thiry, il s'occupa ensuite de dégager Quintin qui, en 
se sauvant, était tombé dans l e compartiment de boutage 
du cha rbon du mêmebouveau montant. Quin tin avai t encore 
en bandoulière sa cartouchière. » 

« Les ouvriers Novoit et Druart ont senti seulement un 
violent coup de vent qui éteig-nit leurs la mpes et, une demi­
minute après, « le bruit d'une mine sautant à la 1 ra voie» ; 
la première détonation perçue par Brouwne, Thiry et Des­
camps, leur a échappé, << probablement, ajou tent-t-ils, à 
cause du bruit fait par le coup de vent ». Novoit, qui dit 
avoir assisté à la catastrophe de Courrièr es, affirma à son 
compagnon « qu'un coup de gaz venait de se donner et que 
clans ce cas les produits méphitiques de l 'explosion r etour­
nant tottiours vers le puits d'entr ée d'air, ce qu'ils avaient 
de mieux à faire était de rester tranquillement en place » . 
« Nous avons rallumé nos lampes, elisent ces ouvriers , e t 
nous avons encore travaillé une demi- heure, puis n~us 
sommes descendus à la voie de fond sans rencontr er 
personne ni rien voir d 'anormal ». 

MM. Nibelle e t Devillez ont fait les constatations su i­

vantes : 
« A la tête du bouveau montant, les qmnze premiers 
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mètres de la 1re voie sont extrêmement poussiéreux.. Le sol 
dis parait sous une couche de pous~ière fi ne et onctueuse de 
charbon de 8 a 10 centimètres d'épaisseur. Cette poussière 
est déposée par le conrant d'entrée d'air qui passe dans le 
bouveau mo ntant sur le compartiment de boutage de 
charbon ; elle provient aussi de la poussière due au boutage 
dans la chemi née Ch et refoulée en par tie su( la 1re voie par 
le couran t d'air de cette voie . 

» S ur ces 15 mètres , no us avons tro uvé, à différentes 
places, tan t s ut' le boisage que sur les pierres elu muriau 
(mur en pier res sèches fo rmant la paroi de la voie) , des 
perles de coke et de légères croûtes orien tées ·vers le 
bou veau. 

}> L'écorce des bois de soutènement , en bouleau , mon­
trait a ussi des t races du passage de la liamme. 

» A~1 bont de ces 15 mètres, se trouvaient, sur la voie, 
le· ter res détachées par la mine ti rée a u toi t et, sur 25 mè­
tres plus a u leva nt , le sol de la voie éta it recouver t encore 
par les te rres de recarrage min ées les jout·s précédents . 
Toute èetle section étai t for t peu poussiéreuse. Nous y 
avons encore trouvé cependant des perles et petites croûtes 
de coke, ma is orientées en sens inverse des précédentes. 

>> A l'extrémi té de ces 25 mètres, nous avons rencontré 
un vesto n, une tlanelle et un gilet de la ine, déposés a cel 
end roit avan t l 'acciden t par Br ouwne et consumés en partie 

par les flamm es. 
» A 7 mètres plus loin , nous avons trouvé les dern iers 

vestiges du passage de la Ha mme ; snr le reste de la ga lerie, 
jusqu'au front de tai ll e, la voie n'é tai t pas poussiéreuse. . 

~ La cheminée Ch, que nous avons visitée ensuite et qlll 
ser t au boutagc du charbon des tailles 2 et 3, a la circula­
tion du personn el et a u passage d 'une partie du coura nt 
d 'ai r très vi f d n chan tier, est très poussiéreuse. No us n'y 
avons trouvé que très peu de coke cependant ; on avait 
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mal heureusement bouté dans cette cheminée 7 a 8 chariots 
de charbon avant notre arrivée . 

» Sur 7 n 8 mètres, la 2o ,·oie, a partir de la cheminée , 
est r)oussiéreuse · nous y aYo ns t roll\·é sur le boisage un ' . 
peu de coke déposé sur les faces levant des bois ; deux bois 
avaient leur écorce légè rement brù lée : les pelures de 
bouleau en partie consumées sentaient bien le brùlé. Près 
de la chemi née, nous avons trouvé sur celte voie le panta­
lon, en partie consumé aussi, de Pouchain. Cet ouvri er , 
qui était aSSÎS face a la cheminée, a . été le plus épt'OUV~. 
Quintin, qui Lou m ait le dos à la chemmée, a été ?rûl~ part:­
culièrement au dos et aux fesses. Brouwne, qu1 était ass1s 
à la gauche de Pouchain , un peu plus loin de la cheminée, 

a été moins atteint. 
» Dans la 3° voie, seuls les premiers mètres sont poussié-

reux et présentent aussi quelq ues traces du passage de la 
flamme (perles de coke, pelures d'écorces brûlées) . 

» Ainsi que nous l'avons déjà elit, le couran t d'air de ce 
chantier, libre partout, est très vif, et nous n'avo ns pu 
découvrir, à l'emplacement du tir de la mi ne notamment, 
de tl'aces de ga1. intlammables perceptibles à la lampe de 

porion . » 

n résulte de l'enq uête ù laquelle se sont livrés les au­
teurs du procès-verbal, que l'explosion a bien ét~ causée 
par la cartouche d 'explosi f Fav!er. no 1 déposée l.tbt.·em~J~t 
sur le sol poussiéreux par Qum tm el que echu-ct a ' ~~ t . 
a morcée d' un dé tonateur ct allumée, en même temps qu 1l 
mettait le feu à la mi ne, pour s'épargner la peine d 'a ller 
remettre celte car touche an dépùt du c harbonnage après sa 

remonte à la surface. 

Cet accident, tout en t•évélant l' ignora ~lce abso lue de cer­
. ts de la surveilla nce au sujet du danger des tams agen 
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poussières charbonneuses, est très démonstratif de la réalité 
de ce da nger , puisqu'il s'es t produit dans une mine absolu­
~ent dépo~rvue de toute trace de gaz explosible et que 
lmfiammatwn s'est nettement limitée dans la parti e pous­
siéreuse. 

Bien qu'il n'y eû t aucun doute sur la nature de l 'accident 
l~~ aut: urs cl~ procès-verbal ont prélevé , pour des essais a~ 
s1ege cl expériences de Frameries, nn certain nom bre de 
carto~ches de l'explosif Fa vier no 1 employé et une certaine 
quantité de charbon et de poussières de la couche n° 19 . 

Les essai~ ont été effectués pa r les soins du Service des 
Acci.d.ents miniers et du grisou, et le rapport suivant en a 
été fait par M. l' Ingénieur Emmanuel Lemaire, chargé de 
ces essais : 

« Ces essais ont porté sur trénte-deux cartouches . 
. • >~ Les expé.rieuces ont é té fa ites en présence de pous­

s.wres recueillies dans les travaux du charbonnag·e en ques­
tiOn et en présence de poussières provenant dn broyag·e de 
charbon fourni par ce charbonnage. Elles ont été effectuées 
dans la moyenne section de 0 m' 95. Les résultats obtenus 
sont renseig nés dans le tableau ci-après . 

>> J 'ai procédé à trois séries d 'expériences : 
» Da ns nne première série, les cartouches étaient placées 

dans le canon e t les poussières mises en suspension dans 
l 'air au moyen des moulinets . 

» Dans ces conditions, une seule cartouche de 100 gram­
mes allume nettement les poussières (essa is 1 à 7). Ces 
dernières s'enflamment encore pour une charge d'explosif 
de 60 g rammes, ma is la fl a mme obtenue est assez pâle, 
montra nt que peu de poussières pren nent part à l'explosion . 

» Les car touch es ont un diamètre de 32 millimètres et 
une long ueur de 95 millimè tres . 

» Da ns une deuxième série d'essa is, les car touches ont 
été placées sur des planch es disposées horizontalement clans 
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le tube consti tuan t la moyenne sec ti on (t ube de 4m50 de 
long ueur et de ·tn' lO de diamètre). 

>> Une seule ca!' touche de 'l OO g rammes suffit, dans ces 
condi tions, pour produ ire une in fl ammation de poussièl'es 
bien ca ractéri sée (essais 8 a 22). 

» L'essai 17 a é té fai t clans le but de recherc her si les 
poussières, restant dans le tube de moyenne section après 
les in flammations précédentes ct disposées sur les parois du 
tu be et sur les débl'is de planches provena n t des essais 
précédents , pouvaient encore s'eniiammer. Une cartouc he 
de 100 g ra mmes a donc été posée, sans addition de pous­
sières nouvelles, sur un débris de planche . Il s'est produit 
une inflammation . J 'ai renouvelé l'expérience une deuxième 
fois, mais sans succès. 

» Dans une t roi sième séri e d'essais, les cartouches ont 
été placées clans le canon, et une planche, chargée de 
poussières, a été disposée horizonta lemen t au nivea u de 
la gueule du ca non, de manière à ce que ce soient les gaz 
sor tant el u canon qui mettent les poussières en suspension. 
Il s'est prod~Ii t des intlammatio ns mème pour des charges 
de 100 g-rammes placées a u fond el u canon (essais 23 à 28). 

» J 'ai procédé à quelques essais de propagation d'in­
fla mmation (essais G, 7 , 21, 22, 26, 27 et 28) ; les fl ammes 
n'ont pas dépassé la '1 3° fenêtre, soit environ 20 mètres de 

parcours . 
» L'essai 27, pour lequel les poussières étaient mises en 

suspension par l' explosion ·elle-même, a clonn6 lieu à un 
plus long parcours de Ha mme que l 'essai 7 pour lequel les 
poussières étaient mises en suspension pa r. les deux mouli­
nets. Il a urai t fallu vraisemblablement de pl us fo rtes 
cha rges d 'explosifs pour obtenir un plus long· parcours de 
flamme. ,. 

Le char bon dont il s'agit contient normalement 18 X de 
matières volati les et 10 :i 12 X de cendres . 

L'analyse de poussières ramassées da ns le chantier a 
donné 14 .5 X de matières vo latiles et 26 X de cendres . 
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"' 

T••''"''" 1 

1 

1 

ïii NOMBRE POI DS Humidité NAT U RE POSIT ION QUANTITI~ RÉSULTATS 
"' "' "' 
"' 

DE DE DE DES DE ET DES ., 

1 1 

POUSSIÈRES 

1 

"C ca rtouches la charge l'air LA CHARGE DISTRI BUTIDN DE POUSS IÈ RES ESSAIS 
~ 

1 
0 :z 

grammes degrés Il Il 
1 2 220 5 83 Poussières naturel- 2 dans le canon . 690 grammes au prcmict· moulinet. Inflammation . 

les tamisées. 

2 1 11 5 5 83 Charbon broyé. 1 » 770 id . Id . 

3 1 110 5 75 I d . 1 )) 690 id . Id . 

4 '1! 60 - )) Id. 1 )) 700 id. Id . 

5 

1 

x 32 - » Id . 1 )) 710 id . Pas d ' inflammation. 

û 1 110 12 78 Id . 1 )) E nviron 700 grammes au p remie t· moulinet L'inflammation s'ar-
ct 1400 grammes au second moulinet. rète entre la ge et la 

1 Oe fenêtres. 

7 2 220 12 78 Id. 2 )) E nviron 700 grammes au p remier moulinet ! .'inflammation s'ar-
en deux files. et 1400 au second moul inet. rê te à la 11 c fenêtre . 

- - -

8 1 115 6 83 Poussières nantrel- 1 sur une planche La cartouche est enfoncée presque complète· 1 nflammation. 

1 

les tamisées prove- ment dans une couche de poussière de 
nant d u C harbonnage 3 centimètres d'épaifseu r u niformément 
de Gh li n. répat tie sur u ne planche . Elle e~t posée 

dans le sens de la longueur de la planche . 

1 
1) 

9 1 1 11 5 ri 83 Id. 1 )) La cartouche est enfoncée de moi tié · Pas dïnflamm3tion. 
environ dans une couche de poussière de 3 à 

J 

4 centimètres d'épai•se;ur un ifo rmément ré-
partie sur une p lanche . Elle est posée dans le 
sens de la longueur de la planche. 

10 1 120 - 83 Id. 1 )) La cartouche est posée sur une couche de 1 nflammation. 
poussière de 2 centimèt res d'épaisseur, et La flamme ne sort du 
entourée de poussières. tube de moyenne section 

Elle est p lacée dans le sens de la longueur qu'après un temps trés 
de la p lanche . appréciable, assez long 

pom faire croire d 'abord 
à une non-inflammation. 

Il 1 115 - 75 Poussières naturel- 1 )) La cartouche est simplement posée sur une 1 nflammation. 

les non tamisées p ro- couche d e poussière de 3 centimètres d'épais· 
venant du charbon- seur recouvrant entièrement u ne plt1nche de 

J nage. 25 X 50 centimètres. Elle est placée en 
travers de la planche . 

12 1 105 12 75 P oussières naturel- 1 La cartouche est simplement posée tu"" demqfè11~ - Id. 
)) 

en travers sur u ne couche de pous- ~ 

les non tamisées pro- sières de Om02 d'épaisseu r recou- ~ -

1 

venant du charbon-
nage. vrant une planche de Om25 X Om50. ... .. - ~~ Socm .. 
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"' ·~ NOM BRE POIDS Humidité 
1 

"' 
NATURE 

"' 
~ 

DE nE Température Dl·: DES 

""" cartouches la charge 
:g 

l'air POUSSll~RES 
z 

1 

POSITION QU ANTITÉ RÉSU LTATS 

DE ET DES 

1 

LA CHARGE DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES ESSAIS 

grammes dcgr<!s 

1 13 1 105 12 75 Pouss ières naturel-

1 1 

les non tamisées . p ro-

i 1 
venant du char bon-

1 1 
1 

nage . 

14 1 11 5 
1 

12 1 75 

1 

Id , 

1 sur une planche l. n car touche est simplement posée en Pas d'inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
timètre d'épaisseur recouvrant une planche 
de 25 X 50 cen timètres . 

1 )) La cartouche est simplement posée en Inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
t imètre recouvrant une planche de 25 X 72 
centimètres 

15 1 110 12 75 Id. 

1 ' 

1 )) La cartouche est simplement posée sur une Id. 
couche de poussière de 1/2 centimètre d'épais· 
seur recouvrant une planche de 25 X 78 cen-
timètres. 

16 1 110 12 75 Id 

1 1 

17 1 115 12 75 

1 

Id. 

Il 
1 

1 )) 
La car touche est s implement posée sur une Id . 

couche de poussière de 2 millimètres d 'épais-
seur recouvrant une planche de 25 centi-
mètres X 1 mètre . 

1 )) 
1 

La cartouche est simplement posée, sans Id. 
addition de poussiè•·es nouvelles , s'!r u_n 
débris de p lanches provenant des es>aiS pre-
cédents. Les autres débris de planches se 
trouvent dans la galerie ou dans Je tube de 
moyenne section. 

18 1 110 12 75 Id . 
1 )) 

Même disposition que pour l'essai précé- Pas d'inflammation . 
dent (17) . Aucune add ition de poussières Aucune lueur. 
nouvelles. La planche sur laquelle la car-
touche est posée est neuve. 

19 1 110 5 78 Id . 
1 )) 

Le tube de moyenne section ct la galerie Aucune lueur . 
ont été balayés . On ne met pas de pous-
sière. La cartouche est posée sur une planche 
neuve . 

20 1 llO 5 78 Poussiêres 11 

1 
les non ta~ is .aturel-

·11 · ces re 
CliC! ICS au ch b • 
nage. ar on-

1 )) 
La cartouche est posée en long sur une Inflammation. 

couche de poussière de 1/2 centimèt re d'é-
pais~eu.r recouvrant une planche de 25 X 80 
ccnumetres . 

1 

1 l 1 
1 
1 
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.. 
ëii NOMBRE POIDS Humidité 
"' .. .. nE DE Températu re nE 

"' "' cartouches la charge l'air .., 
cs 
z: 

grammes degr és 

21 1 11 0 5 78 

22 1 ll O 12 78 

1 

- - -

23 1 11 0 12 78 

24 1 11 5 12 78 

25 1 115 G 78 

NATURE 

n ES 

POUSSI ÈRE S 

Il 
POSITIO N 

DE 

1 

LA C HARGE 

Poussièr es naturel- 1 sur une planche 
les non tamisées re-
cueillies au charbon-
nage. 

Charbon broyé. )) 

Poussiè re s naturel-
les non tam isées re- l dans le canon. 

cueillies au charbon-
nage. 

Poussières non ta-
m isées provenant 
c harbonnage. 

du 
)) 

Id. 
)) 
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1 

1 

QUANTITÉ 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES 

C:inq planches de 20 centimètres de largc:ur 
c t de 90 centimètres de longueur sn nt placees 
à la fi le en lo ngueur dans le tube ù e moyct~nc 
section dont la lonnue ur totale est de -l moO. 
Ces p lanches sont t~c?u':ertes. _d'u.nc couch_e 
de poussière de 1 cenu metre d cpats~~ur, sott 
environ 700 gr ammes de poussterc par 
planche. La cartouche est ~o~ée su r la deu­
xièm e de ces planches, du cote du canon 

Ln cartouche est posée sur un e couche de 
poussières de 1 à l 1/2 centimètre d'épais­
seu r recou\Tant une planche de 25 X 80 cen­
timètres. O n met en s uspension dans l'air 
environ 700 gr·ammcs de poussièr es au J cr 
m ou linet tt 1,400 grammes au 2e m oulmet. 

1 La cartouche e51 p lacée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci. l lne planche de 20 X 90 
centimètres, rccou ,·e~te . dun;. c?uche de 
pous~ières de 1 centtmetre d epatsseu r est 
pla~éc au ni ,·eau de ln gueule du canon. 

Même d isposition que pour l' essai précé­

dent (23). 

~ l ëme d isposition que pour les essa.is 
précëdcnts 23 et 24 ; ln cartouche es t p lacee 
an fond du canon . 

RÉSU LTATS 

DES 

ESSA IS 

1 n flam mation . 
La flamme s'a r rête 

entre les fenèt res 11 et 
12. Les poussières sont 
r estées partiellement su r 
les planches 1 e t :l et 
complètement sur les 
planches ~ e t fi. 

Infla mmation Laflam­
me s'arrête e n tre les fe· 
nëtres 11 ct 12. 

In flammation. 

1 d. La fl a mme s'ar­
r ête en tr e les fenêtres 8 
et 9. 

Id. Ln flamme s'ar­
rête à la 7c fenêtre. 
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"' ëii NOMBRE POIDS Humidité "' "' ., 
... DE m; Température DE ., .., cartouches la charge l'air 
~ z: 

1 

grammes 
1 

degrés 
1 

26 1 115 6 78 

27 2 225 - 78 

28 3 330 - 78 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

NATURE 

DES 

1 

POUSSIÈRES 

1 

1 

1 
Poussières non ta-

misées provenant d u 
charbonnage. 

Poussières non ta -
misées du charbon-
nage et charbon b royé. 

. 
1 

1 

Id. 

POS IT ION 

DE 

LA C HARGE 

l dans Je canon . 

2 )) 
en deux files. 

3 dans Je canon en 
une fi le. 
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QUANTIT É 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIERES 

La cartouche est placée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci . 

Une planche 1, de 80 X 20 centimètres, 
couverte d'une couche de poussière de 1 cen­
timètre d'épaisséur, est placée au n iveau de la 
gueule du canon. D'autres planche~, 2. 3, 4, 
5, 6, 7, de mëmes d imensions c l couvertes 
également d'une couche de poussière de 
1 centimètre d 'épaisseur et espacées de 3m50 
environ, sont disposées dans la galerie ct dans 
le tube de moyenne section. 

Même disposition que pour l'essai précé­
dent, 26. 

Même disposition que pour les essais 
précédents, 26 ct 27. 

RÉSULTATS 

DES 

ESSAIS 

1 nflammation. 
La flamme s'arrête à 

la ge fenêtre. Les plan­
ches sont restées en place 
sauf les planches 1 et 7. 
Les poussières de la plan­
che 1 ont seules été sou­
levées Quelques perles 
de coke sur les poussieres 
des planches 2 ct 3. 

Id . La flamme s'arrête 
entre les fenêtres 12et 13. 
La planche est brisée et 
tombée â côté du canon; 
la planche 2 est projetée 
de 1 mètre ; la planche 3 
a été projetée sur la plan­
che 4 . Les planches 4 et 
5 sont en place. Les plan­
ches 6 et 7 sont tombées. 
Les poussières des plan­
ches 1 et 2 sont com­
plètement balayées. Les 
poussières de la planche 
3 sont partiellement enle­
vées. Les poussières sont 
restées sur les autres 
p lanches. Perles de coke 
sur les planches 4 et 5. 

Id. La llnmme s'arrête 
entre les fenêtres 10 et I l 
Toutes les planches sont 
tombées ·à leur place, 
sauf 2 et 3 projetées. Les 

. poussières des planches 
l, 2 et 3 ont été balayées; 
les poussières des plans 
chcs 6 et 7 sont partiel­
lement balayées. Les 
poussières sont restées 
su r les planches 4 et 5. 



/ 

604 ANNALES DES MINES DE BELGiQtJ.f!: 

No 99. - Liége. 8" ai'?'Otldissement. - Chw·bonnage de la 
Batte1·ie, puits Batte1·ie, â Liége. - Etage de 256 mètl'es. -
14 {éVI·iel' 1909, vel's 1 hew·e. -Pas de victimes. 

P.- V. l ng. Raven. 

Cause de l'accident : Inflammation de griso u par une mine char gée 
à la poud re noire (VII). 

(EXTRAITS DU PROCES- VERBAL). 

Le charbonnage de la Batterie, qui est exploité par la Société 
anonyme des Charbonnages de Bonne-Espérance, Hatleric et Violette, 
à Liége, est rangP. dans la premiere catégorie des min es à gt·isou 
(mines peu ~ri souteuses). 

Pour le coupage ct le recarragc des voies d'exploitation, il y est 
fait usage, dans tous les chantiers, de poudre noit•c comprimée avec 
amorçage à la meche et mise à feu à l'amadou avec bt·iquet. 

La poudre noir·e employée est comprimée sous la fo l'me de cartou­
ches de 200 g rammes chacune . Les cartouches, pel'cées d'un trou en 
leur milie u, sont divi2ées cha!!unc en qualJ'e parties ou « dés ». Les 
quatre dés constituant une cartouche sont maintenus dans une enve­
loppe en papier. 

Les cartouches ont 30 millimetres de diamet1·e el 22 centimètres 
de longueur. 

Les mines sont bourrées au moyen d'ar·gile pt·éparée à la surface, 
sou-s la forme de pieces cylindriques dénommées v ulgairement 
c crompires ,. . 

Depuis plus de quatre ans , ni le délégué à l'inspecti on des mines, 
ni moi-même, n''a vons jamais constaté la présence du g risou en un 
point quelconque des travaux de ce charbonnage. 

A l'étage de 256 metres , un chantier est activé vers l'Ouest dans 
la couche dénommée (( Doucette »; comme la figure 5 l'indique, il 
comprend sep.t tailles , à savoir : les ta illes chassantes des ni veaux .A 
et B et les tailles montantes 1 , 2, 3, 4 ct 5 branchées sul' la voie de 
niveau désignée par la le ttre B. 

Le 13 féVI'ie1·, six tailles éta ient en activité : les deux tailles 
chassantes et les ta illes montantes 2, 3 , 4 et 5. 

Le nombre total d'ouvrie t·s du poste de jou1· occupé dans ce chantier 
était de 38, dont 24 ouvriet•s à veine , la production journalière étant 

79.8 tonnes . Le poste de nuit comprenait 27 ouvriers. 
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Les deux tailles chassantes des niYcaux 11 cl B sont en lig ne ùt·oile; 
sui va nt l'inclinai son de la cou che, la distance ent!'c le~ ni veaux A 
et B est de 16 mètres enYil'on. La taille du niYeau A est prolongée 
sous la voie jusqu' à ft metl'es de l' axe de celle ci; cette del'nie t·e 
pal'tie de la taill e constitue ce que l'on appelle la « ba~se ta ille » . 

La couche compot·tc un seul sillon de cha1·bon de GO cen timett·es 
de puissance; l'inclin aison est de 1ft à i7 degt·és Yet·s Sud. 

Toutes les voies sont coupées dans le mu1' . 

:t\.ul 
------------\--~--~~~--.~~~~,.-.--------------,r-------------------~~4 
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1 ' , _, ~ 
IJ ,. 1.-
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\'' 1 1' 1 

,, 1 
-----------------L----~------------~~; 

l-'IG. 5. 

Le 12 février , à la soirée, on ne put faire le tr·avail habituel de 
bossc_yement. En e!l'c t, une pousoéc du toit s'était pt·oduitc dans la 
galet•ic non loin du front de tai lle, vc1·s la fin dn poste d'abatage. De 

q 
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nombreux bois de soutimement étaient bl'isés. Au lieu de coupe1· la 
voie, le bosseyeur et son hiercheur-, aidés d'a utres ouvrier s désig nés 
pour cette besogne, r éparèrent le boi sage ; ils remplacèrent les bois 
brisés et posèrent des cadres supplémentaires. Dans tou te la partie de 
la voie qui avait subi l'effet de la pression, les cadres de boi sage se 
trouvaient ainsi très rapprochés les uns des autres. 

La taille fut activée le lendemai o, de so1·te que le 13, dans la 
soirée, quand le coupeur et son aide anivèrent à f1·ont du ni veau A, 
l'état des lieux, abstraction faite du boisage, était le suivant ( fi g . 6) : 

Dans la basse taille, de même que dans la pa1·tie infér·ieui'e de la 
taille p1·oprement diLI~ , les I'emblais é taient montés jusqu'à 3 mètres 
environ du vif.thie!' La voie était bosseyée jusqu'à un peu plus de 
2 mètres de celle-ci. 

////7//7))'//)')/7///77 

FIG. 6. 

Le bosscyeur creusa un e p1·emièrc mine de f m20 de profondeur 
dans le mur de la couche à un e cinquantaine de centimètrrs de la 

paroi sud de la voie. 
Vers 7 b. i /2 du soir, le boute-feu ayant, dans le trou foré, 

introduit trois cartouches de poudre noire comprimée el ayant fai t 

lui-même le bou r rage, fit sauter la mine. 
Les pier res détachées par l'explosion furent enlevées et le mur fut 

enta illé à l'outille long de la paroi Nord de la voie. 
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Ouest Est 

FIG. 7. 

Coupe pa1·allèle u l'axe de la voie el passan t pw· le / J'Olt de m ine. 

FIG. 9. - Coupe XY. 
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L es piel'res furent jetées en partie da ns la basse tai lle , en pal'li c 
dans la t a ille proprement dite. 

Les ouv1·icrs creusèrent a lor s une seconde mine. La voie avait, en 
ce moment , l'aspect figur~é aux figures 7 , 8 et 9. 

La voie étai t partiellement bosseyée j u~qu'â 1 mètre du fr·o nt de 
taille. Dans la basse tai lle, des picn es sc trou vaient ,jetées :m~ le mur 
jusqu'à 1 mètre du v if-thie r·; ce remblai n'était toutefoi s pas com­
plètement sené; il res tait du v ide au toit. 

La mine fut forée en M , à 50 centimètr·es de la paroi sud dtÎ n iveau, 
â 66 centimè tres dans le mur de la couche; on lui donna 75 cen ti­
mètres de profoode u1' environ . 

Vers min u it et demi, Je boute-feu r ev int dan s cette voie. 
Afin de consta ter s' il n'y avait a ucun dégagement de grisou, i l 

examina au moye n de sa lam pe, le trou de mine, tout le f1•on t de 
taille jusque dans la basse-taille c t la voie de niveau jusque 4 â 
5 m ètres du front. 

Il i ntroduis it a lors dans Je trou de mine, deux cartouches, c'est-à­
dire, huit dés de poud1·e noire comprimée, ·apr·ès en avoil', au préa­
lable, e nlevé l'enveloppe en papie1· qu'il jeta dans la voie. L 'amor­
çage se fit avec une double mêche. L' u ne des ext1·émités de celle-ci 
fut c hausée da ns le cinquième dé, J'autre da ns le sixième dé. Le 
boute-feu fit le bour!'age lui-même, puis all uma la mêche a u moyen 
d'am adou et d 'un briq ue t. I l se retira ensuite dans la taille, pendant 
que le coupeu r et son a ide se garaient dans le n iveau à 7 0 mètres 
envi ron de la mine. 

La mine partit. 
L es ou vr ie rs n 'entendirent pas une détonation f1·an che, semblable 

à celle que produit ordi nai rement une explos ion de mine, m ais bie n 
u n siffle mr,nt , un bruit de fusée, a uquel succéda de s uite un autre 

bru it qu' ils ne peu \'ent définir. 
Tous r evimen t ...-ers le f1·o rlt de la vo ie , Je boute-feu y a1•riva le 

premier. La mine n'ava it p1~od uit pour ains i dir~e aucun eflcl ; les 
terl'ains du mur s'éta ient s im plement ôssu J•és et, au 1\'ord du t r·ou, un 
bloc de pierre peu considér able avai t été soulevé el légèremen t 
déplacé. 

Une flamm e bleuâtre éta it v isible a u-travers des pienes du I'em­

blai, dans la basse-ta il le, â 4 mètres environ du front. 
Après avoir retiré de pierres de ces r e mblais de m anière à 

atte indre la flamme, les ou vri e rs essayèr en t d 'éteindre celle-ci au 

moyen d' une blouse. 
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Ils n'y pa1•vinrent pas. 

La flam me se déplac:a; on la vit soJ•tiJ' d' une cassure que prè~entait 
le toit de la voie à 6 mèti·es du vif-thiel'. 

E lle m il le feu à des veloutes qui sc trouvaient dans les remblais 
de la basse-taille a insi qu'a la par·o i Nord de la galci~ic. 

Ce .commeucemcnl d'incendie fut rapidement étei nt. 
La fl a mme monta au tr·avc r·s des remblais et pal'vint jusqu'au 

niveau B. Dans cette >oie, la flamme s01·tait d'une cassut·e, con tl'c )a 
pa1·oi sud, à 16 mèt1·es du fr·onl. De la fumée e nvahit ce niveau. 

Le chanlicl' fut évacué ct diver·s ounier·s -;inr·ent sous la conduite 
du diJ·ecteul' des tr·avaux du s iège, L!'availler à l'extinction de cette 

flamme . 
Celle-ci voyageait du niveau A au n iveau B. 
On resserl'a le r·embla i de la basse- taille, et, tant au niveau B 

qu'au n ivea u A, tout le long des remblais, on appliqua de la boue, en 
mèmc tem ps que dans ceux-ci on intr·oduisait de force des pim·r es 
menues, de manière à em pèche1· le passage de l'ai1•. 

La fl a mme s'é teign it brusquement vers ii heures du malin. 
P e u de lem ps ap 1~ès, toute t1·ace de fumée d isparaissait, mais il 

subsistait, p1·incipalement au niveau B, une fo1 ·te odeur de bois brûlé. 
Les deux voies fui~eu l su1•veill ées. 

Le lendemain 15 févr·ici', da ns la matinée, quand je me suis rendu 
sur· les lieux, l'odeur de boi · brûlé était t l~ès sensible encore sur le 
ni vea u B; il n'.r avait pas de fumée. 

Ainsi que je l'ai mesuré, du second tJ~ou dP. mine Cl'eusé il restait 

62 centimètr·es. 
Daus le nin' au A, le toit , aux abords cie la ta ille et sur plusieur-s 

mètr·es de longucu i>, é ta it t rès fiss uré . Une cassure de diJ~eclion S.O.­

N.E. s'y mar~quait nettement. 
Je n'a i pu e n a ucun poi nt de cette Yoie, même aux environs de la 

cassuJ~e, constaté la moind 1'C trace de g 1·isou. 
Les r·embla is de basse-Lail le étaient montés d'noe manière extrê­

mement se1Tée presq ue jusq u'au vif-thic1·. Là tlon plus, de mème que 
dans to ute la tai l le, il u·.Y avait ·pas de g 1·isou. 

Il n'en étai t pas de mème au niveau B. L à-bas, à 16 mètr·es du ft·ont 
de taille, con tre la paroi sud, d' une casSUI'e elu toit, sor·tait du gdsou 
co quantité assez considér~ab lc. Lo r~squc la lam~e é tait pla~éc d:uue 
cer·ta ine mao ièrc contre celle cassu t•e, on conslatart la formatiOn d une 
a uJ·éole de plus d 'u n centimètre de longueu1~: auréole qui montait 
même !Ja r-fois b 1~ usquement jusque da ns le tamrs de la lam pP. 

.. 
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Ce dégagement de g risou était localisé ; en aucun aut1·e point du 
niveau on ne constatait rien d'anormal. 

La cassure du niveau B se r acco1·de vraisemblablement a celle du 
niveau A; elle ne se prolonge g uè1·e dans les remblais au Nord du 
uiveau B. Dans dive1·ses ouvertu res pratiquées dans ces remblais 
par la montée 5, j'ai vérifié s' il n'y avait pas de g t·isou; je n'ai rien 
remarq ué. 

J 'ai fait exécuter deux ~chambrais» ou couloirs dans les remblais 
suivant la cassure : un partant du n ivea u A, un autre partant du 
niveau B. afin de vérifier s' il n'y avait pas de t1·ace de combustion 
dans les remblais. 

Dans la n uit du 15 au 16, le chantier était inactif ; du niveau B, 
u n chambra i ~ été effectué SUI' l1m5Q de long ueu1' et du niveau A, un 
second chambra i a été en trepris sur 5m60. D'a pt·ès le Directeur des 
trava ux , dans les remblais , de nombreux bois avaient été brü lés 
superficie llemen t. JI n'y avait plus de trace de feu, ni de fumée. Ces 
chambrais on t été rebouchés ct les tailles ont été l'emises en acti vité 
le 16 courant. 

I l a é té co nvenu que le bosseyement des ni veaux A et B ai ns i que 
cel u i de la montée 5 se fc1·on t à l'outil, jusqu'a disparition complète 
du g risou dans ces ga leries. 

L e jour de ma Yisite des lieux, dans la tai lle chassan te, ent1·e les 
n iveaux A et B, j'ai fait des cxpé1·iences d'aérage qu i m'ont donné : 
8 = 0 ,05 x 0 ,65= 0,6175 v==3 11113; volume par seconde=--1m3982. 

Ce volume représente 52 litl'es d'a ir pa1· seconde et par ouvrier 
du poste le plus important et 25 li tres par seconde et par tonne 
ext1·aite jou1·nellement. 

Cette acc iden t s'explique aisément; c'est la mine, qui , ayant fait 
canon, a all umé le g risou so rtant de la cassu1•e, soit dans la voie 
même, soit dans les remblais de la basse-ta ille. 

Le boute-feu a examiné la voie avant le cha1•gemen t de la mine, 
mais non pas j usqu'à la cassuJ'e en question . P eut-être même, s'il 
avait poussé ses investigations j usqu'en cc poi nt, n'a urait-i l rien 
remarqué. i\loi-même, bien que pt•évenu, je n'ai que di fficilement 
constaté une émission de g1•isou de la cassure, au nivea u B. 

Cette inflammati on montre bien Je danger que présente le minage 
à la poudre noire comprimée avec amorçage à la mèche, même dans 
les mines l'econnues comme peu grisou teuses, et com bien peuvent 
ê tre difficiles les constatations faitos par les boute-feu avan t le tir des 
mines, surtout dans les Yoies où circule un volume d'air plus ou 

moins considérable. 
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.Au s urplu >: il fa u t rcmarque1· que, dans le cas p1·ésent, eu égard a 
la position de la mioe, en tenant compte d'u ne déviation hol'izontalc 
possible dt>s p1·ojPctions J'ésultant de la déflagration , le g1·isou a pu 
naisemblablcment èt1·e a llumé dans les rem blais peu ~e!'l'és de la 
basse-taille, c' est-à-diJ•e en un cnd1·oi t inaccessible au boute-feu . 

Le Comité d'arrondissement et M. l'Inspecteur général 
des Mines, à Liége, on t émis éga lement l'appréciation que 
cette inilammaLion met en lumiè1·e le danger de la poudre 
noire cl de l'amorçage à la mèche, mème dans les mines 
très pen g risouteuses , oü la présence du g 1·isou est un fait 
absolument exceptionnel. 

Bien que l'emploi de la poudre noi re et cle la mèche ne 
soit pas interdit dans les travaux souterrains de~ mines de 
·1,.c catéo·orie pa1· les disposi ti ons règlementaires actuelle · 

1? 

ment en vigueur, beaucoup de ces mi nes ont déjà 
aba ndonné cet explosif eL ce mode d'amorçage (:l\1 . l'Ingé­
nieur en chef .Juli n a engagé vivement la Société intéressée 
à les proscrire, tou t au moins da ns les voies d'exploitation). 

N~ 100. - Cent1·e. - 3° al'l'onclissemenl. - Chm·bonnage cle 
Ressaix, puits de Deval. - h'tage de 206 mètres . - 17 aVI·il1909, 
vers -1 112 heures. - Un luc, denx blesses. 

J>.- V. Jug . P. De(alqt,e . 
Cause de l'accident : 1 nllammntion de poussières par une mine 

chargée de dynamite, tirée en charbon (V 1 t 1). 

L'inllam 111ation es t survenue par le fa it d'une mine tirée 
en charbon dans un chassage en ferme de la couche ~lilly , 
couche classée da ns la classe A de la 2c catég-orie. 

Cette veine avait été reco upée, peu cle temps auparavant, 
par uo bouveau encore en creusement dont le front était 
a rrivé :1 H. mètres au dela do la recoupe de la couch~. 

Ce chassaO'e avait 12 mètres de longueur à partir elu 
bouveau. Sa ~ection , entre boisages, était de 1"'80 x 2"' 1_0. 

A front, la vei ne, à pen près verticale, avait une pms-
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sance de 1 m65 en plusiem s laies, non compris un faux mur 
de om3Q environ, composé de terres noires déliteuses. 

Le charbon était fri able, sec, avec une teneur, en ma­
tières volatiles , de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamait 
légèrement le bon mur , opération qui se faisait parfois à 
l'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L'explosif employé, tant pom cette opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gomme ainsi 
composée : 

Nit roglycé!'ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55.,. 
1 a 4 » 

. 45)) 

La ventilation elu bouveau et de la voie en creusement 
dans la veine (chassage) était assurée au moyen d' une fi le 
de canars aspirants de om31 cle.cliamètre, qui se bifurquait 
à l'entrée de la voie ; un petit ventilateur à air comprimé, 
placé sur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly , acti vait la ventilat ion. 

Le volume d'air amené à l'extrémité du chassage variait 
de 13o à '1 83 litres par seconde . La vei ne dégageait du 
grisou en proportion généralement peu sensible à. la lampe 
à l'h uile. Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 à. 4 mi llimètres sur la lampe Marsaut et de 7 
à 12 mi ll imètres sur la lampe à benzine, ce qui correspond 
à i.5 à 2.5% de grisou. 

Il n'y avait que peu de poussières charbonneuses clans le 
bo U\·eau. 

A remarquer, to utefois, qu'à 7 mètres en arrière (au 
sud) de la recoupe de .Mi lly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux chargés de pierres et un de charbon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à front, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescriptions de l'a i·Licle 0, 1°, elu règle-

) 
) 
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ment du 13 décembre 1895, qui interdit l'emploi des 
explosif pour l'abatage du charbon clans toutes les mines à 
grisou, on minait sou,·ent en veine à front du chassage. 

Il a été établ i que, dans la nuit même qui a précédé 
l'accident, on avait ainsi tiré trois mines en charbon . 

La mine qui a occasionné l'accident avait été creusée à 
om3Q environ an-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fo umcau, incli n6 de bas en haut sur 20o en v iron, 

ava it omiQ de long ueur. 
Le porion, ayant trouvé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une carto uche de dy nami te-gomme qu'i l hourra à l'argile 
(eli t-il) et qu'i l amorça d' un détonateur. électrique: 

Des ouvriers présents clans cette régwn de la mme, deux 
se placèrent à front du bouv·eau. Lo porion ?t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exploseur électnque) se placè­
rent dans le bouveau à 10 à 11 mètres en arrière de la 

recoupe de la veine Milly. 
Un autre ouvrier se ga ra clans le bouveau :'t 36 mètres en 

arrière de la elite recoupe . 
Vers 4 1/2 heures, le porion fit par ti r la mine. 
Immédiatement après, une fl amme j aune et rapide jaillit 

et se propagea clans le bou,·eau en arrière de la recoupe 

(contre le courant d'air). . . 
Le porion ct l'ounier qui se trouvait près de lui furent 

brùlés (le demie1· mortellement). , . 
L'ouv rier qui s'était réfugié à 36 metres en arnère de la 

recoupe lu t aussi atteint par la fl amme. 
Les deux ouvriers réfugiés :'t front du bouveau ne furent 

pas atteints . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussières.. . 
On constata très peu de coki ficat10ns sur les boisages. 
Les effets mécaniques fu rent insignifiants . Cependant, le 

venti lateur à air comprimé s'a r rèta, ayant été fa ussé. 
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sance de 1 m65 en plusieurs laies, non compris un faux mur 
de om30 environ , composé de terres noires délite uses. 

Le charbon éta it fri able, sec , avec une teneur, en ma­
tiè res volati les, de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamai t 
légèrement le bon mur, opéra tion qui se faisait parfois à 
l 'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L 'explosif employé, tant pour cetLe opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gom me ainsi 
composée : 

Nitroglycéi' ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55 °/0 

1 à 4)) 
. 45)) 

La ventilation elu bouveau e t de la voie en creusemen t 
dans la veine (chassage) é tait assurée au moyen d'une fil e 
de cana rs aspirants de om31 de.diamètre , qui se bifurquai t 
à l'entrée de la voie ; un petit venti lateur ft a ir comprimé , 
placé s ur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly, ac ti vait la ventila tion . 

L e volume d' ai r amené~ l'extrémité du ch assage variai t 
de 13o à 183 lit1·es par seconde. La vei ne dégageait elu 
g ri sou en propor tion généra1ement peu sensible à la lampe 
à l'huile . Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 a 4 millimètres s ur la la mpe .Marsaut e t de 7 
à 12 millimètres sur la lampe a benzine, ce qui correspond 
à 1.5 à 2.5% de g riso u. 

11 n'y avait que peu de poussières charbonneuses dans le 

bouYeau. 
A remarquer , to utefois, qu'à 7 mètres en arriè re (au 

s ud) de la recoupe de .Milly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux ch argés de pier res e t un de char bon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à fr ont, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescripti ons de l 'a rticle 9, 1°, du règle-
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ment du 13 décembre 1895, qui in terd it l'emploi des 
explosifs pour l'abatage elu charbon clans toutes les mines à 
g riso u, on minait sou ,·c•1t en veine à front elu chassage. 

Il a été é tabli que, dans la nuit mème qui a précédé 
l'acc ident, on avait ainsi tiré trois mi nes en cha rbon. 

La mine qui n occasion né l'accident ava it été creusée à 
om3o envi ron a u-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fourneau, incliné de bas en haut su r 20° environ, 

avait om70 de long ueur. 
Le po rion, ayan t t t·ouYé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une ca rtonche de dynamite-gomme qu'il hourra à l 'argile 
(elit-il) et qu' il amorça d 'un détonateur_ électrique: 

Des ouvri ers présents dans ce tte régwn de la mme, deux 
se placè rent à fro nt elu boll\'ea u. Lo porion ~t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exp loseur électnque) se placè­
rent da ns le bouvean a 10 à li mètres en a rriè re de la 

recoupe de la vei ne Mi lly· . . 
Un a utre ouvr ier se ga ra dans le bouveau ü 36 metres en 

arri ère de la dite recoupe. 
Vers 4 J/2 heu•·es, le porion fi t par~i t· la mine . . . .. 
Imméd ia lemen t après, une tl a m me pu ne et ra p1Cle Jatlht 

et se propagea clans le bou ,·eau en arr iè re de la recoupe 

(co ntre le coura nt d'ai r) . . . 
Le porion c t l 'ouvrier qui se trouYaJt près de l m furent 

brûlés (le derni er mortellement) . . 
L 'ouvrier qui s'éta i t réfugié a 36 mètres en arnère de la 

recoupe fut a ussi at teint pa r la fl amme . 
Les deux ouvriers réfugiés ft front du bouveau ne fure nt 

pas a tteint . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussi~ ~·es. . . , 
On cons tata très peu de colo~ca ~Jo i:s sur les ... boisages . 
Les e fl'cts mécaniques furent JnsJg·ni fi ants . Gependant, le 

ventila teur :\ ai r comprimé s'arrè ta, ayant été fa ussé . 

1 

' 
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Des échantillons du charbon de Milly et de l'explosif 
employé furent envoyés à F rameries , où des essais furent 
exécutés dans la galerie de 2 mètres de section. 

Ces essais furent effectués vis-à-vis des poussières seules, 
clans une atmosphère avec 2 % de grisou et poussières et 
enfin clans un mili eu grisouteux à 8 %. 

Comme on le voit dans le t ableau ci-dessous, des essais 
effectués par M. l'Ingénieur principal Bolle, l'explosif, 
même employé à très faible charge, a donné lieu à des 
inflammations clans toutes les conditions . 

Quantité 
., 

Charges Teneur 
... 

Etat de poussières .s ·r. 
O: •<!J hygrç.mé-- en C~J ·I déposées par ... :... OT3S E RV,\TI ONS .., en trique me tre cube C.. <!J 

grammes 0/o E -o de l'air d e galerie "' 1-

l OO - 100 gr. 2-1 normal Pas d' inflammation . 

l OO - 100 25 - Des poussières sont en outre versées 
duns le mortier . - Inflamma tion 
jusqu'à la 12mc fenet re; croûtes de 
coke su r le sol de la ga lerie. 

l OO - 100 30 - Inflammation jusqu'à la Jl mc fene tre . 

lOO - 100 33 - Le mor tier a été débar rassé de la pous-
si ère qu'i l pouva it encore contenir. 

Inflammation ju squ'il ia llmc fet:etrc. 

50 - 100 35 - 1 nflam mati on jusqu'à la 6mo fenêtre. 

25 - 100 36 - - - 3mc -
lOO - lOO 22 sec - - 1]111'' -

l OO 2 100 26 - - - 12mc -

50 2 100 2!) - - - (jmc -

l OO - l OO 23 Humide - - Smc -

lOO 2 100 25 - - - IQmc -

[) ') 2 l OO 27 - - - 5mc -

25 2 100 29 - - - 5mc -

lOO 8 - 30 - Inf-lammat io n. 

1 
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N• 101. - Cenll'e . - 3mo al'l'ondissemenl . - Cha1·bonnage de 
R essaix .- Puits Saint-Albel'{, etage Ile 317 mètl·es. - 6 août 1909. 
- Pas de victimes. - P. V. l ng. Defalque. 

Cause de l'accident: 1 nflammation de gr isou par une mine 
.:hargée de dynamite (VIII). 

Un bouveau en creusement avait recoupé au mur une 
veinette de 0 0140 d'épa isseur. 

P lusieurs mines furent tirées à front clans la pa rtie cen­
trale et supérieure du front pour dégager la veinette entiè­

rement. 
Ces mines étaient chargées de dynamite, et le tir se 

faisai t à l'électri cité. D'après les déclarations des ouvriers, 
le c harg-ement e t le tir a uraient été successifs, après 
examen, chaque fois, du front du bouveau a u point de vue 

du gri sou. 
Les trous de mine seraient aussi, d 'après les mêmes décla­

r a ti ons , restés en roche sans avoir pénétré dans les 

veinettes . 
A la derni ère mine, la mpture d' un des conducteurs 

électriques a occasionné un retard de 20 minutes entre 
l 'inspection elu front et le tir·. 

Le tir effectué, les ouvri ers se retirèrent sans a ller voir 

à front ce qui s 'était passé. 
Les ouvriers elu poste sui vant, arrivés une heure et demie 

ap rès, virent une Hamme qui «voyageait» autour elu front. 

C'était le g-risou qui brùlait. · 
Cette flamme put être éteinte sans occasionner d 'acci-

dent de personne . 

Dans notre travail sur les Accidents d·ûs a l'emploi des 
explosifs, nous avons recomm andé le retour du boute-r.eu à 
front ap1·ès le tir d'une mine, en vue de reconnaître s 1l ne 

persiste aucu ne cause de danger . . . . . 
Il n'est rien arrivé de fâcheux cette fo is, mais Il est mam-

, 
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:este q~e ce .grisou br ûlant à front d' une galer ie donnait l ieu 
a une situatiOn dangereuse à laquelle il convenait de portel' 
r emède au plus tot. 

. N• 102 .. :- L iè,qe.'.- 7mo a1'1'ondissement. - Cha1·bonnage de 
lEst ~e,Lte,qe . --: Sl_ege Jfomvenr, étage de 250 met1·es. - 17 sep­
tembl e 1909, ve1 s 16 heu1·es. - Un boute-fien et so1• a'de le' · , . • • 'geJ'e?lwnt 
brules. - P. V. Ing. N. Orban. 

Ca use d e l'acciden t : Inflammation de grisou par la meche 
d 'une mine (lX). 

· La mi ne dont il s'agit est classée dans la 1re catéo-ori 
d . . . L' . o e 

es mmes a gnsou. acc1clen t est surYenu dans le chantier 
Levant de la couche Guillaume en plateure . 

, Six tailles~, ét~ient. en ac~i v ilé . Le personnel du poste 
d abatage ét:ut d env1ron so1xa nte personnes, pour une 
productioujournalière de 65 :'l 70 to nnes . 

Le poste de nuit ne comprenait qu' un personnel très 
restreint: La direction avait, en eŒet, o1·gani sé le travail de 
telle sorte que les trous de mi ne fussent forés pendant le 
poste de jom. Aussitô t les . ouvriers à veine et le plus 
grand nombre des autres ouvners partis , soit vers 15 1;2 b . , 
le second surveillan t du chanti er , faisant office de boule­
feu, procédait a ux cha t·gements et aux tirs successifs des 
mines en commençant par le haut du chantier. 

La couche se composait d'une laie de 0m45 d'épaisseur, 
avec un léger banc de faux-mur . 

Le bosseyemen t, ou cou page des YOies , se pratiquait 
principalement au mur ; cependant, un banc elu toit de 
0 11130 d 'épaisseur, peu ad ll ül'ent aux roches supérieures, 
était aussi pa rfoi s enlev6. C'6tait le cas a l' end roit de 
l 'accident. 

Le charbun de la couche Gnillaume es t du quarl-gras 
avec 12% environ de matiè re· volati les . Il don ne peu de 

poussières . Le cha nti er était <.l'a illeurs pl utüt humide . 
La venti la tion, mesurée da ns l a voie supérie ure de re-
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t our d 'ai r , 6lait de 2 m~ :376, soit d'enYiron 36 litres pa r 
seconde par ouvri e r ( 2 c he \·aux é tan t comptés pour 
6 ouniers) ; dans la partie de gale ri e oü l 'accident est 
a rriYé, la voie s upér ieut·e de la tai lle 11° 4, l 'aut eui' .du 
procès-Yerba l es time q uï l passnit enYiro n 1 m3 500 d'air , 
le surplus passant en a rri ère p <1 r les pl ans indinés e t les 

remblais . 
Cette partie de voie séparant la taille no 4 de la taille 

no 5, immédi atement supéri eure, avait 75 mètres de lon-

gueur. 
Le vide que l'on voit dans le dessin (fi g- . 10), au-dessus elu 

l.Joisao·e 1·èo nait sur une tren taine de mètres de long ueur. 
0 0 

Fig . 10. 

L 'auteur elu procès-verbal a constaté qu'i l se remplissait 

de g risou. 
Vers 16 heures, le boute-feu, ayant fait sauter quelques 

mi nes clans la partie supérieure du chantier, arriva dans 

la voie dont il vient d'être question . 
A frout, c'est-a-elire a u sommet de la taille no 4 , il trouva 

prêts deux fourneaux de mine ; l 'un au mur, l'autre au toit. 
. Il existait un pen de g risou à front, indépendamment de 
ce qui se trouvait dans le vide, endroit où le boute-feu 

ne pa rait pas avoir po r té ses invest~g~tions . . 
Le boule-feu, aidé de son fils, qlll l accompagnait con:m.e 

aide, se débarrassa du gri sou en agitant sa blouse; pms 1l 

j 

l 
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chargea les deux fourneaux ; celui du mu r avec 12 car­
touches de géligni te (dynamite), celui du toit avec 3 car­
touches. 

L.a mine du t.oit fut simplement bourrée avec un peu de 
papter et amorcée à la mèche. 

Le boute-feu replia le bout de cette mêche dans le four­
neau , et alluma la mine du mur. 

Pendant ce temps, il s'était retiré avec son aide a u pied 
de la taille n° 4. . 

L 'explosion ayant eu lieu, il remonta la taille une dou­
zaine de minutes après, suivi de son fils . 

La ga lerie était encore pleine de fumée. 
Le boute-feu, sans s'être àssut'é au préalable si du grisou 

n'avait pas envahi le voisinage de la mine, mit le feu à la 
mêche du toit. 

Il s'était à peine retiré de 2 ou 3 mètres que Je grisou 
s'allum a par les étincelles de la mèche, et produi sit une 
tlamme qui atteignit et brûla l égèrement les deux ouvriers . 

La détonation de la mine elle-même survint, d'après 
leurs déclarations, peu après . 

La tl amme ne pouvait pas s'ê tre étendue bien loin; il 
n'y avait d'ailleurs plus d 'ouvriers dans la partie supérieure 
du chantier. 

Il n 'est pas besoin de fai re remarquer quel danger ré­
sulte d 'un examen aussi sommai re des envit'ons de la mine 
alors qu'il existe le long de la voie un vide que l'on doi t 
soupçonner être rempli de grisou et sur lequel le boute-feu 
n'a pas cru devoir por ter ses investigations . 

Quant au chargement simultané de deux mines, nous· 
nous en réfé rons à ce que nous avons dit à ce sujet dans 
notre étude sur les accidents dus à l'emploi des explosifs ( 1 ). 

(!) A nnales des mines de Belgique, t. Xl V. 

• 

LES ACCIDENTS OT GR ISOU 619 

Nous aYons fait remarquer alors que cette pratique était 
condamnable à diYet·s poinls de n w et avait d'aillem s été 
condamnée par plusieur;-:; comi tés d'arrondissement. 

Cet accident dé montre encore le danger de celte pratique. 
Le boulc-fen est en cfrct soll icité, les deux mines étant 
prèles, à ne pas atte ndre une éYacua tion des fumées suf:fi ­
sante pour qu' il puisse inspecter, avec tout le soin voul u, 
le voi sin::tge de la mine sous le rapport du gTisou . Une 
circ ul ai re mini lt'~r i c ll e, en dale elu 14 décembre 1909, a 
all iré :pécialcmcnt l 'a llcntion sur cette pratique condam­

nable (1). 

N• 103. - L ié,r;e. - 9"'0 ar1·ondissement. - Cha~·bonnage de 
TVtil•ister.- Siège de Tfléi'ÎSlln', étage cle 640 mell'eS. - 26 1!0V(:;1n­
bre 1909, vers 1-1 heures. - Ciuq 01WI'ie1·s b1·ûlris légèl-ement . 

P.- V. I ng . 01·ban. 

Cause de l'accident : In flammation de grisou par la rupture 
d'un verre de lnmpe ( liT) . 

L'accident est a rr ivé a u sommet d'une taille chassante 

en plateure, ma rcha nt en ferme. 
En vue d'un meilleur effet utile du bosseyement (coupage 

de la Yoic), on p rolongefl i l la taille un peu au-dessus de la 

voie d 'aérage . 
Les fi o·ures 11 à 14 indiquent l'état des li eux, la 

fio·ure 1 t1e représentant au début elu poste d'abatage, les 
D l ' . l fig ures 13 et 14 a u moment de acctc ~nt . . 

P our mieux sou tenir le toi t, mauYats en cet endroit, les 
ouvri ers avaient laiss6 un pelit massif de charbon en A; 
mais, pour forcer le couran t à lêcher le fr?nt cle.tai!le, ils 
avaient placé en B, ont-ils cléc la r6, une cl.oison en._ toile . 
L~ couche de 0 11150 de puissance envu·on, é tait classée 

clans ]a deuxième catégorie A des mi nes à g risou . Le 

. 
1 

d · e·· de Be/n-ique t. Xl V, 4c li v., p. 1631 ou R ecueil 
(1) Vo1r Anna es es 1111 11 " " ' _ _ 

des l·èglements sur la Pulice des Jlliues, de BnEnul, p . loo. 
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ch arbon contenait 14.75 à 15 % de matières volati les . Il 
donnait, à l'abatage, une poussière abondante. 

Disons toutefois, que la poussière n'a joué aucun rôle 
dans l 'accident. 

Le grisou se constatait rarement dans le chantie r. 

Fig. 11. Fig. 13. 

< ..gocn> > 

·(:·:~:~:·."\ : ~:~· ·~:; . 

: 7 !~7~~~:~:· .:.~ -? IN 
. ··. · \ .. .. . (" ':: ... . . . . -

Fi g. J2. - Coupe M N . Fig . 14. -Coupe PQ. 

L'éclairage se faisait avec des lampes ·wolf, a alimen tation 

inférieure, mu nies de verres DS 4 elu Val Saint-Lamber t. 

La lampe de l'ouHier el u conpe menL supérieu r étai t sus­

pendue en C, derrière l'ouvrier. TouL d'un coup, une 
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flamme j ai llit en cet endroi t et brûla d'une façon plus ou 
moins é tendue, mais peu g rièvement, les cinq ouvriers du 
haut de la taille. 

On consta ta que le verre de la lampe suspendue en C 
était brisé. 

C'est a insi que fut enflammée une petite accum ulation de 
g risou qui s'éta it formée da ns ce tte sorte de cloche. 

A la demande do M. l ' inspecteur général Liber t, il a été 
procédé à une enquète en nie do rechercher la façon dont 
on procède pour éviter la formation des cloches de g r isou, 
au coupement des tailles. 

Les résultats de ce tte enquête sont relatés comme sui t au 
procès-verbal de la séance du comité du go a rrondissement: 

II r&: ulte de celte enquête, qu'on coupe très rarement la Yeine 
plus haut que les cadres de la voie. Dans des cas exceptionnels, on 
ne peul év ite•· de co upe•· la ,·eine il certa in e hauteur au-dessus des 
cadres, notammeot lorsque l'on fait usage d'explosifs pou•· le bosseye­
ment, que la Yeine est fl'iabl e. que l'inclinaison. est asscr. fol'te et que 
la pa •·tie bosseyée eo mm· est importante. 

Le Com ité est d'avis qu'on ne doit recoul' ii' a cette p1·at ique qu'en 
cas de réelle nécessité cl que la hauteur il prcnd•·e au -dessus des 
cadres doit toujolii'' ët•·e aussi •·éd uile que poss}blc. Lo1'Sr1ue la Yoie 
doit être coupée au·dessus des cad•·cs, il faut remblaye'' celle pa1·tic 
le mieux possible, afin de uc pas dimi~1ue1' la .".i tc~se. dL~ courant ~a1· 

' 1 ·rr1·soc1nent ·1no•·m<d de la ga lei' Je ct facdilCI' a1ns1 la fonnat10n un e ai 0 - ' . . . 
• lal·1011s de rr r·isou Quanl a la tendan ce du g •·•sou a 

daccumu c . · o · . 
,. au coupcment des tailles, on pe ul touJ ours la combatt•·e en 

SCJOUI'Il el' . . •. , . . 
. t les toiles jJOUt' d• •·we•· le cou• a nt cl ali . d•sposan c . o 

Quant a la rupture du ven .. e, c~use de l'inll ammatio i~, 
' è 1 cléclarations do 1 onvn er du coupement s upe-

cl apr s es . ,.1 . . . . 1 
rieur, elle se ser ait prodmte sans qn I ) ' ait eu m c l OC, nt 

coup cl' outil. . . 
, , D S 4 se trou vant parnu les verres autonsés 

Les vei1 es · · 1 
l 

' t l' ·périences très nombreuses et très compètes a a SUl e ( ex . . . 
ft é à F. ner·r·es il im1w r tatt de savou· SI ces verres 

e11ectu es ' I a r ' 
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possédaien t encore les quali tés qui les dis ting·uaient . Douze 
verres furent saisis a u charbonnage et expérimentés à F r a­
meries, a u poin t de vue de leur résis tance dans un milieu 
g risouteux. 

Voici comment M . l ' ingénient E. Lemaire rend compte 
des essai s effectués : 

Ces ve r res ont d'abot·d été sou mis a ux essais réglementaires, c'est­
à-dire exposés pendant 3 minutes à un cout•aot grisouteux de 
5 mèt res de vitesse, contenant 8 % de méthane. 

U ne fen te verticale affectant la moitié de la hauteur s'est pr oduite 
da ns l'no de ces verres a u cours de ces essa is ; cette fente ne présen­
ta it aucun danger. Les a utres verres sont restés intacts . 

Les onze ve r res intacts on t été soumis ensuite à un cour an t de 
7 à 8 mètre;; de v itesse renfermant 7 à 8 °/0 de méthane, pu is à u n 
courant de 12 mètres de Yi tesse t'enfermant 7 à 8 •t. de méthane. Ces 
essais ont été prolongés r espect iYemcol pend ant 3 ct 2 m inutes . 

A ucune r upture dr Yeere ne s'est prodüite . 
I l rés ulte de l'ensemble des essais que les venes en ques tion satis­

font la rgeme o t au x p resc l'i plions réglemeo tait·es . 

En présence de ces résulta ts, qui confirment les h autes 
qualités des verres en qu estion, on est disposé à croire 
qu'en dépit des déclarations de l 'ouvrier intéressé, il doit 
y avoir eu un ch oc, choc d ' autant plus vraisemblable, que , 
placée comme elle l'é tai t, la lampe était à portée du r etour 
de l'outil de l'ouvrier . 

11 n 'y a pas, sans doute , su1· ce point, une cer titude 
a bsol ue, un mauvais verre po uYant avoir échappé au con­
trole de la fabrication et sc trouver parmi d'au tres de bon ne 
qualité . Il paraît cependant extrêmement dou te ux qu'il en 
soit a insi et que le verre se soit rom p u spontanémen t sous 
la simple influence de la c ha leur produite par l a tlar~une 
d u g risou brûlan t dans la lampe en atmosphère tranqmlle . 

---
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CH APITRE V 

Considér ations r elatives aux accidents r elatés dans 
les ch apitres III et IV. 

A . - JNFLA~DI ATIONS PAR LES LA:IIPES A PLA:II:IIE. 

I. I n(lammat/ons par les lampes à j'eu nu. 

Ces accidents ont é té, au total , au nombre de 12, do nt 
8 pendant la période de 1891-1 900, et 4 pendant la période 

1901-1 909. 
Ils ont eu rarement des suites mortelles ; de ux accide nts 

seulement son t clans ce cas ; l' un , le n• 8 du tableau , a 
occasionné la mor t de deux ouvriers , e t l'a utre, le n° 33 , a 

fait une victime. 
Aucun des quatre accidents de la seconde période n'a eu 

des sui tes mor telles . 

L'enseignement à tirer de ces divers accidents, c:cst que, 
même clans les sièges classés comme non g n souteux 
(et l 'on sait avec quelle sévérit~ le classe~1cn t drs _m ines 
est fait en Belg ique) , il peut toujours y a-,;ou·, par su1te de 
circonstances locales, des endro its o it la présence d 'accu ­
mulations de g-risou, d 'ailleurs to ujours assez faib les, est à 

redouter. 
C'est pour cette ra ison qne l'article~ de l'a rrêté _royal d_u 

9 août 1904 a s tipulé que : dans les mmes sans gn sou, .. 1l 
doit y avoi r , en dépôt a la mine, des la mpes de s f~~·eté 
en bon é ta t e t en nomb re suffisan t pour permettre llns­
pection des endroits oü. l 'on pe ut soupçonr..er la présence 

de gaz inflammables » · 
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possédaient encore les qua lités qui les disti ng uaient. Douze 
verres furent saisis au charbonnage et expérimentés à Fra­
meries, au point de vue de leur résistance clans un milieu 
grisouteux. 

Voici comment M. l 'ingénieur E. Lemaire r end compte 
des essais effectués : 

Ces venes ont d'abord été soumis aux essais réglementaires, c'est­
à-dire exposés pendant 3 minutes à un courant grisouteux de 
5 mètres de vi tesse, con tenant 8% de méthane. 

Une fente ver ticale afl'ectant la moitié de la hauteur s'est prod uite 
dan s l'un de ces verres au cours de ces essais ; cette fente ne présen­
tait aucun danger. Les autres verres sont restés intacts . 

Les onze ve1'res intacts ont été soumis ensuite à un courant de 
7 à 8 mètres de vitesse renfermant 7 à 8 °/0 de méthane, puis à un 
courant de 12 mètres de \·itessc t'enfermant 7 à 8 %de méthane. Ces 
essais ont été prolongés respectiYement pendant 3 et 2 minutes. 

Aucune rupt ure de Yene ne s'est produite. 
Il résulte de l'ensemble des essais que les vet·res en question satis­

font largement aux prescl"iptions réglemen laires. 

En présence ùe ces résulta ts, qui confirment les hautes 
qualités des verres en question, on est di sposé à croire 
qu'en dépit des déclarations de l'ouvrier intéressé, i l doit 
y avoir eu un choc, choc d 'autant plus vraisemblable, que, 
placée comme elle l'é tait, la lampe était à portée elu retour 
de l'outil de l'ouvrier. 

Il n'y a pas, sans cloute , sur ce point, une certitude 
absolue, un mauvais ven e pouvant avoi r échappé au con­
trole de la fabrication et sc trouver parmi d'a utres de bonne 
qualité . Il paraît cependan t extrêmement douteux qu'il en 
soit ainsi et que le ve rre se so it rompu spontanément sous 
la simple influence de la c hale ur pr oduite par la fi an:me 
du grisou brùlant clans la lampe en atmosphère t ranq uille . 

--
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CHAPITRE V 

Considérations r elatives aux accidents relatés dans 
les chapitres III et IV. 

A. - JNFLA~I~IATIONS PAR LES LA:\IPES A PLA:\DIE. 

I. I nflammations par les lampes à j'eu nu. 

Ces accidents ont été, au total, au nombre de 12, dont 
8 pendant la pél'iode de 1891-1900, et 4 penda nt la péri ode 

1901-1909 . 
Ils ont c u rarement des suites mortelles; deux accidents 

seulement son t clans ce r.as ; l' un , le no 8 du tableau, a 
occasionné la mort de deux ouvriers, et l'auti·e, le n° BB, a 

fait une victime. 
Aucun des quatre accidents de la seconde période n'a en 

des sui tes mortelles. 

L'enseignement à tirer de ces divers accidents, c:est que, 
même da ns les sièges classés comme non g n soulcux 
(et l 'on sait avec quelle sér érité le classement clrs min e::; 
est fait en Belgique), il peut toujours y a-.·oir, par s uite de 
circonsta nces locales, des endroits oü la présence d 'accu­
mulations de g ri sou, d 'ailleurs to uj ou rs assez faibles, e t ù 

r edouter. 
C'est pour cette raison que l'article~ de l'a rrêté _roya l cl_u 

9 aoîtt 1904 a stipulé que : dans les mmes sans g r1sou, .. tl 
doit y avo ir , en dépùt a la mine, des lampes de si.~ ~·eté 
en bon étal e t en nombre suffisant pour perm ettre l ms­
pection des endroits où l'on peut soupçonuer la présence 

de gaz inflammables » · 
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. Fai ~o.ns remar~u er que, depuis l'époque (fin 1905) ot'L les 
dtsposltw ns de l arrê té du 9 août 1904 sont devenues 
obligatoires, il n 'y a plus eu aucune inflammation due à 
cette cause. 

II. Ouverture cle lampes cle sûrete. 

L es inflammations dues à cette cause sont les plus nom­
breuses de celles occasionnées par les lampes : elles ont é té 
au nombr_e de 16, dont 11, dans la période 1891-1900, 
ont occaswnné la mor t de 15 ouvriers e t on t causé des 
blessures plus ou moins g1·aves à 26 autres . 

Des 5 i?flammatio ns survenues dans la seconde période, 
aucune na eu des conséquences mortelles. 

La fréquence re_l~tive de ces accidents provenait mani­
feste~ent de la faclltté avP.c laquelle les ouvriers pouvaient 
ouvnr leurs lampes, à l 'époque où le svstème de fermeture 
a simple vis était encore d 'un usag; général. Il était en 
effet, extrêmement a isé de fabriquer , avec un fil de fer, ou 
un_ ~imple m?rceau de bo is, une fa usse clef permettant de 
saiSir la pal' tte carrée de la vis e t de fa i re to urner celle-ci. 
Et l '_o n comprend combien l'ouvrier, exposé a perdre une 
par tte notable de sa journée en attendan t l'arrivée d'une 
nouvelle lampe ou le ralhtmage, à la sul'face , de ia sienne, 
était sollic ité à commettr e cette infraction qui po uvait lu i 
paraHre peu dangereuse. 

A remarquer que la pl upart tle ces actes se commettaien t 
clans des mines réputées relativement peu grisouteuses. 

Aussi l es d ites infractions é tai ent-elles extrêmement 
nombreuses . Beaucoup d'entre elles n'ont occasionné 
aucun accident et ne sont connues que par les procès-ver­
baux de contravention qui ont é té dressés - quand le fait 
parvenait à la connaissance de l'ingénieur des mines . Il 
va sans dire qu'un plus g rand nombre encore ont é té 

commises sans qu'on en ai t eu connaissa nce du touL 
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L'introduction progressive, a la fave ur du règlement de 
1904, de lampes munies de fermetures plus efficaces , 
telles notamment les fe rmetures magnétiques, a diminué 
le nombre de ces infractions. 

Cette diminu tion a a ussi é té la conséquence de l'intro­
du ction de la mpes :'1 ra llumeurs intérie urs : ceux-ci, per­
mettant :1 l'ouvrier de rallumer leurs lampes sans les 
ouv1·ir, éca rle nt en efl'et le motif pr incipal de l' infraction . 

Faisons remarq uer que cette considéra tion a été pour 
beaucoup clans l'adoption, par l'Administration des mines, 
des ra llumeurs in téri eurs, malgTé le danger spéeial inhé­
rent à ces appa reils, da nger qui ne se manifeste 
d 'ailleurs que da ns les conditions tout-ù-fait exception­
nelles . On sait que les expériences de F 1·ameries , expériences 
faites dans les conditions outrancières que l 'on connaît 
(elles ont éié publiées in-extenso) , ont démontré l' inocuité 
quasi absolue des l'a llumeurs à pastilles de ph osphore, les 
seuls autorisés en Belg-ique . Le seul danger subsistant 
semble être, ainsi d'ai lleurs qu'il a été exposé à diverses 
repri ses, celui du rallumage, clans une atmosphère g risou­
teus.e, d 'une lampe devenue défectueuse à l' insu de 

l'ouvrier. 
La circulai re ministérielle du 8 mai 1908, interprétative 

de l 'a r ticle 4 de l'arrê té royal du 9 aoùt 1904, a proscrit 
l 'emploi des ferm etures ins uffisantes qui ont été trop 

longtemps en usage. 
E lle ne sera de s tric te observation que le 1 cr j uille t 1910; 

mais beaucoup de c harbon nag-es s'y sont conformés depuis 
quelque temps déjà , et l 'on peut espérer de voir sous 
peu celle catégorie d'accidents disparaître presque com-

plètement. 
On constate ra que les cas cl'inliammations dus à ~ette 

cause é taient déjà devenus trôs rares dans ces clermères 

a nnées. 



6.26 ANNALES DES MI NES DE BE LGIQUE 

III. Ruptures de verres. 

Les accidents compri s sous cette rubrit{ue ont été au 
nombre cl~ 5. 1\ucuo d 'eux n'a eu des conséquences mor­
telles , _rn ms 4 cl entre eux ont occasionné des blessures plus 
ou moms g raves à 10 ouvriers . 

Il semble que, dans tous ces accidents (nos 41, 76, 91, 
97 et 99), même clans le dernier , malg r·é les assertions 
con traires de !:ouvrier intéressé, la rup ture ait eu li eu par 
des c hocs accrclentels, d'outils ou de pierres , et non par 
l 'échauffeme nt qu'aurait occasionné le g risou ou la benzine 
br ùlant dans les lampes. 

La question cl~ la solidi té des verres avait clans ces 
demiers tem~s, p ris, ~en Belg itJue, une assez gra~de impor­
tance , par smte de l' introduction des la mpes a benzine a la 
faveur elu règlement du 9 ao ùt 1904. 

On ne tarda pas à consta ter que, pa r suite de la <.;haleur 
plus grande de la fla mme de benr.ine, les ruptures de verre 
é taient devenues plus fréquentes. 

Des études furent faites au siège d'expéri ences de F ra­
meries, pour rechercher les moyens de parer à ce cla~ger 
nouvea u. 

Les détails et les résul tats de ces études ayant été publiés 
da~s les Annales des 1nines cle Belgique (1), nous n'y 
renendrons ici que pour en rappeler la solution finale et la 
sanction officielle : 

La première a consisté da ns l 'emploi de verres de qualité 
telle qu'i ls résistent, pendant un temps proloygé, à la cha­
leur de la fl amme résulta n t d' un couran t grisouteux rapide, 

(1) Voir notamment : 
T . X (1905): Nouvelles expériences sur les lampes de sûreté; et t. Xl (1906): 

Examen de quelques types de lampes et recherches nouvelles sur la résistance 

des ,·erres (\Vattexne et Stassarl). 
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et, en même temps , qu'ils puissent supporter des ch ocs 

assez violents . 
La seconde fut l'a rrê té mi nistériel du 20 décembre 1906, 

rendant obligatoi re, pour les mines grisouteuses des 2° et 
3° catégories, l'emploi de verres « reconnus» après des 
essais dé terminés, effectués a u siège d 'expériences de Fra-

meries. 
Jusqu'à présent ont été ainsi reconnues 9 ma rques de 

verres, dont 3 de f:irmes belges, 4 de firmes a llemandes et 

2 de firmes françaises . 
La résistance des nouveaux verres, compara tivement à 

celle des verres précédemment employés, est rema r·quable. 
Aussi , malgré leurs prix plus élevés, résulte-t-il de leur 
emploi, no n seulemen t une-sécurité beaucoup plus g rande, 
mais a ussi une véritable économie provenant de ce que les 
ruptures sont beaucoup moins fréquentes . 

IV. - L ampes defectueuses ou clètèriorèes . 

Cette catégorie d 'accidents comprend 14 inf-lammations, 
dont 11 dans la première péri ode; 3 de ces dernières ont eu 
des conséquences mortelles ; l' une d'elles, le 11° 47, surve­
na nt le 25 mai 1898, au pui ts du Crachet du charbonnage 
de l'Agr appe , a causé, 3 elle_ seule, la mort de ~ 6 ouv.riers . 
Nous repa rlerons de cet acc1clen t cla ns le chap1 tre sm van t. 

Les trois inflammations appartenant a cette catégorie 
survenues clans la période 190 1-1909, n'ont pas eu de 

conséquences graves . 

Les enseio·nements à reten ir de ces accidents sont très 
· les : Il vba de soi qu'une la mpe de sùreté, si ingénieuse 

SI 111 p . . . . , cl· cl 
t bien conçue que soit sa d1spos!LIOn , n es t 1g ne e ce 
~om que si les diverses pièces en sont bien assemblées et 

·"ait é tat Les meilleures lampes ne sont que de 
en pa r1· - . . 

1 
· . s lampes à fen nu, s1 les tolles sont trouées ou 

YU gau e 
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déchirées et si les pièces qui composent l 'appareil ne sont 
pas parfaitementjointives . 
- Un ent retien soign~, une surveillance active et aussi, des 

précautions de la part des ouvriers, s' imposent donc pour 
ces appareils délicats . 
· Les articles 5 et 6 du règlement elu 9 ao ùt 1904, prescri­
vent, clans cet ordre d 'idées, ce qui suit: 

, « ~rt. 5. Les lampes de sCtreté reste ront déposées à 
1 étabhsse~ent. Des agents désignés par la direction de la 
mine veilleront à ce que les la mpes soient conformes a ux 
types admis et seront chargés, en outre, de les visiter 
ch aq ue jour, de les faire nettoyer et mai ntenir en bon état. 

« Ces agents, qui seront renseignés comme tels &u 
?ont:ôl: des ouvriers, ne peuvent être payés à l'en treprise ni 
etre mteressés dans les dép_enses de l'entretien des lampes. 

». A~t., 6. A.u moment de la descente, la lampe est 
rem1se a 1 ouvner, dùment fermée. A partir de l'accepta tion 
de sa lampe, l'ouvrier en es t responsable. » 

V· - Lam pes sans défectuosités spéâales mais d'un 
degr é de sû1·eté insuffisant. 

Les accidents inscri ts sous cette rubrique ont été peu 
nombreux dans la p~riode considérée et a ucun n'a eu des 
suites mortelles . ' 

Toutefois cette rubrique a de l 'importance, par suite : 

1 o De ce q ne des a cci dents, elon t certai ns très graves, 
survenus antéri eurement, doivent man ifestement être attri­
bués à cette cause : te l~ : la catastrophe elu 4 janvier 1888, 
au charbonnage de l 'Escou:ffiaux (35 tués) ; l'accident elu 
12 décembre 1885 du charbonnage de Cockerill (2 tués) , etc . 

2o De ce que quelques accidents de la rubrique précé­
dente, notamment celui elu 25 ma i 1898 (au puits du 
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Crachet) auraient pn tout aussi bien être rangés dans la 
rubrique V; 

3o De ce que la teiTible catastrophe d'Anderlues , en 
1892 (160 tués ), aura it pu l' êt re éga lemeut. Si nous l'avons 
classée pa rmi les accidents dus a ux causes inconnues , c 'es t 
que la snpposition, très vraise mblable, que l ' intlammation 
initiale a 6t6 provoquée par une la mpe Muesele r enbon état, 
est sans preuves directes; elle ne repose en em:1t qne sur 
l'impossibi li té oit l'on a été d 'attri buer l 'i nfla mmation à une 
autre cause.1Ième, dans d'autres statistiques, la catastrophe 
d ' Anded11es a été classée comme un acciden t dù a ux 
lampes; nous avons cru cleYoi r , YU la trop g1·ande incer­
titude, la classe 1· a utrement celle fois. 

Les lampes dont il s'agit dans celle rubrique sont celles 
répu tées de sûreté ava nt les expériences de Frameries, et 
notamment la lampe Mueseler non cui rassée. 

On sait que cette dernière la mpe passait précédemment 
en Belg ique pour être d'une sûreté prest1ue absolue. 

Les expéri ences de F rameri es ont prouvé, à toute 
évidence, que si la lampe Mueseler sans cuirasse , telle 
qu'elle était toujours constmite avant le règlement de 1904, 
se comporte d'une façon remarquable clans des courants 
hori zo ntaux, elle est tont de su ite mise en défaut clans des 
courants asce nsionnels, descendan ts ou tourbillonnants : 
le coura nt d'ai r se renverse da ns la lampe ; la cheminée 
se remplissant dès lors d'un mélange explosible, la tlam me 
la traYerse aussi lùt et passe dans la coiffe supé rieure; la 
lampe n 'a plus alors que le degTé de sùreté d'une ~ampe 
Davy et est traversée pour peu que le . courant a1t une 

certaine vitesse. 
C'est ce qui eloi t s'être passé partiellement lors de 1 'a cci-

I t du 25 mai 1898, au puits du Crachet; seulement, 
c en l' f: . 1 
da ns cet accident (et c'est ce qni nous a ~It c ass~r 
dans la ca tégorie précédente), la coiffe supén eure était 
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défectueuse ; aussi, après le passaO'e de la flamme clans la 
. 0 

dite coiffe , la traversée a-t-elle pu être immédiate, sans 
même que le courant d'air eùt dü être ariimé d'une cer­
taine vitesse . 

A la suite des expériences de h·ameries , l'emploi de la 
lampe Mneseler non cuirassée a été interdit clans toutes les 
mines franchement grisouteuses (2° et 3° catéo'ories) et les 
1 

. b 
ampes autonsées sous l'empire elu règlement de 1904 

sont exclusivement celles qui ont subi
1 

à F rameries, des 
épreuves a outrance clans des courants de toutes teneurs . ' vitesses et directions. 

On est donc fo ndé d'espérer que les accidents de cet te 
catégorie ne se reproduiront plus clans l'ayenir. 

Constatons avec satisfaction, avant de clôturer le chapitre 
des lampes) qu'aucun accident mortel dû a ux lampes, n'est 
survenu dans la seconde période ('1 901-1909). 

B. - l NFLAriBIATIONS P AR LES LAMPES ÉLECTRIQUES (VJ). 

ll Y a eu un seul accident de cette catéo-orie, mais il a été 
très grave : 16 ouvriers y ont perdu la '~e . Il est survenu 
au Charbonnage d'Ande l'lues le 7 juillet 1905. C'est ·le 
no 83 du tableau. 

Les considérations que nous avons émises à la suite même 
du COI~p te-renclu de cette ca tastrophe, clans le chapitre IV, 
nous dtspensent de ~ous étendre clavantâge à ce sujet. 

Les lampes électr1q ues possèdent sans a ucun cloute un 
degré de sûreté plus gt·ancl que les mei lleures lampes à 
flamme Et 'ét · 1 · . · n aient es Inconvénients qui y son t encore 
mhéren~~· à sa~'oir notamment le poids et l'encombrement, 
le peu cl_mtenstté et de constance de l 'écla irage, et l'impuis­
sance ou est cette lampe d'avertir <1ue l'on se trouve dans 
une a_tmosphère explosible ou asphyxiante, on devrait 
souballer de voir se généralise r l'emploi de ces appareils. 

- ~ 1 
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A la vérité, ainsi que l'événement et les expériences 
l'ont démontré, la sùret6 n'est pas absolue, mais des précau­
tions faciles a. observer, notamment la protection de l'am­
poule par un Yerre solide et hermétique, sont de nature a 
rendre l'éventualité d' une inHammation extérieure extrême­
ment faible, en tout cas moindre que celle résultant de 
l'emploi des lampes à fl amme les mieux construites. 

C. - I NFLAMMATIONS P AR LES EXPLOSIFS. 

Ainsi qu'il res ort des chiffres et du diagramme consignés 
dans le chapitre ror, les explosifs constituaient, il y a 20 à 
30 ans, de beaucoup la cause prédominante des explosions. 

Cette prédominance se conçoit aisément et les causes en 
ont été indiquées â diverses reprises dans maintes publi­
cations de l'un de nous. Les Yoici en peu de mots : 

A cette époque, qui constituait déjà , du moins à certains 
points de vue, ce que no,us av~ns _précéclem_ment appelé la 
« période moderne » de 1 exploitatiOn des mmes : . 

D'une part, l'emploi de lampes de sùreté (sùreté relattve) 
était devenu général, ce qui, join t aux progrès dès lors 
accompli~ dans _la ventila~ion , avait réd'uit dan_s de ,rort~s 
propor tions les mflammatwns dues aux appat·ells cl éclai-

rage ; . . . 
D'autre part, l'exploitation, de plus en pl_us mten~~,·e , ava1~ 

nécessité un emploi développé des explos1 fs, et, s Il est vra1 
que les progrès de la ventilation avai~nt dii~1inué les chance~ 
d'accumulations inflammables de gn sou, Il est à remarqu~I 

ue contra irement à ce qui a lieu avec les lampes, le t1r 
~es ' mines provoque par lui-même la production de 
mélanO'es explosibles : en partie par l' appel d'élément~ _ga­

, .e
0 
n partie et surtout, par l'intervention des p mtsste,·es 

zeux, ' · é t 
· soulevées par les mines clles-mêmes1 forment ::us men 

qm, 'è · l ·temps de tels mélanges. Or, ce danger des poussJ 1 es , ong 
méconnu, jusqu 'au moment oü la fr6quence de grandes 
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catastrophes a ouver·t les yeux des plus incrédules, n'a fait 
que s'accroître pa r le développement plus g rand des exploi­
tations, leur plus g r·ancle profondeur et les progr·ès mêmes 
de la ventilation. 

Mais, au début de la période que nous considérons dans 
le présent travail, est intervenu l' emploi progressif des 
explosifs dits de sûreté , se substituant de plus en plus aux 
explosifs plus dangereux. 

Ajou to ns que l'emploi des explosifs quels qu'i ls soient a 
été restrein t dans la mes ure du possible dans les mi nes de 
Belg ique. 

Nous ne nous é tend rons pas ici sur l' influence bienfai­
sante que cette double cause a exercée en fayeur de la 
réduction du nombre des catastrophes minières . Cela a é té 
exposé à ma_intes reprises dans les colonnes des A nnales 
des Mines cle Belgique, à l'occasion des s tatis tiques com­
paratives dressées périodiquement par le Ser vz"ce des Acci­
dents miniers et elu grisou sur r emploi des explosifs dans 
les mines de h ou ille du pays (1). 

Cette infl uence s'est exercée de plus en plus au fur et à 
mesure que l'on .a connu et employé des explosifs d 'un 
degré de s û.re té plus é levé e t que des circ ulaires ministé­
rielles , s uppléant à l'insuffisance des règlemenls, provo­
quèrent la générali sation de l'emploi de ces explosifs. 

E lle s'est marquée plus encore lorsque les expériences 
de Frameries ont fa it introduire l 'emploi des explosifs les 
plus sûrs. Et, comme nous l'avons déjà signalé, les explo­
sions de g risou aussi bien qne de poussières ont é té, depui s 
lors, réduites à des cas très rares où le mépris des précau­
tions les plus élémentaires - e t les plus réglemen taires ­
s'es t join t à la méconnaissance des progrès accompli~ dans 
les explosifs de s ùre té. 

(1) Emploi des explosifs dans les mines de hou ille de Belgiq ue. Statistiques 
comparati ves. (Annales des J1ines de Belg ique, tomes I, Ill , IV, V, VII , IX, 
XII et XIII ). 
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No us allons exami ner de plus près les divet·ses ca tégo ries 
clans lesquelles nous avons subdivi sé les inf-la mmations elues 

à l'emploi des explosifs . 

VII. - l n(lam.mations pw· coups de mines chargèes de 
poud1·e noire. 

Ces in flammations ont é té an nombre de 19, clont H 
dans la pér iode décennale 189 1-1900 et 5 dans la période 

1901- 1909. 
Quatre cle ces explosions, toutes clans la première de 

ces péri oùes , e t ava nt l'année 1805, ont en d e~ consé­
quences mortelles, ayan t causé la mort de 32 ouvners . 

Disons de suite que le règlement du 13 décembre 1895 
sur l'emploi des explosifs,- règlement d'aille~1rs i nco~11p let 
en ce qu' il n' a tenu auc un compte des explos1~s cle ~m·eté , 
cependant déj :l connus a ce tte époque, mais qm.' à la 
vérité, justifiai ent e ncore u i e ~1 des _mé fiances, - a .mn~vé 

d' e façon très heureuse en mterchsant, par son a rtrcle 17, 
nn l . f . . 

l' em )loi de la poudre noire e l des a utres exp os1 s a ac tt?n 

1 tel cla11 s toutes les couc hes des _mines de 2mo catégone , 
en • - , . 1 · · 

pour le coupage e t le . r?ca nage des vo 1 ~~ cl exp. oit~tiOn. 
Cette inte r.lic ti on , JOinte a u bon voulo11 de~ explot.tants 

dans les cas oil l'emploi de ces explosifs restait p ermts~ a 
fait tomber progre ·s iYemenl l' emploi de la. poudre, n01re: 

Da ns notre demière slali ~ti tlue comparatt ~e sur~ emplo1 
des ex plosifs, nous a\·ons s1 gna~é (1) que 1 emplor de la 
po11Cir<' noire, dans Ioules Zr'::; milles et zww' lous usages, a 

décr u (;O l11111e ~ui t : 

1 
. des ,\Jiues de Belgique, t. X l 11, P· 11 31, 

(1 ) A1111a e~ 



634 ANNALES DES ~11 :\ES DE BELGIQl'E 

Quantités en kllog. d'explosifs consommés 
par 1,000 tonnes extraites 

Années Poudres lentes 
Explosifs 

de tomes espèce~ . 

1893 40 51 
1895 3-1. 45 
1897 26 43 
1899 2 1 43 
190'1 20 48 
1903 18 52 
1905 1G 53 
'1907 12 53.5 

Si, au lieu de considérer toutes les mines, on ne faisait 
entrer en ligne de compte que les mines franchement gTi­
souteuses (2e et 3° catégories) , la chute set·ait bien plus 
grande encore; en effet, dans ces mines, la proportion % 
des poudres lentes dans la consom mation totale d'explosifs 
pour tous usages, est tombée progressivement, de 60% 
qu'elle était en 1893, à 0 en 1907 . 

On voit clone qu'il n 'y a rien d'étonnant à ce que la 
diminution du nombre d'accidents elus à celte cause ait été 
aussi forte. 

Cependant il y a eu ça e t là encore, même dans la 
deuxième partie de la période étudi ée, quelques inflam ma­
tions; bien qu'elles n'aient eu que des conséquences peu 
g raves, c'est là un danger qui subsiste dans les mines peu 
ou pas g t·isouteuses qui seules, ou presque seules, depui s 
18\:)5·, ont été le théàtre de ces événements. 

On a pu voir, à propos de l'inflammation 11° 99, que le 
Comité du 8me arrondi ssement, a insi que M. l'Inspecteur 
général Libert et M. l' Ingénieur en ch ef Directeur Julin, se 
sont prononcés d'une façon assez caté~·orique à l'égard de 
ce danger. 

Nous ne terminerons pas cet aper çu sans faire une 
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petite résen-e : En att1·ibua nt l'accident no 2 (du 19 septem­
bre 1891) à un coup de mine cha rgée de poudre noire, 
nous avons adopté la version qui a été, à cette époque, celle 
de l'Administra tion des mines . Si l'on adoptait l'autre 
version, il faudrait mettre ces 27 victimes non plus sur le 
compte elu danger de la poudre noire, mais bien sur celui 
du danger de l'emploi des explosifs bri sants, non de sù r eté, 
à très forte c ha rge, clans un mili eu poussiéreux, danger 
d'ailleurs, à notre av is, aussi grand que l 'autre. 

VIII. - I n flammations pal' COUJJS de mines chargèes 
d'explosifs brisants. 

L es accidents de cette catégorie ont été au nombre de 8 
dans les dix premières a nnées et de 9 dans les neuf 
dernières . Parmi les premiers il ? en a en 5 mortels, cau­
sant la mort de 19 ouvrie rs ; parmi les derniers , 3 mortels, 

causant la mort de 22 ouniers. 

Les 5 accidents mortels de la première période décen­
nale, sont les nos 24, 25, 26 ct 27 (tous les 4 survenus en 

1894) e t le n° 46, SLll'YCn u en '1 898. . 
Les explosions nos 25, 26 et 27 ont ét é occaswnn.ées par 

des explosifs réputés a lors « de sû 1:e té »; e lles ont Jeté sur 
cette catégo rie d'explosifs un discrédit qui n'a pas été sans 
influence sur le mu tisme, déjà sig nalé plus haut, obsen é à 

leur suj e t dans le règlement de t 895. . . 
En fait, en ce qui concerne le plus g rave de ces ll'OIS acci­

dents , le n° 25, snrven u le 27 mai 1894 au Charbon nage 
du Bois de la JJave, a Anderlues, et qui, à lui seul, a caus.é 
la mort de 9 ouv.ri ers, l'explosif dont il s'agit ~t a,uquel ~1 
faut regretter que l'on ait conservé le non~ abusif cl « nnti~ 
gri sou» n'a pas tnrclé à ne plus être considéré comme tel , 
il a d'ailleurs donné des preuYes douloureusement écla-
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tantes (entre aut1·es à Courrières) de son absence de 
« sûre té >> • 

C'est même l 'explosif dont on se ser t couramment au 
Siège d'expériences de Frameries qua nd on veut provoquer 
à coup sûr des explosions de poussières . 

Le coup de feu n° 24 a é té provoqué par une mine 
chargée d'un explosif (Grisoutite) maintenu actuellement 
encore dans la lisle des explosifs de süreté (S . G. P. ), mais 
avec une charge supérie ure ù la cha rge li mite détermi née 
depuis par les expériences de Fra meries . 

L 'accident no 26 rend plus perplexe. L 'inflammation en 
a été, en effet; provoquée par le môme explosif, mais cette 
fois avec une charge (150 g r. ) inf6rieure â la c harge 
limite établie a ujou rd' hui pour ce t explosif. 

Nous enregistrons ce fai t unique, contradictoire avec les 
r ésultats que deva ient donner plus ta rd les ex pé riences de 
Frameries, en faisant toutefois 1~emarquer qu'à celle époque 
déja lointaine, de elix ans antérieure a ux dites expéri ences, 
aucun controle ne s'exerçait sur la nature et la qualité des 
explosifs, e t que , en admettant· que la charge n'a it réelle­
ment été que de 150 g rammes) les déclarations des témoins 
peuvent avoir induit en erreur sur ce point, considé ré alors , 
avant qu'on n'eût la notion de la chm·ge-li?nile, comme de 
pe u d ' importance), il est fort possib le que la composition 
eût été altérée ou que la fabrica tion e ût é té négligée. 

Ajoutons que c'est le même explosif qui a détermin6 
l 'accident no 38 (9 avri l 1896), sans sui tes mortelles, bien 
qu'il ait eu une cer taine importa nce; mais ici la cha rge était 
de 850 g ram mes, charge où l' explosif n'est plus de sû reté 

du tout. 

Au début de la 2c période, le 26 av ril 1901 (11° 67), eut 

lieu a u Cha rbonnage du Buisson un grave accident (1 9 tués) 

qui démontrait bien le danger des fortes charges. 
L'explosif se rapprochait de ceux qui , à ce tte époque, 
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étaien t, clans plusieurs pays, répu tés de sùreté; c'était une 
grisoutine à 25 % de nitroglycérine, 71 % de nitrate 
ammonique et 3 1/2 % de cell ulose. 

La charge était de près d'un kilogramme, ce qui dépasse 
les plu.s for tes charges-lùnites admises aujourd'hui . 

D'ailleurs, les expériences de Frameries n'ont pas tardé 
à démontrer que cet explosif ne pouvait être considéré 
comme sùr, même à charge beaucoup plus faib le; ainsi n'a­
t-il pas été placé sur la li sle des explosifs de sürelé. 

Un autre accide nt mor tel de la 2° période (le 11° 79) fut 
dù a l'explosion simultanée de deux mines chargées respec­
tivement de 200 et 100 grammes d 'explosif F avier. 

Enfin , le demier (n° 100) est survenu àu Charbonnag-e 
de R essaix le 17 avril 1909. Comme nous avons traité de 
cet accident da ns le c hapitre I V, nous n'y reviendrons pas. 

Nous avons aussi, dans le même chapit re, commen té 
l'accide nt no 101 qui n'a pas fait de victimes. 

L'enseignement à ti rer, au point de vue que nous envisa­
geons ic i, de l'inflammatio n des mélanges explosibles, des 
accidents de cette catégorie, ainsi d 'ailleurs que de ceux de 
la précédente, c'est : d'abord et bien entendu (ce la a été 
r épété maintes fois), qu'i l faut, toutes les fo is que l'on peut , 
toujours, quand un mélange explosible est constaté ou est à 
redoute r, éviter l'emploi des explosifs, quels qu'ils soient ; 
ensuite , quand on utilise ces dangere ux auxi liaires, ne 
fai re usage que d 'explosifs bien contrôlés, recon nus comme 
S . G . P ., et ne les employër qu'à des charges inférieures 
aux charges-limites déterminées, et avec des bourrages 

suffisants et soignés . 
On n'a eu jusqu'ici, avec ces explosifs employés de cette 

façon} a ucun mécompte, et il n 'est peut-être pas trop témé­
r ai re d'affirmer que l'on n'aurait plus eu a uc un accident 
dû à l 'emploi des explosifs (ils sont d'ailleurs devenus 
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extrêmement rares) si l'on s'était restreint partout a l'usage 
exclusif des dits explosifs. 

IX. - l nflammatt'ons 1Ja1·. la mëche. 

Nous relevons sous ce tte rubrique sept accidents , dont 
un (eri '1 894) a occasionné la mort de trois ouvriers e t un 
autre (en 1903) a causé celle d'un ouvrier. 

Nous avo ns déj a, dans l'é tude prérappelée des Accidents 
dus a l'entploi des explosifs, signalé les inconvén ients et les 
dang·ers de ces modes su rannés d'amorçage des mines que 
sont le fét u et la mèche. 

Divers palliatifs ont été proposés et employés pout· atté­
nu~r les dangers de cette dernière, mais cela n'en reste pas 
~Olll S un. procédé défectueux tant au poin t de vue des 
Inflammat~ons de grisou possibles qu'au point de vue des 
autres acctdents du minage. 

On sait que l 'a rticle 17 de l'anêté royal elu 13 clécem­
br~ '1 8~5 a i~ter_dit , pour le coupage et ' te recarrage des 
voies d explOitatiOn, dans les couches des mines de 2c caté­
go rie, « l'amorçage par le fétu, la mèche on tout antre 
mode susceptible de projeter de la flamme ou des ma tières 
en ignition >>. 

X. - Mùe a feu des explosifs à l'air lib1~e . 
Les quatre accidents de cette catéO'orie dont trois ont 
1 ' 0 ' eu ce~ consequences mortelles, sont tous des explosions de 

poussières; e t cela se comprend assez aisément : 
Les porions qui, dans les quatre cas, ont été les auteurs 

des accidents, connaissaient trop les dangers d u g t·isou pour 
commettre l'imprudence de faire explosionner à l'air li bre, 
des explosifs cl ans des mélanges connus ou soupçonnés pour 
être des mélanges g ri sou teux . 

Par contre, ils ne se rendaient pas compte du dange r 
des poussières. 

-
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Les quatre accidents sont caractéristiques sous ce 
rapport. 

Les deux premiers sont survenus dans des votes de 
roulage ou d'entrée d'air. 

Des détails complets ont été donnés clans le chapitre IV 
sur les deux derniers, tout récents et très ins tructifs. 

Nous y renvoyons le lecteur (1). 

X L - I nflammations pour cles causes diverses 
ou znconnues. 

P lusieut·s de ces accidents sont relativement peu ins truc­
tifs, étant donné, pour les uns, l' incertitude qui règnP. sur 
leurs causes, et, pour les autres, leur caractère spécia l et 
exceptionnel. 

(1) Il vient de nous parven ir le dossier d\ m nou vel accident survenu par la 
m ise à feu cl"explosi ts à l'air libre : I .e IO ja nvier 19IO, vers mi nuit, au charbon­
na<>e du Boubier it Chùtelet, u n bou ·e-feu provoqua l'explosion d'une cartouche 
(100 gr.) de gélignite dans une voie intermédiaire po~tss iéreuse (~n cont re~enat_ll 
aux p rescriptions règlementai res, car il s'agit d'une mt ne de 2e categone~; .d a pres 
le porion, la cartouche était placée, sans bou rrage, dans l'anfractu~stte dune 
pierre détachée déjit .:n grande partie du toit, et ce dans le but ~e fmr~ tornb7r 
cette pierre; en déroulant le cà ble é:ectriq ue, la cartouche amorcee seran tombee 
sur le sol"de la •·oie où elle aura d étoné au moment de la manœu vre de l'explo­
seur· il est encore plus pro'Htble que le bome-feu avait déposé sur le sol sa 
dern,ii:re cartouche, amorcée de son dernier détonateur, simplement pour s'en 
débarrasser comme l'antit fait le por ion de Ghlin en 1908. L'explosion déter­
mina une it~Oamrnation de poussières et un commencement d'incendie qui put 

être éteint sans accident de personne. 
11 n'y :ll'ait pas trace de grisou en cet endroit, ni ~~ant ni après l'accident. 
O n doit déplorer le choix malheureux , pour les delicates foncuons de boute-feu, 

d'agents aussi peu éclairés, capables de commet.tr~ ~ne imprudence cause d'une 

catastrophe que tant d'efforts coalisés cherch~nt a evtter. , . . :. ._ 
Ajoutons encore que si l'emploi des ex~lostfs S . G. P. etait genet al , cet acct 

dent ne se serait probablement pas pt·odull. . . . . . . 
Signalons aussi que l'explosion d e poussières de la hmullere ~a 11 an (Cm d~fl), 

le le 29 Octobl·e 1909 et qui coüta la vie à vi ngt-sept ouvners, a de meme 
sur vem • , ·r 1 • · 
été provoquée par l 'explosion it l'air libre d'une charge d _exp!ost ~ acee sut une 
grosse pierr e tombée sur ln voie et que le boute-feu voulatt depecet · 

\ 
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Nous renvoyons a ux résumés que nous en avons don nés . 

Deux de ces accidents (les n°5 71 et 87) mé ritent cepen­
dant d'attirer l ' attention, ca r ils évoquent une question 
controversée et non encore enti èrement élucidée, celle de la 
possibilité d'une inflammation elu grisou pa r les etincelles 
provoquées par choc ou froll ement de mé tal contre mé tal 
ou de métal contre roche dure . 

CeLte question est a ncienne . Elle avait déjà préoccupé 
l ' un de nous il y a une trentaine d'années à propos d'un 
emploi de la bosseyeuse pour le creusement d ' un bouveau 
en Lerrain très dur et avec« coupes» de grisou (1). Le choc 
du iieuret contre la roche, notamment lorsqu'on le faisait 
agir en éventai l pour creuser la rainure de dégagemen t, 
donnait un tel j et d'étincelles qu'il s'é tait demandé si , en 
employan t cet instrument pour creuser la roclie sans le 
secours des explosifs, on ne remplaçait pas un danger par 
un autre. 

En fait cependant, dans le cas dont il s'agit, une expé­
rience de près de tt·ois mois, ùurée de ce travail, a ét6 faite 
sans accidents, malgré un fort dégagement de grisou ; ce 
qui semblait déj à démontrer que le danger des é tincelles de 
cette nature était peu redoutable, s'il existait. 

En outre, l'auteur des notices rappelées procéda , avec 
l\l. Soupa rt, alors Directeur des travaux des Charbonnages 
Unis de l 'Ouest de Mons, à diverses expériences sur la 
possibili té d'inflammation du g risou par des étincelles. Ces 
expéri ences abou tirent à un résultat négatif, mais, com.me 
il est dit clans la seconde notice, ou ces expériences sont 
relatées, la propriété récemment reconnue, du retard à 

(1) Voir Revue Ullillersélle des Miues, 2c série, t. XI (1882), « Note sur 
l'emploi de la bosseyeuse par le creusement d 'un bouveau au puits Alliance du 
Charbonnage du Bois de Boussu (Ouest de Mons) », et t. XV (1884), «Note sur 
le creusemenr d'un bouveau dans des terrains durs (Wattey11e). » 
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l 'i nfia mmation elu grisou, exigeait, pour que l'inflammation 
fù t possible1 un jet continu d'étincelles intenses dans un 
méla nge détonant a u repos. . 

Ces conditions n'avaien t pu ètre réalisées alors . E lles 
l'ont été a u s iège d'expériences de F rameri es, cla ns quel-
ques expériences relatées au Congrès ~e Londres. . 

Dans la c hambre d'exp losion remplie du mélange explo-
'l le était mise en rotation rapide une meule contre laquelle 

SI ) ' . . cl éf 
on appl iqua it les substances dont on voulait tll·er es m -

celles . · t 
On obtenait ainsi une gerbe d'étincelles, très nourne e 

continue, qu i était lancée dans le mélange détonant. 
Les résultats furen t négatifs lorsque le mélange détonant 

était formé de gTisou seulement. , . . 
Mais il en fu t autrement lorsque de 1 hy~lrogene étmt 
' lé a tl oTisou C'est ainsi que des explosiOns ont été 

me < o · ..., 1 .· t 3 % 
obtenues avec un m6lang·e contena nt ' % ce gitsou e o 

d'hydrogène . 

D - QUŒLQUES E NSE IG NEMENTS DONNES PAR LES 
' • DE LA 

CAS D'INFLAM~JATIO~ EXAMI:-IÉS, SOUS LE RAPPOR1 

PRODl'CTIO~ DU MÉLA NG E 1:-IFLAli!MABLE. 

Le danger des poussières. 

Comme nous l'avons annoncé, nous avons sur~?n t ~~~~:~ 
tous ces accidents sous le J'apport d.es ca~I.ses de lm~a oint 
. C' flet pour les motifs dép donnés, e p twn. est , en e , 

le plus intéressant à l'époque actuel.le. l 'examen de 
Il y a cependa nt rrue lq ne~ remaique~ ~l~l e rod.uction du 

ces accidents suggè re a u powt de vue ( e p 

mélange explosible. . ici sous forme de 
Nous les exposerous très brièvemen t. 

recommandations. . 
\ra de SOl que la ventila tion dOit to E t to ut d'abord, il 
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toujours être active et convenablement distribuée, ce qui 
est le cas d 'ai lleurs pour la plupa rt de nos min es, surtout 
de nos mines grisouteuses ; 

2o Il faut se défi er des excavati ons ou vides res tant 
en dehors (surtout au dessus) du courant d 'air· se défi er ' 
aussi des endroits oü, par suite elu ma nque de,remblais 
d' ' une conduite localement défectueuse de l'aérage, d ' un 
éla rg issement de la couche, la ventilation est r alentie 
ou diminuée; 

3o Prendre les plus grandes précautions lors de la 
reprise d' un chantier ou d 'un simple lieu de traYai l, 
après un chômage ou u ne suspension du travail, mê me 
de peu de durée. 

Eviter autant que possible d 'a illeurs de laisser a ucun 
point sans ventilation penda nt les a rrèts : nota mment da ns 
les . trava ux pi'épa ra toires aérés pa/ des ventila teurs 
spéc~ a ux (souve nt à bras), ainsi l{Ue cela a lie u cla ns une 
partie d u pays ; 

4o Da ns un ordl'e d'idées peu différent éviter de 
re mettre en circ uit 1 d · ' d ' orsque es ouvn ers se t rouvent a ns 
le chantier, des travaux laissés un cer tain temps en 
dehors de l'aérage . L' accident no 85 est très instructif sous 
ce rapport; 

5° Se défier , spécialement dans les mines pe u nTisou-
teuses de l 'approcl cl t . ? ' l e e ravaux plus ou moms a nciens et 
abandonnés sans aérage (voir notamment les accidents 
11°8 22, 37 et 51); 

6o Se défier des layettes ou veiniats que peuven t tra­
v.erser les fo,u~·neaux de mine . Le minage da ns ces cond i­
tions pe ut cl ailleurs être considéré comme un minao·e en 
cha rbon , interdit par le règlement. 

0 

7o ? e ùéfî er de~ fi ss:1res ou cassm:es suscepti bles de livrer 
elu g n son, e t temr sOigneusement ces cassures en observa­
tion, même q ua nd elles sont à u ne cer taine distance. 
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D' une façon générale, être très prudent qua nd on tra­
verse des terra ins fissurés on déra ngés ; 

8° Eviter l'a limenta tion des chantie rs ou des travaux 
préparatoires pa r de l'air ayant passé sur d 'autres travaux. 

L'accident no 46, qui s'est produit dans ces conditions, 
n'a pas été sans inf-luence dans la promulgation de 
l'a rrêté royal du 7 sep tembre 1901, relatif à la division de 
l'aérage, qui proscrit cette pra tique . 

Dans auc un des accidents examinés, les depressions 
bw·onuJtriq~tes n 'onL pa ru jouer un rà le de quelque impor­

tance. 

Nous ferons remarciuer , en te rminant , que plusieurs des 
acciden Ls 6Ludiés, do nt quelques uns très caractéristiques, 
onL de nouveau mis en lumière le danger indisc utable des 

poussières cha1·bonneuses. 
L'inter vention des poussières, soit comme cause pre­

mière de l'accident , soiL comme cause impol'tan te d 'exten­
sion, a été re levée dans 12 int-lammations, celles porta ut 
les n°5 2 , 7, 9, 11 , 25, 27, 50, 67, 69, 95, 96 e t 100 . 

Si le nombre de ces accidents est relatiYement restreint 
(1/9 environ du total), il n' en n'est pas de même du nom­
bre de victi mes. Ces 12 in fl a mmatio ns ont, en efl'e t, ca usé 
la mort de 231 ouvriers, plus des trois quar ts du nombre 

total des tués . 
Cette proportion est effrayan te . Elle n'a cependant ri en 

qui doive étonner si 1' on considère qu'à par t les cas de 
degagements instan tanes, qui ne peuvent se i)résenter que 
da ns un nombre limité de charbonnages, on ne peut 
concevoir, da ns nos mines abondamment aérées, la possi­
bilité d'une explosion tr·es étendue, sans l 'intervention des 

poussières. 
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Et, en fait, presque toutes les grandes catas.trophcs 
minièr es survenues, a u cours des 30 dern iè res a nnées, da fl s 
les divers pays miniers, en France, en Alle magne, en 
Angleterre, aux Etats-U nis , e t ailleurs enco re, ont é té des 
explosions de poussières. 

Il est donc de la plus haute importance de rec hercher 
les moyens de combattre ce danger trop long temps mé­
connu . Cette lutte a é té entreprise, avec un succès relatif, 
claus quelc1ues pays; elle l'a é té très énerg ique ment en 
Allem~ne où un arrosage général et systéma tique a ét6 
present e t appliqué, e t où, malg ré quelques douloureux 
mécomptes, on se félicite à bon droit des résultats obte nus . 

Des indications sur l'état des c hoses ac tuel en Allemagne, 
on t été données par M. le Bero·assessor I•orstmann dans 
les li vraisons 2 à 6 du Gluchauf de 1910. 

Dans cer taines mines de houille des Etats-Unis des dis-. . ' 
poslt1?ns _assez complè tes ont égalem ent é té prises, a insi 
q~e _1 a signa lé ~ ·un de nous, au retou1· d 'un voyage de 
mission acco mpli dans Cf\ pays (1). 

En Belgique, où les exploitations sont fort profondes, o ü 
la tempé ra ture est élevée e t la pression des te rrains consi­
dérable , oü les couches sont peu puissantes fo rt dérano·ées 

1 1 . ' 
0 

e t es c _1ant1ers très di sséminés, la solution du problèm e 
est spéciale ment d iffici le, en tant qu'il s'ao·isse d'éviter la 

cl . d' b pro ncllon accumulations da no·ereuses et de méla nges 
explosibles de poussières et d'ai~· plus ou moins g risou­
teux. 

Ma is on s'est effo rcé de comba ttre l' inflammation ini tia le, 
et cela par les m~mes moyens que ceux ayant pour objet 
le danger du gn so u) à savoir, l 'emploi de la mpes d ' un 
degré de sùre té très élevé et l'emploi d'explosifs éprouvés 

(1) La sécuri té des mir. es aux Etats- Unis, Annales des milzes de Belgique, 
t. X 1 V, et Les mines de bouille au x Et nt >· Unis, l~el'ue zmiJ,erselle des Jo/ ines, 
t. XXVII , 4e série (1-Vatteyue). 
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tant sous le ra pport el u danger des poussiè i·es que sous celui 

du danger de g-risou. 
Ai nsi Cfll 'en témoignent les faits exposés a u cours d u pré­

sent traYait, ces effort s ont été c:o uron nés de succès, et en 
attendant que des moyens réellement PI'a tiques e t efficaces 
et applicables aux mines de notre pays, a ient é té trouvés 
pour empèche r b prod ucti on de mélanges da nge reux (et il 
est désirab le qu '(! en soit ninsi an pins to t), il impor te d' in­
sister sur la nécessité de généraliser de plus en plus, ùans 
toutes les mines g riso uleu cs ou poussièreuses, les moyens 

de conj urer l'infl ammation ini tia le. 
R ap pelons cependant, - ce cpti a cléja é té ex posé par 

Ml\f. \~atteyne et Stassa rt a u Cong rès de Londres,- que 
si l 'a rrosag~ géné ralisé n'a pas j usqu' ici é lé emplo::é en 
Belgiq ue, il en est_autrernc:ll de l 'arrosa_g~ loca l, qu1 e~t 
prescrit dans certains arrondissements mmicrs, avant le tir 

des mines . 
Signalons, avant de clôturer ces quelques indic~ti o ns, 

un procédé très in té ressan t pro_l)Qsé en Allemagn ~ 1l y a 
quelque Yingt ans , pa r .1\l. _Me1ssner , p~u 1· en~pec~1 er à 
leur o ri n·inc mème la productiOn des poussières . Ce ptocédé 
consis te

0 
clans l' injccti :J n , avant l'abatage) d 'eau_ sons pi·es-

. dans le cha rbon) en place, des fro nts de ta1 1le. 
SIOn J .1 . 

E 
ré dans une mine d u bass in de SaarebrUc \.en, I avait ssa} . . . 

été rovisoi rement abandonné, mms les essais viennent 
d'ê tr~ 1-epri s avec quelques_ modi fications, clans des char­
bonnages westphaliens e t ds donnent, dès à présent, des 

résulta ts très en cou rageants· . 
D'a

1
; rès un article de .l\1. le Bergassessor Dobbelstem, 

cl le Gluckau/' du 6 novembre 1900, ce procédé 
paru ans . l' 
" · • co LJP double » : toul en empech ant c une 
te ra it meme << • 

1 l t·on des poussières, JI désagrège le cha rbon 
part a proc ne t . , . 1 . 

t abatao·e re lall verne nt tacd e sans e seco lll s 
et perme un < 0 ' 

des explosifs. 
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Ces essais sont poursuivis; de nouvelles indications 
seront, nous promet-on, produites à ce sujet au Cong rès de 
Dusselclorf. 

1 

CHAPITRE VI 

Les asphyxies par le grisou en dégagement 

normal, sans inflammation. 
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Ces essais sont poursui vis; de nouvelles indications 
seront, nous promet-on, produites à ce sujet a u Congrès de 
Dusseldorf. 

CHAPITRE VI 

Les asphyxies par le grisou en dégagement 

normal, sans inflammation. 



0) 
1-o 

"0 
1-o _o 

-.::: 
~ 

0 z 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

648 

1 
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DATES 

des 

inflammations 

1ô mars 1891 
1 heu re 

!ô septembre 
1891 

24 heures 

6juillct1892 
20 3/ 1 heures 

1er septembre 
1893 

11 lf 2 heures 

3 avril 1894 
16 heures 

6 ao(u 1894 
mid i 

ANNALES DES ~UNES DE BELG IQUE 

NOMS 

des 

MINES 

Marcinelle- Nord 
(Charleroi) 

Go uff re 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charl eroi) 

Grande-Bacnure 
(Liége) 

• 

Beaulieusart 
(Charleroi) 

Mo nceau-Fo ntaine 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PU ITS 

No 9 

. 
No 3 

No 7 
Saint·Jacqucs 

Gérard-Cioes 

No 1 

NoS 

.... 
::1 "' ., co 

"0 <: 
c -o ·-:J o :..... 
~ ., 

C.. '":l 

mèt res 

346 

307 

150 

25<1 

<170 

320 

<Jl 
w COUCHES :: 

.0 "' 
~. 

exploi tées E '0 -'-0 u z -> 

5mc ve ine (plat) 1 

10 Paumes 1 

3 Sillons 

Hal ballerie 1 

Ri chesse 1 

Follemprise 1 

1 

1 

' 

1 
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Réstuné des prineipa.lc s c irc onstan ces d e l'accide n t 

Un porion , v isitant le ft•otlt d 'u n montage, a pt•ès un j our de chàmao-e reconnut 
1 • . "' ' q~c c sommet etatt rempli de :;t•i sou ; laissant sn l:tmpc allu mée cD a r riè re, il voulut 

d<'loger le g az, en pénr\t ra nt à front ; il fut surpt•is par J'asphyxie e t ne fut reti 1·é que 
lt·op tard pal' le hier cheur qu'i l a Ya it mis au couea nt de l'existence de g t·isou . 

Un porion Yisit an t, après uo chômage de deux j oni'S, la galerie de r etour d'ah· 
d'un chant ie r , s'aycntuea à f•·ont, bien que l'exti nction de sa lampe ct de celle du 
hic t•cheu •· qui J'accom pagnait. l'eùt préYenu de la pt·éseuce de gl'isou. Il pé1·it 
asphy xié . Un éboulement s'é ta it p1·oduit à f1·on t de la g a le1·ie . obstruant le passage de 

l'ait• et mettant à nu un vein iat g r·isouteux. 

Un h ieecheu1· pa t·coura it la voie , à pe tite section rel ia nt deux ta illes, dans uuc 
pm·tie en dérangement dégagean t du g risou ; il fut pris d'asphyxie et ret •·ouvé, sa 
lampe éteinte à coté de lui. L'accumulation du g •·isou p1·ovenait d' un co uet ci r cui t, 

dans l' aérage, dû à l'état défectueux des portes obturat•·ices . 

Un ou vriee vo u 1 ut péné ti'ei', mal gré la défense expresse de ta su r vei llance, da us 
un montage en fe1·mc infesté de g r iso u, pour j uge•· de la distance qui r estait à pel'CCI' 
enl!·e le feont du mon tage ct le pied de l'avallcmcn t qu i descendait vers cc montage . 

Il fut pris d'asphy xie e t succomba a vant d'êt1·e secoueu. 

U n hier cheur, tt·avai llant pout' la pt·emièrc fois dans le chantier de R ichesse, voulut, 
sa j out•née fin ie, a lle r t•eche•·chm· un out il dans le cha ntier où i l t1·avai lla it précédem­
ment ; da ns la g alel'ie de retour d'ai•· , il s'engagea dans le vide de 40 a 50 centi mètres 
exis ta nt au dessus du boisage de la voie ct pé1·it asphy x ié. Sa disparition ne fut 
sig nalée qne t rois j ours plus tard c t le corps retrouvé huit jou1·s ap1·ès l'accident. 

Un ou V!'ie i' a été asphy xié en voula nt retirer u n cama1•adc de l'a tmosphèt·e grisou­
teust~ du r etour d'air d'une tai lle pt•ise avec aé ragc descendant ; cette voie n'avait pas 
été v isitée a près le chômage du dimanche, pendant lequel la ventilat ion anit été 
considé

1
·ablement ralentie pou•· pcrmettl'e une répat·ation au puits. La ventilation et 

le remblay age.du chantie l' liiÎssaic ot à désirer. . . . 
L'ouv t·ier· que Ja v.ictimc a voulu sau ver, bien que t•ett re plusteu t•s heur~s a près la 

victime a dù sans doute la vie à cc qu'il est g lissé en contre-bas de la vo1c, la face 

su
1
• les ;.emblais , par où filt!'ait une cel'taine quantité d'ai r . 
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DAT ES 

des 

inflammations 

13 mai 1895 
6 'f~ heu res 

2-l décembre 
1895 

16 If~ heu res 

2 juille t 1896 
8 heures 

24 novembre 
1896 

11 JI:! heures 

17 fév r ie r 1897 
4 h . 20 

17 aoi:n 1898 
12 If~ heu res 

30 septembre 
1898 

9 1/ 1 heures 

A~~A l.ES DES :\Il:\ES DE BELGIQVE 

.... 
:::1 ... 

NO~I S Désignation ., en 
"C (".l =-

des d es o '"' 0 ;..... 

M l N E S P U ITS 
.... ., 
a.. -o 

mètres 

Concorde ( l..i ége) Grand s-M akets 367 

Hasard ( l.i ége) Grand-Bure 360 

Baye mo nt (Charleroi) Saint-Charles 80G 

Monceau - Fontaine No 8 655 
(Cha rleroi) 

O rmont (Charleroi) Saint-Xavier 620 

Sacré-1-ladame ~l écani quc 
(Charleroi) 

830 

Ressa ix (Çentre) Leval 315 

COUCHES 
exploitées 

Dure-Veine 

.J eanne 

Bro1.e 

Broze 

8 Paumes 

~l aton 

Alice 

., 
l; "' E -::l 
0 
:z 

1 

2 

1 

(/) 

w 
~ -
~ c 

11 \ 
> 
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R.éstuné d es princ ipa l es c irc ons tance.., d e l 'accide n t 

Un ou vr ie r ha vecu· a é té asphy xié pa r le g 1·i sou a u m omen t où i l pénétrai t da ns une 
ta ille , le le nde ma in d'u n jou r de chômage. La disposition Yi cicusc d' u ne chem i née, 

dérivait le courant d' a ir , su pprim a nt la ventila tio n des fJ•oo ts . 

U n pet it m ontage de 6m50 de ha utc ul', étai t e n c re useme nt, sans disposi ti f spécia l 
d'aérag e , a u pied d' u ne ta il le , pout· pe t•cc t· au de là d' un dérangeme nt; com me d u 
g 1·isou, s'était accumulé à fT·on t , les de ux ouv t•ie t·s essayèrent de percer pa r le hau t ; 
n 'y parvenant pas , l'u n d'e ux essaya à nouYcau de reprendre le LJ'aYa il en monta nt. 

Tl fut asphy xi é e n pénét t·a n t dans le montage. 

Une La ille avait é té a r t·ètée pa r· s u ite de la présen ce du grisou ct la voie d'accès 
avait été bar r·éc ; u n ou vrier, ma lg c·é la défense fot·melle du poi'Ïon, v oul u t al ler y 

r eche t•cher ses ou tils et pé1·it asphy xié. 

En tête d' un burqu in mon ta n t , de ux ouv c·ie t•s fu re n t asphyxiés par le dégagement 
de g risou qu i sc fit à la s u ite d'u n é bouleme nt s u t•vcnu â la découve1·te de la couche 

Broze . 

U n ou v1·ier a été asphyxié à ft·ont d'un montage de 0 mètres de hautcut· , 
p1•at iqué a u delà d' u n dé t·a ngemc nt, pa r un afllux subit de gt•isou Ycnant du mu T': une 
ve incllc, s it uée DOI' malcmc nt à 1 mèti'C SOUS 8 -Paumcs, s'éta it rapprochée à 0m20 de 
celle-ci , et la pression du g r·isou ava it fissu t•é et soulevé le mu1· s u r i "'~50 de s urface, 
sans don uer a uc un e projection. Le tt•ava il éta i t dans de bon nes condi tions de ventilation, 

pat' ca nars souffian ts . 

U n montage en ct•eusemenl ava it été a bandonné depuis pl usieurs jou rs par suite 
d'e nvahisseme nt par le g c·isou . Ma lg-ré la défense foT'melle du chef porion, u n po1•ion 
vou lu t a ller voi e· à fc·on t s' il s'y t rouvait e ncore du g t· isou . Il fu t pris d'asphyx ie ct 

succomba a\·ant q u'on ai t pu le t'eti rer . 

U n j e u ne ouvt· icr, scrveu1· bois, a été trou v!! asphy xié dans le g 1•isou a ccu mu lé 
dc J•t•iè t'C une s tou pure ( ba n age e n pierres) fet•man t une pa r tie de voie in ut il isée, où 

il s' é ta it engagé pout' u n mot if ig nor é . 
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inflammations 

14 G févr ie r 1899 
14 3/~ heures 

15 7 mars 1899 
12 h eures 

1 16 !?0 ma rs 1899 
m id i 

17 13 août 1899 
1 G '/! heures 

18 JO décembre 
1899 

23 % heures 
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M L N ES '- "' exploitées 
PU1TS O.. "Cl 

m è1res 

Gouffre (Chal"leroi) 400 8 Paumes 

Hasa rd (Liége) Cinq-Gustave 360 Léonie 

Val Hcno it (Liége) Grand Bac 3ôô Sourdine 

Gouffre (Charlero i) No 7 -18f• 8 Paumes 

R essaix (Centr e) Le ,·al 400 \ 'c ine de Qm50 

0 

en 
:: l.:.l 

..c "' 
~ 

E "Cl ë= ~ z ~ 

1 
> 
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Résun1.é des principales c irc onstances de l'accide nt 

. ~~u pi ed d' une taille, on ava it pratiqu é, au-delà d' une étt·cinte un montao-e à 
s ••.nple voie de 3 mètres de hautem·, en tête duqu el un chassagc dc~ait pcrce/'à la 
lad le a u - de~sus de l'ét•·ei n le; J' ou V l' iCI' occupé à ce chassa ge, qui mcsUJ·a it 2 mètres a Né 
I_'Cil'O il vé asphyxié; le cadavre <ilait couché sur le sol, la tè te SUI' du charbon menu 
Jll'ovcna nl de son LJ'avail. Le grisou infestait la partie supérieu re de J'excavat ion 
mai s la lampe de la victime é tait J'estée a llumée, pend ue en arrière à un bois d~ 
montage, à 1 mètJ'e sous Je sommet. Une toile, divisant le montage en deux, sez·va it 
ù aéJ'er celui-ci; aucun dispositif n'assm·ait l' aérage du chassage. 

Un mon tage de 35 mètres de hauteur (sui' 25° d' incl inaison) étai t c•·eusé à deux 
compa •·timents séparés pal' du r embl ai ; en quittant le t•·avail le samedi soir, deux 
ouv r·ic•·s avaient disposé des madriers interceptant presqu'entièr·emcnt le passage de 
l'ai l' dans un compartiment; le mardi matin, à la r eprise du ti'aYail après deu x jout'S 
de chômage, le montage éta it infesté de g risou dans la pa1·tie supéz·ieure. U n ouv1·iel' 
voulut pénétr·c1' a fro nt pout' cnlcvcl' les madriers formant obstruction, ma is il fut 

p1·is d'asph:yxic ct ne put êtr·c atte int fJU 'à J'état de cadavre. 

Un montage pratiqué au delà d' un déran gement, pou•· remon te r· les tailles, étai t 
infesté de grisou Je lundi matin ù la repr ise du travail , pa1· s uite d'un ra le ntissement 
de la ve ntila t ion le dimanche; mal g r·é l'or·d re du chef por·ion qui avait o•·donné de 
rétablir J'aéra.,.c en démon tant s uccessivemeut les tuya ux d'aéragc pa t' le bas, un 
SUI'\'e illan t et ~n ouvric t' se r·endir·eut à front, sans feu ; ils fu1·en t pris d'asphyxie; 

l'u n d'eux fut reti t•é à temps, le second avai t cessé de v ivre. 

Un I'emonta.,.e de taille qui devait avoir 15 mètr·es de ha uteur avait été commencé, 
au delà d' un d'6r angement , sur une largeu r de 8 mètres a vec m assif de r emblais au 
milieu. En y ue de percer· pl us v ile à l a voie supéz·ieu t•e , le chef porion, à l'i nsu de la 
di rec tion , O!'donna d'achever le per·cement par simple gal~rie d~ 1 "'50 de large, avec 

·1 ·1· potzl' .,.u ·rdei' l'air à front Ce travail avait 4 metres de hauteur ; u n 
tor e au m• 1 eu 0 , • 

ouvrier qui y trava ill a it , périt asphyxié par le g risou . 

· é taille montante s' ava nçait au delà d'un dérangement; 
Un r·emontage , amenag' en ' , . cl · ) . · · d t ·1 ï s'y éta it forrne un stoupzon (bouchon e gr•so u , 

lors d' un e mterruptwn u ravaz • 1 
• JI f · · · · f · t , déloger le gaz en a O'it<'.nt ses vetements . ut 

un por10n vou lut penctre1' ·a ton poul t:-

pi'Îs d'asphJxie et ne put ê tre r etiré qu'à l'état de cadavr e. 
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DATES 

des 

inflammations 

NOMS 

des 

M 1 NES 

15 décembre Buisson 
1899 (Com.hant de Mons) 

6 heures 

17 septembre Est de Liege ( Lié;:e) 
1900 

7 IJ2 heures 

li décembre Cockeri ll (Liégc) 
1900 

Il If! heures 

Désignation 

des 

PUITS 

No2 

Trou Souris 

Co lard 

15 juin 1901 
6 heures 

Agrappe ,No 7 du Crachet 
(Couchant de Mons) 

7 janvier 1902 
~ heures 

Monceau-Fontaine No 8 
(Charleroi) 

.... ::s ... ., en 
-o c; 
g ,~ 
o::-.... ., 
a.-o 

mètres 

COUCHES 
exploitées 

728 Bouleau 

187 Delle au jou r 

580 Castagnette 

462 Plate Veine 

595 5 Paumes 

20 février 1902 
5 3j~ heures 

Bois de Boussu No 5 (Sentinelle) 604 
(Couchant de Mons\ 

Gade 

1 

2 

1 

1 

2 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 6Q5 

H.ést.uné d es princ ipales circonstances de l'accide nt 

Un coupeur-voies vo ulut a ller r·ept·endt·e ses ou tils, la issés dans u n retroJ.!age en 
fa ille abandonné depuis quelques jom·s et J.éf~ndu par deux j:Jarrages; il fut retrouvé 
asphy xié dans le grisou qui s'était accumulé a front. 

Deux hiercheurs chargés du ser vice des bois fut·en t p1·is d'asphy xie en suivan t une 
voie intermédiaire où l'air su bissait une descente a cause d'un dérangement. L'un 
d'eux put être sauvé, mais u n camar·ade qui avait tenté de retirer le second, périt 
victime de so u dévouement. L'accumulation de g!'isou avait eu pour cause des ébou­
lements su rvenus le long du déJ'angement. D'a illeut·s une disposi t ion vicieuse (simple 
poz·te) permettait a une grande quantité d'a i r d'c'vi ter Je détour par les fr·onts de taille. 

Un surveillant ayant, pout' un motif qu'on ignore, pénétré dans un montage inactif, 
non aéré et dont l'accès était bané , y a été retl'ouvé asphyxié. 

Deux ouvriers pénétr·aient le mati n, apr·ès l'intereuption de la nuit, dans un montage, 
p1·is par taille montante, avec compa t·timents d'en tt·éc et de soetie d'aie, séparés par un 
massif de rembla i. Ils montaient par le compartimen t de retour, porteut•s de lampes 
électriques, qui ne les a vertirent pas de la présence d' une accumulation (stoupion) de 
"Tisou dans laquelle ils tombèt·ent asphyxiés. 
o L'u~ put êlt·e retiré ct r·appelé à la vie, le second ava it cessé de vine. 

L'aérage du travai l n'éta it pas su ffisant pour le caractère grisouteux de la veine et · 
des stoupions s'étaient formés plus d'une fois déja au cours du creusement. 

Dans un montage en creusement, un gonflement du mur nécessitait des réparations 
a 15 mètres environ du pied; comme du gdsou était apparu dans le montage, le 
porion avait fai t déboiter les canars d'aérage a l'endroit où l'on devait travaille!' ~t 
éta it parti après avoir constaté que l'air y éta it pur. Revenant quelque temps apres 
examiner le travai l, il trouva les tro is ouvriers pris d'asphy xie ; il les retira tous 
trois mais l!un d'eux avait cessé de vivre. - Le front du montage n'était plus 
dista~t que d'un mètre de la voie à laquelle il devait aboutir. 

Un remontage de taille au delà d'un cran fut env~h i par du. grisou à la ~encontre 

d
' le pof'i on fit arrêter le tt·avail , mars un ouvrter reto. urna a front et 
une cassure; , . 

f t 
· d' 1 xie · un camarade voulut le sa uver et pent à son tour. u pr1s asp 1y , 
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DATES 

::J <l) ... NOMS Désignation "' en 
"C "'C~ ... s:: -
0 des des des o ·o.> 

'i:l 0 ;..... 
inflammations M I N ES PUITS 

.... 0) 

m c.. -c 
0 
z 1 mètres 

1 
1 

25 29 avril 1902 
8 heures 

Poirier (Charleroi) Saint-André 613 

. 

26 17ju in 1902 
10 lft heures 

Maurage (Centre) No3 685 

27 4 avri l 1 !l03 Ressaix (Centre) Saint-Albert 317 
2 heures 

28 li septembre R essaix (Centre) Sai nte-Bar·be 250 1903 
23 heures 

29 29 décembre Six Bonnniers ( Liége) Nouveau- Siège 283 1903 
15 heu res ' 

30 27 a vr il 1904 Réunis Char leroi No2M. B. 
1 heure (Charleroi) 580 

31 1·1 décembre Cen tre de Gilly Saint-Bernard 
1904 (Charleroi ) 650 

4 ·heu res 

if) 
U,l COUCHES E ~ .c 0) -exploitées E -:::> 

0 f-
u z 
> 

8 Paumes 1 

)) 1 

Sans Nom 1 

Ve iniat sous 2c 1 
~ l al'ie 

Castngnette 

Stra pette 

10 P<nllnes 2 

1 

1 

' 

'f 
t 
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R ésun1.é d e s princ ipa l es c irc ons tances de l 'ac c ide nt 

Une commun ica tion d'aér·ag e, pratiq uée e n desce ndant , avait rencontré à 37 mè tres 
de la tête, un pe ndage à l' enve t'S incli né à 10", que l'on s ui va it e n re monta nt dep uis 
10 mètr·es ; le mati n à la rep1•ise du tJ·a vai l. ce lte pa rtie fut tr·ou vée infes tée à e grisou; 

ma lg ré l'i n terdiction du por·ion , un ouvri e r· voulut y t J•a va illcr cl périt asphyxié . 

- Les tuy a ux d'aér·age s'a!'l'èla ien t à 8 mètt·cs d u front. 

U n ouvrier a pé1•i a sphy xié en pénétr•a Jlt à front d' un e communication e n veine peu 
impor ta nte (3 "'50 de ha ute ur), desti née à su pp t•ime r· u ne ruelle tte en ma uvais état. Ce 
tr·avai l n 'éta it pou rv u d'aucun sys tème de ventila tion. 

La victime av a it en fr·ei nt l' in ter·diction du por·ion qui , aya nt constaté la pr ésence 

de g risou, a ,·ait défendu de retoul'ller à front. 

U n m ontage a vai t é té e nvahi pa 1· le gTiso u ; e n v ue de dé loge r· le g az, un ouvrier , 
occu pé se ul da ns le montage, r·cmonta it un à un les g uid ons d'aér·age da ns leque l 
aspi 1·a il u n ve ntil ateu r à br·as action né pa 1· 11n gamin . E n a llant r echel'che r un tuya.u 

11 n peu plu s ha ut q ue le point jusq u'ot't l' aé1·age éta i t rétabli , cet oun iel' fut p r1s 

d 'a~phyxic ; on ne le !'elrou va qu'à l'état de cadav r·e. 

U n ou v r·icr a été t1·ouvé asphy xié da ns une pa r· tie de mo ntage e n c ul ·de ·sac a ban­
donnée de 3mso de ha uteur. défe ndue pa 1· un barrage que l"ouvt·ie l' a dii en lever. On 
i"'nor•e ~o ur· que l moti f' la victime s'était in tr·od uite en cet endroit ; comme c'était u n 

0°u n ie r peu zélé, on a supposé qu'il voulait y dormir . 

Un ou vrier a été 1·éti'OU\·é asphyxi6 dans un mo ntage a bandon né , i nfesté de gr·isou , 

dans lequel il avait pc'!nétré e n v ue de recher che r· un t uyau cl' aé ragc .q u 'il croyait s'y 
t1·ouver . L'enll'ée du montage éta it dé fe nd ue par u n barr•age som ma1r'e. 

U n por·ion a pér·i asphy xié dans u ne taille évacuée , d'a iiU J'e i.r r·ég ulièr·e, ot't s'é~ai t 
pr•oduit un dég agement de g l'isou, tel q ue les lampes n e pou va ient res ter a llumees . 

U n montao-e à double Yoie , a vec massif central de re mblais, atte ig nait 160 mètres 
o 1 t ' · · re · e n v ue de 

de haute u r; il fut envahi pa t' le g t·isou dans tou te a pa t' te s up~ r· teu ,' · .~ , . , 
d '>loo-er le .,.az 

0 11 
i ns ta ll a à une cCJ' Ia i ne hau teul' da ns le co mpartnn e nt d ent1 ee d au 

u~l :entila~u 1.' à br·as , souillant, à partir duque l on montai t une col.~n~e de t uy aux. 
L des tuy a ux J eva it se fa ir·e da ns l"obscul'ité, les la mpes. s etcrgn a.n ~ vu la 

a . pose d . De ux por·ions effectua ient cette opér·ation et ava tent t•é ussr a placer 
presence e g·r·1sou . 
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1 
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DATES 

des 

inflammations 

20 mai 1905 
5 heures 

2 mars 1907 
entre 

l 0 If ! et 22 heures 

NO r-IS 

des 

M 1 N E S 

Hois d'Avroy ( Liège) 

Mau rage (Centre) 

... 
::::1 "' 

Désignation "' co "C <O 
c: -

des o •c:.> 
o ==-

PUITS ... "' c. -o 

mètres 

Perron 380 

No3 690 

7 mars l \JOS Stré Th' (C 19 Yz heures py- •eu entrej Saint-Al phonse 5·16 

31 mai 1908 
1 heure 

10 novembre 
1909 

9 heu res 

l'rieu Kaisin 
(Charleroi) 

Beaulieusa rt 
(Charleroi) 

210 

No l 650 

COUCHES 

exploitées . 

Désirée 

Cense 

5 Paumes ct 
Gorghain 

6 Paumes 

3 Sillons 

cf) 

"' 
t=l ... .,. 

J:l "' 
~. -E -o f--0 

z u 
> 

l 

1 

1 
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1~ésunté <.lei"' princ ipales c irconstan ces d e l'accide nt 

quelque;.: tr·onçons; au 10•, i ls furen t pr"is d'asphyxie ct ne rcvint•ent p lus à l'ait: pur, 

on ne pul I'Clire i' le lll" cadav t·cs q ue t4 heures après. 

La Yictimr, manœuvi'C d' un hayeut' (haYe ut•), LI'a va il lai t dep u is quelques jour s seule­
men t au cha t·bonuag·c : au momcnl de t•cgagnc t• le puits ap t•ès le tt'aYail, el le fut mise 
en I'CU11·d s ut' son com pngnou co alla olt•cchct'Chct· une lampe de t•éscr·ye oubliée à. leu t' 
place de tt·a vail. L 'ouv t' iCI', ne connais ant pas le che min du puits pat' les voies 
d'aét•agc . ~· engagea dan s un an cie n chan t iCI' abandon né au dessus dn ni veau de retour 
d'ai•· ct l'u t rctr·o uvé apt•ès ti·ois jou i'S de t•cchct'che, dans une Yoic - fermée par un 
ba nag:c q u 'il a YëiÎl pa r ticilcmenl e nlevé- e ntiè t·cmP.nt t'emplie de g t•isou. (Les 

I'cchet·chcs fut'Pn t longues e t pénibles à cause du gaz.) 

L e dii'Crtc ui' des trava ux s'était t·cnd u :::cul dans le rclou t• d'air d' u ne ta il le avec 

a ét' age dc~crndan l prati qué il! icitc mc nl au dess us du n iYeau de retou r, afin d 'y 
t·cconnaitrr une accumula tio n de g t·isou qui lui ava it é té signal!•e. Il pér·it asphyx ié. 
L e cha n tier était condu it en dépit des p lus élémcn laii·cs p t'écaut ions ct de mult iples 

contt•ayen lions y é taien t réun ies . 

Uu ounirr, à la t•rchc t•chc d'un o u til, a~·ait franchi le barrage établi au pied d'une 
voie mo nl :ll11c abandonnée cl privée de co urant d' ait· qu i a\·ait buté contt•c un dé•·an­
gcmcnt. 11 fu t 

1
·cti'OII Vé aspltyxié d<.~ns un amas de g t'iso u . Il n'était muni que d' une 

lampe électriq ue cl n'a pu èl i'C ainsi avcl't i de Id p•·éscncc du gaz . 

Une communication descendante s'avanr;a it ,·et'S d'anciens lt•avaux inférieurs qui 

n'a va ie nt é t
1
·, explo t•és que LI'èS im parfa itement au poin t de v ue de la pt'ésence de 

gt'isou; lorsque J'ou niel' pcr·r;a a ux a n~ icu s ti'avaux.' i l ~ · atlat'da a ag:andit' la tt:ouée; 
le "'J'isou Je> anciens t r·a vaux cn,·alul la communt cat •on et asphyxta le tt'avarlleur·. 
Au ~un sondage n'ava it été fait po ut' faci lite!' le J égagemcnt éventuel de gt'isou . 

U n monta'··c é tait en creuseme nt da ns u ne a ll ure dét'a ng(•c il fol'le inclinaison (62°) ; 
'b 

1 
° t d to't sc prod uis it à f t•on t · J' ou vriet' q u i .r était occupé put s 'enfu ir 

un c ou emeu u 1 ' • • • • • 
· ·· 1 · l· · du mo nta,.,.c mais il fu t bloque par des tm·rcs, ct peril asphy xte par 
JUSqu a a moi te 'o ' ' . , . 
ln g t·iso u qn i envahi t le montage a la su•tc de 1 e bo ule men t. 



CHAPITRE VII . 

Quelques observations au sujet des asphyxies 
par le grisou. 

Les acciden ts de cette catéo- . . 
que les inftamm t' . 0 on e éta nt moms complexes 

a IOns, qm fo nt cl' a ïl l' 1. . 
de notre travail 1 eurs o Jj et pnncipal 

' nous nous conte nte rons d l b 
vati ons , renvoyant au tableau . . . e que ques o se r-
est instructive par el l . ' cha pi tl e VI, dont la lecture 

e-meme. 
Ces accidents ne son t as é r 

eH'et, penda nt la périocl: c n ?. JgeaiJles ; ils ont été, en 
don t 21 dans les d' . . . onsJdérée , au nombre de 36, 

lx pt emièrcs an é 15 l demières . n ~~s . c ans les neuf 

Tous mor tels, ils ont catiSé 1 a mort de 40 · cl 
23 dans la première dé 1 1

..,. ouvri ers, on t 
années . c::tc e, 1 au cours des neuf dernières 

Ici , comme clans les infla mmat· . . 
considérer· la cause 1 l' • Ions , Il Y a deux pomts à 

· ce accumulati o l ' · · 
même c'est-à-dire 1 é é . n, e t accident en lu i-

' a P n tra twn ou 1 é 
milieu asphyxiant. a pr sence clans le 

Les accumulations se sonl da ns 
produi tes pendant le . t , . ' . un bon nombre de cas , 

0 
. s In eriupti ons du travail. 

n ne sa urait trop insis ter . 1 . 
h 

. . sut a nécessité de m ai ntenir 
une onne ventda iiOn en to t t les oi . u emps e t de ne pas négliger 

p nts ou se font des l rava ux de « remise de veine» de 
percement de fa ille , e tc . ' 

Ces derni ers trava n · d · t · • · . x 01ve n lOllJ Onrs e tre ventilés avec 
som même s 'i ls s t 1 d' ' •. on ce pe u Im portance et de durée . 
P lusieurs acciden ts 0 t f:!' · s n , en e t et, s urvenus clans des t ra vaux 
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de ce genre, même sans qu'i l y eût eu in terruption ou 

ch ômage . 
L a présence el u g risou s'est a ussi , clans cer tains cas, 

ma nifestée lo rs de l' a tte inte de travaux abandon nés de puis 
un cer tain temps . Ce sont là touj ours des moments dange­
reux, où la plus g rande pru dence s' impose . 

Dans quelques cas, l' invasion du g risou s'est proùuiÏe 
par des ca uses for tui tes qu'on ne peut évi ter d'u ne façon 

absolue . 

Quant à la présence des ouvriers dans ces accumulations 
dangereuses, ou tre quelques cas où elle a eu lieu inopi­
nément e t où l'accident devait en quelque sor te fatalement 
se produire, il fa ut noter: D'abord quelques imprudences 
m a nifestes, dues, plusieurs foi s, au dési r des ouvri ers de 
r entrer en possession de leurs outils ou d'antres obj ets 
la issés dans les endroits suspects; ensu ite, assez fréquem­
ment , l'excès de zèle , conduisant à la témérité, de la par t 
d 'ouvri e rs, plus souvent de po rions, voulant pénétrer mal­
g ré tout , np rès avoi t· aba ndonné leurs lampes, à fron t des 
cha ntie rs enva hi s , soit ponr ré tablir l'aérage, chasser le 
g r isou, ou sim p lem~nt se rendre compte de la situation. 

Da ns deux circonsta nces, des ouvriers ont péri , victimes 
de leur dévouement, en cherchant , avec une abnégation 
témérai re ma is admirable, à sauver leurs compagnons de 

t ravail. 
P our évite r ces divers accidents, on ne peut que t·ecom-

mander une extrême prudence, surtout à l'égard des chan-

tie rs où. le trava il est suspendu . 
On peut noter que plusieurs des accidents a uraient été 

évités si l 'on ava it eu à sa disposition, à cette époque, des 
appcweils 1·esp iratoi?·es qui au raient permis de pénét rer 
sans danger da ns les milieux i rrespirables et d'y exécuter 
quelques t rava ux, généralement fort simples et de peu de 

durée, pour le r établissement de l 'aérage . 
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Dans trois cas, les numéros 5 , 13 et 32, l'accident est 
survenu par suite de ce qu'un j eune ouvrier s'est égaré dans 
les travaux et a pénétré ainsi inopinément dans un endroit 
abandonné, infesté de grisou. 

Outre qu'i l importe de ne pas expose1· de jeunes ouvriers 
a de parei lles erreurs, on ne saurait trop recommander de 
bàrrer soigneusement et efficacement lous les endroits ol! 
la pénétration peut être une cause de danger. 

Nous dirons aussi, à propos d' un des accidents signalés, 
le no 5, o l! la constatation de la disparition de la victime a 
été tardive, que le controle du person nel doit être tel que la 
disparition d'un ouvrier ne puisse jamais passer inaperç.ue. 

Da ns un des cas (no 34), ou un ouvrier a péri a la recher­
che d'up. outi l , le dit ouvri er était muni d'une lampe élec­
trique. 

Il va de soi qu'avec de tels appareils d'éclairage, qui ne 
donnent auc une indication sur l'é tal de l'atmosphère, il est 
éminemment impruden t de s'aventurer dans des endroits 
suspects, surtout quand, -c'était le cas ici, - cet endroi t 
es t bien et dûment signalé comme tel par un hal'l'age. 

Cet inconvénient des lampes électriques tle n'avertir 
a ucunement en cas de pénétration dans un mil ieu asphy­
xiant, est aussi mis en lumière par l'aèciclent no 22. 

BRUXELLES, mars 1910. 
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N" 45. - Bo1·inage. - 2• a>Tondissement . - Cha>·bonnage des 
P1·oduit.•, pm'ts no 18 , Ste-Hen>·iette. - Couche n° :'J . -Etage de 
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P.- V. Ing. Delb1·oucli. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Les qua tre tailles infé1·ieurcs du chanliCI' co uchant de la couche 
n° 5, a l'étage. de 1150 metres, aYaienl été anètées COll Ire une étreinte 
e t on l:!ffectuait un chassagc CO ferme a sim ple YOie a la COSli'CSSe 
infé1·ieurc de r oulage pout' rernonte t· les ta illes au dela de ce déran­
gement. 

La couche avait une incl inaison ùe -1.0° environ e t une ouverlu t·c 
de omso à 1 mè ti'C', en a llul'C n'•guli èl'C. Le toit é tai t form é d 'une 
assise de schistes de 4 mètres d'épaisseur, surmon tée d ' une assise de 
grès (cuérclles) . E n certa ines régions, les bancs de schistes out été 
ra ,·inés plus ou moins p rofoudérncnl apl'ès leur dépôt cl les ba ncs de 

(1) Vo ir rome XV, } re li\'., pp . 93 et suil·antcs. 
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cué1·ell es viennent en contac t avec la co uche (fig. 111) . La veine a 
m ême été parfois l'avinée en tota lité ou en partie, ce qui donne lieu 
a des étrein tes plus ou moins ser·rées . C'est ce qui s'était p1·ésenté 
pour les quatre tailles en questi on. 

L'avancement du chassaga était limit~ à un mètr e par jour; il était 
précédé de t rois trous· de sonde de 5 mètr·es de Jon g ueul' et de 0"'05 
de diamètre. 

Du 11 au 15 mai , on ne tr·availla pas à la veioe; le 16 mai, les 
ouvriers du poste du j oui' creusèl'en t , à front d u chassage, troi s tl'Ous 
de sonde qui « liv rèrent» comme d'habitude une assez g r·andc 
quantité de gl'isou. Les poussièr·cs du fora ge étaient projetées hors du 
trou a mes ure du creusemeot. 

Préalablement au forage, les ouvriers avaient enlevé à f ront du 
chassage le « mort charbon » (cha r·bon délité) sm· environ 0m30 
d'épaisseur e t mis à découvel't un join t de cl ivage ou « plat de laie » 
au delà duquel le cha r·bon étai t asser. dur. 

F ig. 109. 

Les trous de sonde for•1'•s , les ou Vl'iel'S cnta illè l'eot légèrement le 
chal'bon sur la droite d u chassagc , au delà du joint de clivage.' pout· 
fai r·e la place d' un bois . « L 'ou vl'age commença a ussitôt à domrncr »; 

Jes ou v r·ie1·s s'arrètèreo t q uelq nes instants, pui s, comme le. mouve­
men t de la veine s'accentuait ils r ecu lè1·ent de 5 ou ô metr·es un 

. . . t'' li 'nr"'Jlt a· fr"·oot mais comme wagonnet qur se ll'O UV<lll a r·o nl. s r·evr " • . 
t . · nt Ils n'éta rent 

les craqu ements devena ien t plus for· ts, ils se re rrere · . 
. . . . , . .· u 4.0 mètres du iront pas arrr v1~s a ux pol' tes d'ac1•age s1luces a en\ 1ro , 

. . . . 1 . de l'ol·aO'e. Ils s en-
qu' ris entendu·ent un bJ' uJt compa r·able a cc u1 o 
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fuirent précipitamment \·crs le puits . Le g ri;:ou se répandit assez 
rapidement dans la partie s upér·icure du chantie r·, qui occupait qua­
rante-six ouvr•ir r·s. Pr·esque toutes les lampes des OU\Tier·s à veine et 
des chargcur·s a ux taill e ·, ainsi que celles de plusieur·s sclaune ur·s 
furent éteintes . Ces ouV!'icr·s se r·etir·è rcnt Yer·s le puits par les voies 
plates ct les plans incliné;; . fi s pur·ent r·eprcodr·e leur· tr·avail une 
heure cnvir·on après l'accideot. 

Fig. llO. 

Coupe EFH. , 
Fig. li 1. 

Coupe ABD 

Environ 230 hcclolitr·cs de char·bon avaient é té projetés dans le 
cbassage jusqu'à 8 mètr·cs des fr·onts. Cc char·bon proyenait d'une 
excavation dont la for·me c t les d imensions son t indiquées au 

croquis (fig. 110 et 111). . 
La lig ne de canar·. soumao ts SCl' Van t à l'aér·ag-e du chassagc avart 

été obstruée par· ce char·ùon. 
On dut démonter· ct r·epl acer· success ivement l ~s tu!aux pour 

expulser Je gr·isou qui r·emplissait la galerie. Celle-cr avar.t be.a u c?ul~ 
soufl'e r·t du dégagemen t instantané e t de nombr·eux bors s éta rcn 
brisés. Oo dut la reca r·rer SUl' J}l'esque toute sa Jong ucui', 
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CARACTÉRISTIQUES . - Dégagement dans un chassage en 
veine dans lequel on n'avait plus travaillé à l'avancement 
depuis cinq jours. 

Trois trous de sonde, forés le j ou r de l'acciden t, avaient 
livré, commf' d'habitude, une assez g rande quantité de 
grisou ; les poussiè1·es du forage étaient projetées hors des 
trous à mesure du creusement. 

Mouvements dans la vein e aussitôt que les ouvrie rs eurent 
entaillé légèrement le charbon assez dur qui se trouvait au 
delà d' un joint de clivag·e mis à découver t après un avan­
cement de Qm30 qui avait consisté dans l'enlèvement du 
charbon délité à front du chassage. 

Craquements de plus en plus forts engageant les ouvriers 
à se re:tirer. 

Bruit comparable à celui de l 'orage accompagnant le 
dégagement qui se produisit quelques instan ts après le départ 
des ouvriers. 

Un gra nd nombre de lampes éteintes dans les tailles sur 
lesquelles passa it le courant d'air de retour du chassage. 

230 hectolitres de charbon proj etés . . 
Nombreux -bois brisés dans la galerie à l 'occasion de ce 

dégagement. 
Voisinage d'étreintes. 

No 46. - Borinage. - i cr ai'I'Ondissement. - Cha1·bonnage de 
l' Ag1·appe , putts no 2, La Cow·. - Couche Chauf!ow·noise . -
Etage de 610 mèt1·es. - t er Juin 1898, 14 heuTes. - Accident 
matrh·iel. 

P.- V . Ing. Stassa1·t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s 'est pr·odui t à la co upure du ch antier e n activ ité d a ns 
la cou che Chauffournoise e n d Pcssan t a l'é tage de 610 m ètres. 

L e fr·ont de cette co upu re avai t un développement de 5 mètres et 

était e n ava nce de 3'"50 s ur• le prcmie i' g rad in . La couche y éta it hie~ 
régulière ; on y rem arquait cependant a u toit J'e xis tence d'un pet Jt 
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pli d'e nvir·on 0"'20 d'amplitude, Iégèr·ement incliné au couchant 

(fig. 112). . . . 
La composit ion de la veine, dont l'inclinaison étart de 45o au m rdr, 

éta it la su ivante : 
i\lur géologiq ue. 

Haver·ies 
C harl>on 
Haveries 
Cha r·bon 
Char• bo n 

T oit géologiq ue. 

omoz à omo5 
Qmf 5 
011101 
om27 
0"'52 

Le faux banc qu i accompagne généralement la couche Chauffour­
n oise et qui est tr·ès perméable au g r·isou a~ait d ispar·u, rendant le 

Sa i"'na"'e de la veine moi ns aisé . b 0 

Fi g. 112. 

L'avancement e n charbon était d'cnvir·on 4 mèti'CS par .scmaidoc. 
1 < d · ·t d s 1 axe c a 

1 e ·1er J· u in \'CI'S 14 heures, i l se pr·o ursr an . t' de 
• · ' · cc proJBC ron 

cost resse un dégagement assez vi o le~ll de gr.r;~:r aa\~eine du chantier 
c harbon. La pl upa r· t des la mpes es ouvrr 

fur·e nt Ptei otes. . . . . s deux laies supér·ieuJ•es de la 
Le charbon proJete prove n a.' t de . . lace mais son charbon 

1 . 1 laie infér·i c ur·e étart restee e n p ' 
COUC lC, a · 
était fissu r·é et sa ig n(•. 



608 A~NALES DES ;\1! :\'ES DE BELGIQUE 

AYan t to ul dé bl a i, on pu t enfoncer· une ti ge de 5'"50 de longue ur· 
dans une ex ca vation q u i s'éta it formée le long d11 pl i du to it dont i l 

f\ été parlé. 
On r·econnut ultérieu r·cmcn t que la zone in té r·cssée par· le dé,.aae-

,. . . 0 b 
ment nes etenda rt pas a u dela de cc p li qui alla it en s'efl'açanl ve rs le 
cou chant. 

On retir·a e nviron 19 lonnes de cha rbon proj e té o u sai g né ( reculé) . 
U n trou de sonde de 5 mètr·cs de loug ue u r avait été foré à la cou­

pure la vei lle du jour de l'acciden t. U n a utr·c t 1·ou de sonde pl us 

a ncien, mes uran t encore 3m80 de lon g ueur·, sc tr·ouv ai t à peu de 
d istance du prem ier .. 

CARACTÈRISTIQUES. Dégagement à la coupure d' une 
taille chassante aYec projection de t 9 tonnes de charbon. 

Disparition elu faux banc qui accompagnait généralement 
la couche. 
Fo~·me parLi,culière de l'excavation longeant nn peti t pli 

elu to1t et nes étendant pas au delà de ce pli qui allait en 
s'effaçant. 

Chenal de cl~gagement du gaz le long du pli . 
Charbon prOJ~té _I)J'Ov.enant des deux laies supérieures de 

la couche ; la lare mfél'l eure était simplement fi ssurée. 
Nombreuses lampes éteintes dans le chantie1· . 
Avancemen t en charbon atteignant 4 mètres par 

semaine. 

No 47. - Bo1·inage. - 1er al'l'ondissement. - Chm·bonnage de 
l' i l [JI 'ct)1]Je, ] lUitS no 2, 1;-a COlt?'.- Couche Chau({om·noise . - Etage 
de 6 10 mèt1·es . - 24 Juin 1898, 13 1/2 heul'es. - Accident 
matùiel. 

P. - V. Ing . Stassa1·t . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

T r·ois ou Hier·s à Yeinc trava illaient dans la tai lle in fé rieure d u 
cha n i icr ùe la couche Chau ffo ur·noisc e n d r·essa nl (m ur géologiq ue au 
to it) à l'étage de G10 mètr·es. La co uche était r·égul iè1·e c t présentai t 

une incl inaison de 35° a u midi. 
Vel's 13 i /2 he ures, u n dégag('men t su bi t de g' J'isouse pr·od u isit 

au sommet de la :taille, où u n des ouniers à veine éta it occupé à 
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relever· u ne brèche montante de 1 mèt r·e de lar·geu r•. Cet ouvrier · 
se sau va par la voie. u pér•ieure de la taille, tandis que ses compa­

gnons sc J'etiraient par la vo ie infé rieHJ'C. 
Des q uinze ouvriers à veine qui lJ•availlaient dans les autres tailles 

du chan tie r·, huit curent leurs lampes éteintes. 
On put parcouri r tous les fronts en conservant de la lumière 

envi ron 1 1/2 heut•c a près l' a cciden t ; cependant, le lendemain vers 
5 heUJ·es du m alin , c'est-à -d ire 15 heu res après le dégagement, le 
courant d' air· d u chantier rtait e ncor·e char·gé d' une propor·tion de 
g l'iso u col'l'cspondant à u ne aur·éolc de ·l cen timètr·e dans les lampes . 

· : ,' Remblais 

1. Etançons cassés . - 2. Ewnçons renversés.- 3. Beile déplacée . 

Fig . 113. 

· Il n'y avait pas cu , à prop!'cment pa !'Ic i', de projections de charbo.n, 
·s le front de ta ille s'était aYancé de 0"'70 à 1 mètr·c sur _7 mètres 

mar ttroJs autt·es . 
d 1 a u teur en rcnvcr·sant deux étanÇ'ons ct en en cassan . ~ 

e ~a zone 'dans laq uelle le charbon s'était détend u avatt la 01'111: 
. (fi i 13) Flle mes ura it 7 mètres de hauteur sm 

indiquée a u CJ'Oqllls g . · • . du ch'I J'bon aYaient la 
.3"'30 de lar geu r maxima . Les p lans de cllv.age , 
d i rection ct l'inclinaison figurées au .CI'oq !liS. 

On enleva 32 tonnes de cha rbon deplacé. 

1 
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11n trou de sonde de 5 mètres a,·ai l é té foré dans l'ang le supé rieur 
de la taill e . 

P endant la sema ine pt·écédentc, !"avancement en veine avait été 
de 3m4Q. 

CARACTERISTIQUEs. - Dégagement au sommet d'une 
taille chassante exploitée pa t· brèches montantes. 

Avancement en masse d' une pa1·tie du front de tai lle. 
Trente-deux tonnes c!e charbon déplacé. 

Déplacemen t et mpture du boisage. 
Absence de charbon projeté . 
La moitié des lampes éteintes dans le chantier. 
3m40 d'avancement hebdomadai re. 

, N• 48. -f!orinage.- t er a1'1'0nd1'ssement. - Cha1·bonnage de 
l AgTappe, ]nttls n• 2, L a Cou1·. - Couche Ch::wffoU1'1WÙe. - Etage 
de 610 mèt1·es. - 30 août 1898, 12 ·Jf2 hew·es. - Accident 
matél'iel. 

P. V . Ing. Stassw·t . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La ta ille ioférieut·e d n chan tie t• cou chant de la cou che Ch auffour­
noise, à l'étage de 610 mètres, se composait d' u oc co u pu re de 5 m ètres 
de hauteur et de la ta ille pt·opt·cment dite, de 23 mèt t•es de dévelop­
pement, dého uillée pat· trois br·èches montan tes, de 1 mètre de lar­
getu•, occu pant chacune u n ou vriet'. 

La couche avait u ne inclinaison de 3ï • c l éta it régul ière d 'allure 
et de composition . 

Six trous de sonde, disposés ainsi qu'i l est ind iq ué au croquis, 
précédaient les ft•onts (fig-. 114). 

Ver. 121/2 he ures, san s indice p t·écurseut', un dégagement se p t'O­
duisit au-dessus de la beèchc supé t•ieure, dans J'inte rvalle de 6 mètres 
com pPis e nt!'e le fpo nt de cette bt•èchc et l'angle s u périeu l' de la taille . 

Les éla nçons .1 et JJ fut·cnt t·enve t•sés ; l' étanço n C fut brisé. Le 
grisou é te ig nit une diza in e de lam pes da ns le chantier. 

De ux r ecilt' !'eu t•s qui tt•availla ieo t dan ~ le bouvea u de retout• d'air 

du chan tier e urent le ut's lampes éteintes, ma is il s pu rent se réfu g ier 

dan s le tt·ou ssage d' une couche voisine. Un cheva l qui s tationna it 

dans le même bo u,·ea u de retout· fu t rrlt·ouvé v i va nt deux he ures 
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après le dégageme n t ct ne paraissant nullement avoir souffert de ce­
l ui-ci ; J'alliux de g t·isou semble d'a illeurs avoir été peu considérable. 

L a zone intéressée dans le dégagement avait la forme indiquée au 

croquis . 

Fig. 114. 

Le nombre de cha dols de charbon pt·ojeté on « dêtendu » a été de 42. 
L a taille en question ava it é té le théàtt•e des dégagements du 1er et 

du 24 juin 1898 , re latés ci-dessus . 

CARACTÈRISTIQUES. - Dégagement survenu au sommet 
d'une taille c lt assante dans l'in tervalle compris entre 
l'angle supérieur ct le front d'une brèche montante. 

Absence d'indices précurseurs. 
Afflux de grisou peu considérable. 
Veine en allure régulière. 

N· 49. - Bol·inage. - 1 cr ai'I'Ondissement. - Cha_l'bonna~e de 

l'Agl'aJ~J~e 1mits n• 2, La Cow·.- Couche Chautrou1·nozse. - E_tage 
' 898 9 l . - Acctdenl 

de 610 mètres. - 28 sejllerrtb1·e 1 ' œw es. 

m atél'iel. 
P .- V. I ng. A . Hallet . 

Résumé des ci rconstances de t'accident. 

1 
, t ·neq ue ceuxdesf•ret 

Ce dégagement es t suPvenu dans a meme at 

94 . · 0 ct du 30 août 1898. 
- J UI 
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. Cette taille, de 30 mètres de développement, était exploitée pat• 
trois brèches montantes de 1 mètre de largeu1'. 
. La .couche, dont l'inclinaison était de 30", avait la composi tion 
suivante: 

Toit : mur géolog ique. 
Faux toi t friable. 
Laie. 
Haveries 
Laie. 
Faux mur. 

Mur : toit géologique. 

Fig. 11 5. 

0"'05 ) 
Om22 

011110 11'"02 
0"'55 
0"' 10 

Cinq LJ'ous de sond e, disposés comme l'indique le croquis , précé­

dai ent l'avancement (fig . 115). 
Vers() heures d u matin, sans indi ce pi·écut·seut·, un dégagement 

se p1·oduisit a u sommet de la taille , co renveJ·sant un étançon et en en 
brisant un autJ'e . Les lampes des deux ouvt·ict·s qui tJ·a vaillaien t les 
deux brèches su péri cures et cell es de dr. ux ou vricrs qui se trouvaient 
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dan s l:l taille suivante, furent seules étein tes. Tons les ou·Vl'icrs du 
chanticJ' pnl'Cnl se J'CtiJ·cr sa ns êt1·e incommodés pal' le g1·iso t1 . 

Le dégagement de gaz semble a>oil· <;té peu impo1·tant , car on put 
rep1·cndre le lJ'avail dans le chantie1· le jour mème. 

La fo1·mc et les dimen sions de J'excavation produite dans la veine 
sont indiquées au CJ'oqui s. Du chaPbon .avait été p1·ojeté jusqu'à une 
distance de 9"'50 dr: f1·onts dans ln Yoi e ::: itnéc à la tête de la taille. 

Les trous de sonde p1·écédanl J'aYanccment aYaient été fo1•és la ,·ci lle 
an soi1·; il y é!vait donc douze hcni·es cnd1·on qu'il ::: contt·ibnaient à 

saigner la couche. 
Les plans de clivage de la houille éta!cnt dit•igés comme l'indique 

le croquis. 
On 1·clit·a enviJ•on 35 lonnes de cha~·bon pl'ojeté. 
Pendant les huit dm·n iCI'S j out•s avan t J'accident , J'avanccmeul 

total de la taille avait 1!té de 3 mètres. 

C ARACTÈRIST!Ql ES . - Dég·agement au sommet d'11ne 
taille chassanLe, exploitée par brèches montantes. 

Absence d'indices précurseurs. 
Venue de gTisou peu abondante. 
Un trou de sonde, for6 depuis douze heures, traversait 

l'excavation. 
Trente-cinq tonnes de charbon projeté. 
Trois mètres d'avancement hebdomadaire. 

N" 50. _ Bo1·inage. - 2<' al'l'onclissement. - Cha1·bonnagc des 
p

1
·ocluits, puits n• 18 (Ste-IIem·ictte). - Veine n• 6. - Etag.e de 

1.100 m èt1·es. - 11 JanviCI' 1899, 13 hew·es. - Acctdent 

m ate1·iel. 
P.· v. Jng. Delbi'OitCli . 

Résumé des circonstances de .l'accident. 
r · · 1 voie dans la veine 

On cll'cctuait un chassagc en 1crme, a s11np c , 
• (i au couchant du bouveau nOJ'd de J'étage de 1,100 mètJ•cs. 

J1 l, . • · fi · · t , . · . llOSICS de deuX 
1

, • '•cuti on de cc tJ•ayaJI etait co n w a ! OI S ... exc . d 1, b t d 1 charbon du 
. r~ tJ•ava illanl S heures cl cll aJ'gL'S e a a age t , 

OU VI'IC ~ , . 

sondage au gi·isou ct du coupage de Yole: . . "' 0 JI'éseutait une 
'o e dont J'ou vc!'lui'C totale allmgnalt 1 5 ' l . La vel 1 • • t limité a 1 mell'O 

. . de 50 dC"' I'és cnriron. L avanccmen , d 1 ioclJ.na iSOI~ ï ·écéd'6 de tJ•ois u·o us de sonde de 5 mètres e on­
par JOUI', é;[a l IH 
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g ueu r et de 0m05 de diamèti·e. La ventilation était assurée par une 
ligne de canars soufflants t r aversant trois portes placées entre les 
deux puits (fig . 116). U ne tuyauter ie à ai 1· compl'imé de QmiQ de 
d iamètre, percée de distance en distance de t1'o us de 1 centimètre de 
diamèll'e, étai t é tablie comme moyen de secou1'S en cas de déga­
gem·ent instantané de grisou . Un surveilla nt spécia l était attaché de 
jour et de ·nuit à ce chantie1·. 

Le ii janvier, l' éq ui pe de jour , composée de deux ouvr iers , fi t u n 
ava ncement de 1 mètl'e en veine. P endant ce t ra vai l , les trous de 
sonde, creusés la veille pal' les ouv1·iers du poste d' après-midi , ne 

•dég!lgèrent pas de g risou; ils en avaient « livré» comme d'habitude 
pendant leu r creusement. 

A m idi. l'avancement en veine , commencé à 6 heures du matin , 
était terminé ; le front du chassage avait été garn i de queues de 
perches, m aintenues contre la veine par les « bois de couronne » e et 
par les« bois de ventre» V, calés entl'e toit c t mur (fig . 117 et i18 ). 

ChaSS.1gt! :i ffO~~"lito~rde. chanéJê:r 
1 d e v"'"" n•ô(lnactrf) 

1 

#etovr~,;,e n•s ~ RetourdeVe,ne n os 
Couchant ' L e van é 

~ 
~ .. 

Fig . ll6. 

La veine a vait é té également troussée à la cou1'onne du chassage au 
moyen de queues de pePches r eposant sur le bois de cou ronne e et 

sur la dernière beile B du chassage. 
La couche se présentait en étr·einte par ti elle a u toit de la ga lerie; 

son ouver ture en ce point se r édu isait à om65. 
Vers i 3 heures, pendant que l' un des ouv!'Î er s s'occupait du 

coupage de la voie au poin t T et c1ue l'au tre préparai t du bois, il se 

-, 
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•.'(, 

o' x; 

1 
N 

Fig. 117 . - Projection horizontale . 

F ig . 118. -Coupe trans,•ersale ;tBCD. 

t re intB 
o, .Jo 

(}45 
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produisit des c!'aqucments dans le boisage qui main tena it la ,-eine à 
fl'ont. Un dégagemen t subit de g risou sc p1·od uis it pPesque aussi tôt 

avec u n bPuit soul'd. 
Les ouvriers n'eurent que le tem ps de s'enfu i!', en abandonna nt 

leu rs lampes e t furent a tte ints dans le dos pa1' les pie l'l'es et le chal'·· 
bon p1•ojeté. Ile pure nt néa nmoi us sc !'(Hug ier au-de là des portes pPès 

du puits d'extraction. 
Le grisou fut rapidemen t d ilué par le courant de r e tou r du chan-

tier de Veine no 6 a u levant , e t on put avoir accès au chassage une 
d~mi heure après l'acc ident. On constata que cette galm·ic était 
obstruée par le cha!'IJon p1·oj eté su1· presque toute sa long ueur qui 

était de 21 mè tres. 
L e le ndemain , on commen ça à enlever ce charbon; des afl'aise-

~ 
~ 
~ 
~ 
Il 

$ 
Fig. 119. 

m ents a ssez important · du toit obligèi'Cllt à reboiser la galerie et ù 
en lc Yel' un banc de mur su1' presque toute sa long uc ul'. On constata 
qu'il s'é ta it produit à front une excavation dont la fo1·mc ct les d imen ­
s ion s sont indiquées au CJ'oquis. Au-dessus de l'éti'c intc s ituée au toit 
du chassage, la puissance de la couc he passait b1·usquement de 0"'Ü5 
à 1m20 e t son in cli naison I'C l'éduisa il à 25 degrés envii'OD . (Fig 117 , 

118 et 119). 
Une de uxièm e é tJ·ei n te, dans laquelle l'o u verture de la couche 

n'était pl us que de 0'"30, se fol'ma it dans la partie supéPic u re de 

l'excavation . 
On chargea envil'on 050 hectolitres de matériaux projet<-s . 
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CARACTËRIS'l'JQUES . - Dég-ag-ement dans un c hassag-e en 
ferm e une heure après la fin de l 'aba tage en veine. 
Cr~que~en ts précurseurs clans le boisag-e qui maintenait 

la veme a front et qui furent suivis p1·esc1u'aussitot d' 
b 

. d lill 
rmt sour accompag-nant le dén-ao·ement. 
650 hectolitres de charbon p~oj~té jusqu'â une distance 

de 21 mètres des fronts . 
Succession d'étreià tes et de renfl ements . 
Avant lfl dégagement, les trous de sonde 'ne livraient pas 

de grisou. 

N" 51. - B 01·inagc. - 1er a1·nmclissement. - Charbonnage de 
l' Ag1·appe, JJuits n• 2; La Cow·. - Couche Chau(founwise. - Etage 
de 610 mèt1·es . - 8 (ev1·ie1· 1899, 9 hew·es. -Accident matdl·iel. 

P.- V. Ing. Stassa1·t. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L a tai lle iufér·i eure du chant ier de la couche Cha utrournoise en 
dres~ant, à ('étage de ûJO meti'CS, lJ'aVei'Sait, dans .sa partie SUpé­
r ieure, une étreinte où la puissance de la couche se réd uisait à 0'~'30 . 
Ce déra ngement s'arTètait à une cassul'e A B (fig 120) au-dela de 

laquelle la couche rep1·enait sa pu issa nce nol'male. 
Un ouv1·ie r· déhoui lllait a u moyen d'une brèche monta~te de '1 "'5? 

de Jargeui', la parti e de Ycine e u étrein te; un aut1·e ouvrier montar.t 
avec une brêche de 1"'00 dans la cou che en allure normale, au-dela 
de la cassure ;1 B. La veine avait la composition suivan te en cet 

e ndroit : 
'l'oit d ur. 

Beziet' . 
Clta l'IJOn 
Faux mur 

l\iul' . 

Om22 l 
On•60 0'"88 
O'"ÜÛ 

Sou inclina ison étai t de 40 degl'és. . 
A un moment donn é, c l sans qu'auc u n indice pl'~curseu~ sc ~ut 

m a ni festé une dé tonation, semblable a u rl coup de m111e assez sou Id, 
·eteuti t d;ns la ta ille. ve nant du fel'me; 4 à 5 secondes s~ passèi·ent, 
r . f · t · 1 Jremrèr'e alerte 

uis ·les ouvriCI'S, q ui avaie nt p l'IS la ur ~ a a 1 , i ' 
~n teudir·ent un Cl'aque ment assez prolonge comparable au bi u t 
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produit par un e bande de to ile qu'on déch i1·e. Il ne s'était pas produ it 
de projection de charbon au moment de la première détonation. 
Quand on put retou:·ner dans la tail le, peu de temps ap1·ès l'acc ident, 
on constata qne les bezier s aYa icnt été pl'oje tés SUl' toute la larg eur· 
de la brêche de t m60 p1•ise au-delà de la cassure AB ct sur une pl·o­

foudeu r de 3m60, ains i qu ' il es t fig uré au c roquis . 
La la ie de cha1·bon , s iltH~c en-dessous des beziers projetés, <!tait 

crevassée e t complètement sa ignée de griso u . 
Le dégagemen t de g az a été très faible; une heu 1·e ap1·ès l'acci­

dent on ne constatait plus aucune t1·ace de g1·isou dans la Yoic su pt!· 
rieurc de r etour d' ai1·. De ux lampes se ulement a va ient c lé éte intes 

dans le chantier. 

.t:.l.·_, .... . _, .. ; ... · =.·' :' ; 
(. ~ ... . . . . ·. ~ . \ 

; ·_ ~. 1 ~ ... • • • 

Fig. 120. 

- ~· 

L ' avancement était de 3m5Q par semaine ; il était précédé d'un 

sondage régulier ai nsi qu'il es t figuré a u ct·oquis . 

CoMITÉ n'AnnoNDISSE~JENT. -Le Comité discute le point de savoir 

s'il ne serait point préférable , pou r l'exploitation des couches à déga­

gemen ts instantanés de grisou, de renoncer aux tailles chassantes 
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ave~ b1:êchcs montantes e t de s'en teni1· aux ta ill es chas;>au tes d r oites 
ordllla Jr es ou aux tail les à maintenages. 

~1. Stassa1·t fa it I'Cmarque l' qu'a vec la dispos ition par brèches 
~onta~tcs, .on n.c peut placer dans chaqu e ta ille qu ' u n petit nombre 
d ouvr1e1'S a vc1ne, cc qui assui'C un avencemcnt len t. d u front Il 
e~time, ~·autt•e part, que le ct·eusement d'u ne coupure à la couro~ nc 
d uu mmnt.cnag c ou à la tête d' u ne tai lle est plus de nature à p rovo ­
que t• un degagement su bit de grisou q ue le t 1·avai l par enlev u res 

montantes . 
Il s ig nal e que dan s cer tains chantiers du chai·bon naO'e de 

l'Ag1·appe, on a cu beaucoup de mal à suppri mer J'attaque du ~1a in­
tenage par le haut. 

Avec la d isposition pat· brêches montantes, les ou ~• riers ont bea u-
coup de facilité pour se reti 1·er en cas de mouvemen t de la veine; ils 
n'ont q u'à se laisser gl isser jusque dans la costressc . Dans les tai lles 
à maintenages, la cit•ct!la tion de J'a ÎI· est généralemen t intP.rrompue· 
par le cha1' bon projeté lors d'un dégagemen t, ce qui a l'i nconvénient 
de place1· les ouvriers des tai lles supérieures dans u ne atmosphè1·e 

form ée entiè1·ement de g risou . 
Cette intenuption du con1•ant d'a ir est moins à cr a indre avec la 

d ispositi on pa1· élevures montantes, car Je cha!'lJO n p1·oj e té peut 
glisser faci lement dans la taille j usqu'à l a voie de r oul age, qu i, en 
ra ison de ses g t•andes dimensions , a peu de chance d'èti·e obstruée 
complè temen t. M. Stassa1·t signale que les ouv 1·iers des ta illes infé­
r ieures de Chautrournoise , qui ont assis té a ux divers dégagements 
survenus dans cette ta ille , préfè1·ent a toute au tre, la disposition pa r 

brêches montantes. 

M. l'Inspecteur géné1·a l des Min es Ernest Dejaet· n'est pas partisan 
du t1·avail pa l' brêches montantes pout' J' exploitation des couches à 
dégagement!' instantanés de gTisou . Cette di sposition faci lite cer tes 
l'abatage du cha1·bon , ma is pa t•a it peu r ecommandable en ra ison du 
porte-à-faux du fei·me, qu 'el le oblige à lai sse~· sa ns soutènement. Il 
préfèl'e la disposition des tailles droites avec brêchcs descendantes. 

CARACTERISTIQUES. - Dégagement survenu au sommet 
d'une tai lle chassante déhouillée par brèches montantes. 

Détonation sourde précédant de quelques secondes le 
dégagement qui futaccompagné d'un craquement prolongé. 
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Les bé:~, i ers ont seuls été projetés ; le charbon sous-jacent 
était resté en place, mais il éta it crevassé et saio·né de 

0 

grisou . 
Venue de gri sou peu abondante . - Voisinage 

étreinte. - 3m50 d'avancement hebdomadaire. 

N• 52. - Chm·le1·oi. - 1•• ai'I'Onclissement. - Chm·bonnage de 
Ma1·ciu_elle-Nw·d , JHtÏts n• 12. -Couche indétm·mùuie.- Etage de 
680 mell'es. - 10 11ta1'S 1890, 14 1/2 hew·es . - A ccident 
mate1·iel. 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une ve ine indéterminée, en un se ul s il lon de 0'"60, avait été 
recoupée par le bou veau midi de l'étage de 680 mèt•·cs . 

P our· I'econ oaître cette couche, q ui ne se mont•·a it qu 'à la pa1·oi 

' 
' o ' o' .1 

~ · 
"' 

Fig. 121. 

Oues t du bouveau , on y 
avait effectué un chassage 
de que lques mètr·es et on y 
ava it e n t•·e p1·is u n mon tage 
de 5 mèlres de lar·gcui' , à 
double voie . 

Vers H 1/2 he UJ•cs , a u 
momen t où le clrcf-por·ion et 
deux ouv•·iei'S sc trouvaient 
à fr·ont de cc mon tage , qui 
éta it a rTivé à 7 mètres de 
hauteur, un dégagement !: li­

bit de g1·isou avec p1·ojection 
de charbon se prod uisit. Les 
ou vl'Ïers curent lc u1·s lampes 

é tei ntes mai · ils pui'Cnt sc I'elirei' sans acciucnl. 
On char·gea enYiron 50 clra r· i ot~ de cha1·bon p•·ojeté. Ce chadJon 

occ upait un e exca vat ion limitée par u n « r·elai » de toit assez 

im po•·tant (fig. 121). 

CARACTÉRISTIQUES . Dég-agement au sommet d'un 
montage par tai lle . - Excavation limitée à sa partie supé­
rieure par un « rclai » de toit. 

1 
·! 
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N " 53. -Borinage. - 1•• aJ'I'ondùsem ent. - Cha1'bonnage de 
l'Agl'appe, ]Juil.~ n• 2, L a Cow·. - Couche Chau(Jow'110ise. -
Etage de 610 mèt1·es.- 23 décembre 1899, 13 heu1'es. -Accident 
maüùiel. 

P .-V. In.r; . Stassart . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

. ~c- d(•gagcmenl s'est produit, comme les précédents, dans la ta ille 
•nff'l'ICUI'e d n chantier de la cou che C ha u fl'ou l'lloisc e n dressan t à 
l'Mage de ûi O mètres, au cou chant. (F ig . 122 ct 123. ) 

l mmétliatemen t au-dessus de la Yole plate s ituée à la tête de celle 
ta ille . le dt·cssant,_ dont l'inclina ison n'étai t que de 20 degl'és, sc 

r clcYait vivement pou•· fol'mei' à 
Croc~r:_,n_, --· ·- -- ·- 6 mètres plus haut le c1·ochon qu i 
-~ /~;'~-'.': ~·.: le sépara it du pla t su pél'ieur. 

Fig. 122. 

La tai lle éta it occupée pal' trois 
ouv rier s à vei ne; le t1·avai l se 
faisait par brèches montantes de 
1 mètl'e de la Pgeu i'. La coupure , 
de 6m5Q de hauteur, était avancée 
pendant le poste de nuit. 

Le jour de l'accident, la bJ•èchc 
supé1·ie u•·c é tait a ni Yée au sommet 
de la taille. Ve1·.s 10 heures, des 
mouvements de te i'I'a in commen­
cèi·ent à se man ifes te•· dans cet te 
pa1·tic du chantier; les bois c1•a. 
qu aient c t du cha•·bon se détachai t 
du ferme. Les deux o uvrier s à 
veine , qui tl'ava illaien t en cet 

cndi·oit intei·rompirent l'abatage pour consolide1· le boisage. Ve1·s 
13 hPUI'es, ils étaien t occu pés à pi·épai'e l' des bois au point C, dans 
la galcr·ie supér·i eu rc, quand le dégage~enl se pt•oduis it au sommet 
de la taille. Du charbon fut projeté dans la gale•·ic jusqu 'à une dis­
tance de 5 mèlres des fronts; la ta ille fut obst 1·uè~ s ur 5 mèt• es de 
long u eur et l'aérage inten ompu. Les ou vrie rs à ve ine qui se tJ·ou ­
vaient au point C, se I'eti rè1·ent par la chemi née de sau,·etage D ; le 
t ro is ième ou v rie r descendit dans la costr·esse in férieure de roulage. 

L 'aéragc fut immédiatement r établi par la chemin ée de sau ve-

tage D. 
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Peu de lampes furent éteintes dans les tailles supérieures , dont les 
ouvriers purent se retii'ei' sans inçident. Le dégagement de gl'isou 
fu t assez abondant. Vers 19 heures. l'auréole de g 1·isou était encore 
de 00104 dans le courant d'ail'. 

De nomb1·cux t1·ous de sonde p1·écéda ient les fronts, ainsi qu'i l est 
figui·é au CI'oquis ; un ti·ou de sonde de 40150 de longueur existait au 
sommet de la tail le. L'avancement de la semaine précédant l'accident 
avait été de 4 mètres pour la coupure et de 3m10 pour la partie 
supér ieul'e de la taille. 

Pendant l'année 1899, l'avancement avait été de 12.2 mètres. 
L'excavation produite au sommet de la taille par Je dégagement 

n'a pas été déblayée. 

CARACTRISTIQUES. - 9 égagement a u so mmet d 'une 
taille chassante, exploitée par brèches montantes . 

Mouvements dans la veine et dans le terrain commençant 
à se manifester trois heures après le dégagement et déci­
dant les ouvriers à cesser l'abattage et à renforcer le 
boisage. 

Dégagement survenu alors qu'on ne travaillait pas à la 
veine. 

Venue de grisou assez abondante. 
Excavation produite, traversée par un trou de sonde. 
3 0110 d'avancement hebdomadaire. 

N• 54. - B01·inage. - 2" al'l'ondissement. - Cha1·bonnage des 
P1·oduits, puits n• 18 (Ste-Hem·iette).- Etage de 1150 mèt1·es. ­
Veine n• 5.- 15 juin 1900, 11 hew·es. - Un ozw1·ie1· tue. 

P.- V. Jng . Daubresse . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La vei ne n• 5 est exploitée au couchant de l'étage de 1,150 mètres 
par dix ta illes chassantes. Pa l' suite de la I'encontl'e de nom breux 
dérangements, la taille infé1·ieure avait été arrêtée, de t~lle .sorte q~e 
la deuxième taille, dans laquel le l'accident s'est produ1t, s avança1t 
«en ferme». · 

Un renforcement du toit, orienté sui vant la direction de la couche, 
réduisait à om35 l'ouverture de celle-ci, qui est normalement de 
oms3, ainsi qu'il est représenté (fig . i 24). 



686 ANNALES DES MINES DE BELGIQT'E 

Le 15 janvier, trois ouvriers, Baudart, Rossig nol et Delteil, tra. 
vaillaient dans la deuxième taille. Vers ii heures , Baudart abatait le 
charbon dans la partie s upérieure, Rossignol se disposait a rectifier 

Coupe CD 

7 

' 

r<>r le s ' 

0 

Coupe AB 

Fig. 124 . 

l?embfa,· 

Je front le long de l'ét1'einte et Delteil sc tena it prèt a bouter le char· 
bon qu'allait abattre Rossig nol, quand le dégagement se produisit. 

Baudart put se sauver par la galerie >:upr "ieurc de la taille , Delteil 
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s'échappa en passan t ent re la paroi de la gale1·ie e t nn chariot qui se 
tJ·ouvait à fr·ont de cel le-ci . Rossig nol fu t anèté par· le chario t et 
immédiatement reconvert de charbon. Il ne put ètr·e I'eliré 'qu'une 

heure après le dégagement. . 
Deux t1 ·ous de so nde de 4 mètr·es avaient é té fo1·és la nuit1wédédente; 

ils avaient é té Cl'CU és dans le p1·olongement des galm·ies inférieure et 
supé!'ienrc de la tai lle; Bauda1-t ct Delte il sont d'acco1·d pour· décla1·er· 
que le trou de sonde inférieu r· dégageait pl us de grisou que d'habi­
tude. Le por ion Bo uchon a constaté , lors du forage du tr on, un 
all ongc>mcnt léger· de la llammc de sa la mpe. ainsi qu'il arrive 

sou vent , ajoute-t-il. 
Le porion F1•aùçois est passé à fi·on t , le jou1· de l'acciden t, vers 

6 heures ; il a constaté que le t r ou de sonde oe dégageait pas de 
grisou ; quand il est I'epassé ver·s -10 heu1•es, Delteil lui a dit que le 
trou « siffla it » , qu'il « boui llonnait ». 

Bandart décla r·e qu'i l a entendu plusieurs CI'aquemeots 1•épétés et 
que sa lampe s"cst étein te immédiatement après. 

Le grisou a refo ulé dans la galerie de l'Otllage ju:>qu'au plan 

incliné, distant de 71 mètres des f1·onls. 
T outes les lampes ~e sont éte in tes dans les troisième ct quatrièm: 

tailles. Par contl'C dans les autres tailles, les ouYI' iei'S ont conserve 

leu t·s lampes a llumées. 
L'excavation, r emplie de charbon saigné et. sans consistance, 

mesurait gmzO de long ueur e t dé tachait au « plafond de rcnfor-

ot Le C11a~·bon avait été proieté sur 8 mètres de longueu r cerne >> . ~ • • • 
dans la galerie et avait envahi la partie inférieur e de la taille, arns1 

qu'i l est représenté fig ure 124 . 
Le v ide créé peut être estimé à 11 m3800. 
On rel il'a 50 chariots d'u ne capacité de Om

3
400 . 

Le t
0

it éta it constitué de cué1·elles lisses et fltait resté intac t. 
Deux échan tillon s de charbon ont é té prélevés: l'u n dans la masse 

projetée, l'aut re dans une pa l't ic de co uche rJon inlél'essée pal' le 

dégagement. 1 ï 
L'a nalyse a accus{· pou1· le p1·emier>, 12 1/2 % de matièi·es '"0 at~ es 

et 16 % de cend 1·rs; pour le deuxième, 14 1/2 % de matières volatiles 

el 4 1/2 % de cendres . · . . . . , 70 le ·our· 
L'avancement jo urnalier· moyen vai·ra rt de 1 met r·c a 1 . . .J 

de l'accident , l'avancement avait é té de 0"'70. 

• 
8 

_ Déo·ag·ement a la coupure d' une 
CARACTERISTIQUE . 0 



G88 A)INALES DES MINES DE llELG IQt'E 

taille poussée en avant de la taille inférieure . Sig nes pré­
curseurs : dégagement plus abondant de gTisou par le trou 
de sonde; celui-ci «bouillonnait », dit un témoin. Craque­
ments répétés au moment de l'accident. Toit cuérelleux, 
lisse. Présence d'un renfoncement du toit. Dégagement de 
grisou relativement peu abondant. R efoulement elu g-risou 
dans la voie d'entrée d'air sur 71 mètres de longueur par 
suite de l'obstruction elu ci rcuit cl'aérage . 

No 55. - Bm·inage. - 2" a1Tondissement . - Chm·bonnage des 
P1·oduits, puits n° 18, Ste-Hem·iette.- Etage de 115 0 mèt1•es. -
Veine n° 5. - 19 decemb1·e 1900, ve1·s 6 1f2 heures. - Deux 
ou v1·ie1·s tues . 

P.- V. Ing . Daub1·esse. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le sommet de la deuxième taille chassante du chantier couchant, 
ouvel't dans la veine no 5, avait atteint une étreinte, inclinée vers le 
sud-ouest. Comme la veine se montrait r éguli ère au-dessus de ce 
dérangemen t, il avait été décidé de l'ectifier le ft·ont de taille, dont la 
parti e supérieure était r estée en ar i·ière, du fait de l'étrei nte. 
(Fig . 125 et 126). 

Le 18 décembre, de ux ouvriel's , Aug uste e t Jules F lament, étaient 
descendus vers 22 heures et avaient agrandi le passage dans 
l'étreinte . Au cours de ce t ravail, Cornez avait remarqué l'existence 
d' un trou de sonde en A , dans l'ang le supérieur de la tai lle . Le 
19 décembre au matin, André Cornez v int r ejoind re les deux a utres 
ouvriers ct après que le passage à trave1·s le déran gement eut é té 
é tan çonné , vers 6 1/2 he ures, Jules Flament se mit à abattre le 
charbon immédiatement au-dessus de la rég ion railleuse. Andt•é CO I'­
nez, placé en-dessous de l'étreinte, boutait les produits abattus ; 
F lament avait à peine commencé ce travail que soudain un craque­
ment se p1·oduisit et une partie du charbon fut projetée daos la taille. 
André Cornez se trouvait en ce moment sur la sixième plate , sa 
lampe fut éteinte; après s'être sauvé jusqu'au plan incliné, Cor nez 
revint sur ses pas, mais fut arrêté par le grisou. 

E o tretemps, les ouvrie1•s de la premiè1·e taille, avertis pa1· le bruit 
et la secousse pl'oduite dans l'atmosphère, s'é tai ent rendus su1· _les 
li eux de l'accident. Le cadav1•e de Flament fut l'etrouvé le premier 

0 
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en C, il éta it engagé dans le charbon projeté; la jambl? gauche était 
pri se sous un bois . (Fig. '125.) 

Le corps de And1·é Comez fu t découvert au pied de la ta i lle en D, 
il était r ecouve1·l d' un peu de cha1·bon. 

Lorsque l'i ngén ieu i' du puits ani va sur les l ieux , Yers 71/2 heures, 
le g risou avait dispa1·u. La la il le, aYan t J'a ccident, présentait deux 

- . - . . . . . .... 

' .. 

. . . 
. / ... ~· ~ .. 

.· ...... . 
c~ plate 

~- - - - -
1 

Fig . 125. 

Fig. 126. 

havées li bres; elle ne fut remp lie pa1· le chai·bon pl'ojet~ que dans ~a 
· i F I t f t r et1·ou vc on pou val t 

Par lie supérie u t•e . Pl us bas, la ot ' amen . u . ' . !li 
cl d A avait dispai·u, mals cet ' 

J'all1jler sur le charbon. Le tJ•ou c son e ' . . . ble 
. . .11 JJ était encore vlSI · 

foré a u bas de la huitième tai e, cu ' . ' xcavation 
22 chariots de chal'bou el chauil'ours fw•cnt enleves. Le 



• 
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mesurait 5m50. de long ueur su ivant la direction sud -ouest nord­
oue3t. Elle avat l 2"' i 0 de lar"'eur a· la base L t ' t t 1 • . . o . e 01 e e mUt' n'y 
presentaient ~ucune parliculat' ilé et la veine se montrait r '"'ul ièl'e 
avec une pmssance de 0"'78. eg · 

Le r egistl'e de sondages mentionne le trou de sonde A f . 
le i8 d • b comme ore 
QmO"'Ù e~ern_ re sur ,une_ l ongu~UI' de ft mèl!'es cl un d iamètre de 

o . e soudage n avatt donne lieu a aucu ne obset•valion. 

CARACTERISTIQUE S. - Voisinage d' une étrein te . 

~· 56.- ~harler~i. -·3C al'l'ondissement. - Cha1·bonnage du 
Bots du Caztel' , putts St-Chal'les. - Etage de 390 mètJ•es. -
Couche 11 Paumes _ 10 · · . 19 . · ;anvw 01. ve1·s 10 1/2 hew·es -
A cctdent maté1·iel. · · 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

ha~~eu:'vda nçailt en felrme a u moyen d'une petite taille de 4"'50 de 
ans a couc 1e onze Paumes . 

La ga lc t' ie était arrivée dans 1 , 1 . . ,. • • 
(
fig i '>7) ta d' 

1 
f e ct oc Ion, aJOs t qu tl est r epr esente 

· - • n ts que e l'Ont de tai lle s d' . inc linée de •r d ,. · e cveloppatt dans la platcul'e 
-o egtes. 

A 
1 

Fi 1 g. 27 · Coupe A. B. 

La couche, t1 ·ès il'l'égulièl'e à la devanture de'! 1 · • t 't . a ga el'te, presen a t 
dans la tati le la composition suivante : • 

Toit. 

Charbon 
Teri'es . 

Charbon 
Mur. 
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Deux lt•ous de sonde, de /1 à 5 mè tres de longueu r, avaient é té 
forés au co u t'S de la nu it p!'écédcntc: J'un :lU sommet de la taille . . ' 
l autl'e dans le pt'o loogemcnl de la g alerte . 

Vers iO 1/2 heut'es, l'ouHiCt' qui ll'availlait dans la partie supé­
rieure de la ta ille, entend it tout a cou p siftlcr·le ll·on de sonde. Il s'en­
fuit cu ct•iant a son compagnon, qu i se trouvait dans le bas de la 

taille , de se sauver éga lement . 
Immédiatemen t apt·ès , J'acciden t se produisit remplissant la taille 

de chat· bon et de tet•t•es menues. La gale t'ie et la voie de retour d'air 
furent t'empl ies respecti vement sur 3 e t 5 mètres de longueur. 

La quantité de charbon pt·ojelé fu t de 32 tonnes; c'était principa­
lement d u charbon plus ou moins menu, dans leq uel se trouvaient, 

cependa nt, assez bien de gai llettes . 
Le toit e t le mut· sont restés intacts. 
L 'avancement jou!'naliet• éta it de i mètl'e. Les lt·ous de sonde 

dégageai ent not•malement du g t·isou . 

CAitACTERISTIQUES - - SifHement du trou de sonde annon­

çant le dégagement. 
Dég·agement dans u n travail en ferme pris dans un 

crochon de tête d'un droit. 
Terrains encaissants intacts . 

No 5 7, - Bo1·inage. - 1er a1'J'ondissement. - Cha1·bom.wges 
Réunis de l'A_q1·appe, puits no 2.- Etage de 610 m ètres.- Couche 
Chauf!ou,·noise. - 20 mars 1901, ve1·s 16 hew·es. - A ccident 

matàiel. 
P.- V. Ing . A . Hallet. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le dégagement 's'est p!'odui t au mi lieu d'noe taille chassante de 
2i mè tt·es de hau teur, exploitée pat· bl'èches montantes de i mètre de 
large. P lusieut·s trous de sonde, de 5 à 6 mètres de longueuz·, ex is­
taient dans cette taille; l' un d'eu x notamment péné t!'ait au siège du 
dégagement, a insi qu'il est figut·é au croq uis. La couche a une ouvet·-

ture de 0m70 à 0"'80, sans béziCI' aU toit. 
Dix minules avant le dégagement, les ouvriers de la taille, enten-

dirent des cr aquements dans le boisage. Ils étaient occupés à z·en­
force1· celui -ci, lorsqu' un~ détonation sc fit entendre, suivie de la 

projection de 30 tonnes de charbon . 
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Le dégagement de grisou fu t pour a insi dire nu l, les ouv i'Î er s , 
occupés en amont e t en aval du lieu de l'accident et à proximité de 
celui-c i , conservèrent leurs lampes a llumées. Un des ouvt·iet•s dut 
reco urir à l'aide d'un de ses compagnons pour se dégager le pied qui 
était serré ent1·e le charbon projeté ct un é tançon . 

L'excavation mesurait 7"'40 de long ueur , s ur 4 mètres de largeur 
maxim um (fig. 128). 

. . . ·.·. 
' · .. . ' 

:; . 
··:·.· Ren?blaJ 

Fig. 128. 

Le mur et le toi t é taient très solides. 
La couche subit à l'endroit du dégagement u n changement d'incli­

naison, et, en ce point, une fente se remarquait dans les te rrains du 
to it. • 

CARACTÉRISTIQUES. -Craq uement dans le boisage avant 
l'accident. 

Cassure au toi t de l'excavation créée par le dégagement. 
Volume de grisou mis en liberté excessivement faible. 
Ces données concordantes semblent établi r que la pro-

jection est clue à une descente du toit. 

N° 58. - Cha1·le?·oi. - 3" a1·1·ondissement . - Cha1'bonnages dtt 
Bois du Gazier, puits St -Cha1·les. -Etage de 390 m èt1·es.-Couche 
6 Paumes. - 22 aV?·il 1901, ve1·s 13 hew·es.- Accident matfh'iel. 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Le bouvea u m id i à l'étaa-e d 3 390 mètl'es, avait rencontt·é la couche 
' 0 

6 Paumes en plat et avait été pours ui vi dans la veine qui se main-
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tenait sensiblement hot•izo ntale. Il était a t•rin! à proximité du crochon, 

ainsi qu'i l est représenté figure 129. 
L'ava ncement dans la couche, à t•a ison de 0"'80 par jour, avait 

atteint, sa os incident , i 3 mètres de longueur. 
L'abatage du charbon se faisait pendant un poste. Le coupage de 

la voie,~le boisage e t le sondage s'efi'ec tuaient pendant les deux autres 

Pu/ts 

"2 8o,., oc-

IJ 
1 

, mu,., 
~ __ ___ , ___ _ ~ 

2 ·""· 20 

Fig. 130. 

• 

Fig. 129. 

100 rr 

postes. Qua 1·aotc~deux trous 
de aw50 de loogueul' ava ient 
été forés depuis la recoupe 
de la cou che. 

Le 22 avri l, la couche se 
résentait à fJ·ont, ainsi qu'i l 

~st J'OPJ'ésenté tig uJ'e :1 30, l a 
veine se profi la it au couchant 
en uoe seule laie de i mètre 
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de puissance, tandis qu'elle se subdi visai t en deux branches vers le 
leva nt par SUite de l'intei'Ca lal ion d'un banc de te i' reS de 0m60 
d 'épaisseur. 

Les ouvriers du poste du j our forèren t deux trous de sonde ay a nt 
respecti vement 4 mètres et 3m50 de longueu1' aux points tet t'du 
bouvcau ; ces trous dégageaient du g 1·isou d' une façon norm ale. 
Deux aut1·es trous furent aba ndonnés à la p1·ofondeue de i mètre vers 
le mi lieu du bouvea u, pal'Ce qu'ils avaien t I'encontré des « clous» . 
Les o uvr iers ava ien t commencé à e> nlevee le chai'IJon, quand l' un 
d'eux s'apm·çut que celui-ci se détachait spontan éme nt et lentement 
de la laie supé1· ieure el tombait sur l'aire de la voie . Les ou vrier s 
rcculèi'ent à 2 ou 3 mètres en ai'I' iè i'e du f1·ont ; un c1·aqneme nt se 
produisit qui les mit en fuite; anivés au chassage de 5 P aumes, 
distant de 115 mètres d u front , ils s'a r rêtèrent un instant , mais le 
grisou ne tarda pas à é teindre leu i'S lampes e t lt>s o uvriers se I'Cti ­
rèrenl à l'accrochage. 

Le cha1·bon projeté peul être évalué à 8 tonnes; il provenait de la 
laie s upérieure et avait ent raîné avec lui une part ie du toit . Il 
consistait en charbon menu con tenant quelques petites gai llettes 
fl'i ables . 

Le volume d'air vent ilateur éta it de 700 litres par seconde. 

CAnACTÈRISTIQUES. - Charbon se· détachant spontané­
ment, prévenan t de l 'imminence du dégagement. -

Le dégagement s'es t produit en une région où la veine 
présentait pen de cohésion par suite de la présence acci­
dentelle et locale d'un banc de terres venant interrompre 
la régularité de la formation charbonneuse. 

N • 59. - Chal'leroi. - fJC a?Tondissement. - Cha,.bonnage du 
Bois du CazieJ' , pui ts St-Charles.- E tage de 300 mètJ•es.- Couche 
11 Paltn~es . - 24 avJ·il 1901, veJ•s 121J2 heu,.es. -Accident 
matàiel. 

P .- V. Ing . Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On pratiquai t un montage, pa1' sim ple vo ie de 211130 de largeur, 

dans le dressant de la couche ii Paumes. 

T 
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La Yeine y présen ta it la composition suivante: 
l\lUl' . 

Charbon om35 
'J'er1•es omio 
Charbon 0"'55 
Fa ux toit om~to 

'J'oit. 

E ll e é tait inclinée de 32 degrés. 

(i95 

L'avancement jou l'nalim· é ta it de omso. La vei ne était enleY6e pa1· 
brèches chassantes ct le f1·ont était soig neusement t 1·ou~sé . 

Le joui' de l'accident, deux ll·ous de sonde de 2"'60 de loogueu1' 
avaient é té forés dans le sillon supérieu1>, et trois de 3 mètres de lon­
gueur , dans le sillon infé1·ie u1'. Vci'S midi, les deux ouvriers avaient 
a vancé une bl'èche de 011175 de p1·ofondeu1', sur 1 m25 de largeur, 
quand le po1·ion ani va SUI' les lieux. 

Jusqu'à cc moment, les trous de sonde dégageaient d u g l'isou en 
abondance, ma is I'éguliè l'cmcnt. B1·usquement, de ux d"cnti'e eux sc 

111 ÏI'Cilt à « sifHCI' ». 
Le po1· ion el les deux o un·ici'::i s'cnfuii'cnl précipi tamment ; presque 

i mmédi atcmcn t ap1·ès, ils en tcnd i1·en t nn c1·aqucmcnt ct le dégagement 
se pl'od uisit. Le chai'IJo n p1·ojeté p1·ovenait du f1·ont fhlichcment mis 
à découvci't; il éta it t1·ès menu ct occupai t un volume de im3200 
seulement. Ni le toit , ni le mu1· n'on t été afl'ectés pa1' cet accident. 

G1·àce a u vol ume d'a il' de Om 3GOO pal' seconde, débité pal' le canai' 
ventilant le montag-e , le g1·iso u avait dispal'U une hcu1·e après le 

dégagemdnt. 
CowT~. - Le fait que les tl'ous de sonde ont sifflé montre bien 

leur u ti lité, car c'est celte circonstance qui a pel'mis aux ouvriers de 

se sauver. 

CARACTÊRISTrQUES. - Siffiement des trous de sonde, 
prévenant les ouvrie rs, qui ont pu se sauver. 

N• 60. - Chal'leJ•oi. - 3° mTondissement. - Cha1·bonnage dtt 
Bois du Ca.:;ier, pttits St-C!taJ·les. - Etage de 390 mèt1·es. -Couche 
11 Paumes. - 17 j uin 1901 , veJ•s JO 1/2 hew·es. - Accident 
m atèriel . 

P .- V. lng. Ghysen. 

Résumé das circonstances de l'accident. 

La taille de ni veau était avancée dans un dressant presque ver -
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tical ; les g radins supéric ut·s aYa ic n t été a n ètés contre une étt·cintc, 
il res ta it quatre gradins en acti vité. 

Des sondages à mi-pente, de /1 mètres de long uc u t·, étaien t forés à 
la co uronne de chacun d'eux. De plus, deux sondag<'S hol'izonta ux 

•·---- -..1 • 2,.., .So . 

6~.co 

Fig. 132. 

Coupe suivant XY. 

1 

y 
Fig. 131. 

de m è mc lon g ue ut·, éta ient ct·cusés à front d u 
g t•adin infé t•ic ut• (cou pure), ainsi qu'il es t 
r e préseo té a u c t•oq u is (fig . i 3i ). 

La couc he avait un e pu issa nce t eès variable 

(fig . 132). 

P our pt·océdc l' au dého uillem ent , l"o u v t·ier 
«se mat·q ue » a u somme t du g t·adin, c'es t-à­
dire effectue à la coul'onn c de celui-ci une 
entaille s ut· une pt·ofon deur de i "'20 env it•oo, 
il boise e nsuite ~o ign eusement le plafo nd du 
cha l'bon (c i ng lage , t t·ous:ag c de la veine) , puis 

il aba t le clta t·bon <'Il dPscendant le long du 

front d u g t·adin (lt ·ayai l pat· bJ"èchc descen­

dante). 

1 

l 
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Vers 10 i /2 heul'C~, le« ma t·q uage » a u g radin iofériem · était ter­
mini;, el le cha r·bou soig neusemen t cinglé, qua nd bt·usquemcnt le 
tt·ou de sonde a u somme t de ce g rad in ~e mit à siffler; l'ouvrie t• qui 
pi'épat·ait la potclu t•c d'un bois au Yois in age du lt·ou , sa uta sur la 
voie ct ct·ia it ses com pag nons d'écoule!'. Des craquements v iolents se 
pt·oduis i t·ct1l t•ns uitc, qui mi l'Cnt e n fuite les ouvt·iers. P resque 
imm('•d ia tcmc nt , une ma,:,:e de chat·bon d' une cinquan ta ine de tonnes 
fut pt'ujc téc dan s la tail le c t sut· la ,·oie . Le ch:u·bon éta it menu cl 
con te na it r PpL• tula nl dl' pclilt!: f!ëlille lles. L 'excavat ion de 2"'50 à 
;j mèt t·cs de lat·gc ut· c pl'Olongcait j usqu ·a l'étt·ei n tc cont re laq uc lle 

les g t·adins su pét·icut ':< a\·aien t été at·rèté::: . 

CARACTERISTIQUES. - SifHement précurseur el u trou de 
sonde. 

Craq uement précédant immé_clia tement le dégagement. 
Voisinau-e d' une étreinte; veine irrégulière, redressée. 

N° 61. - B o1·inag e. - t •r al'l·ondissem ent. - Chm·bounages 
Reunis d 'J l'A[jl'a}I}Je, )Htils n° 2 . - Etage de 6 10 m ëtl·es. - Cottclte 
Chauffoumoise. - 20 juin 1901, ve1·s 12 hew·es . .. _ Accident 

matàiel. 
P. - V. Jug . A. Hallet. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le chantic l' ne cornpt·enait que ll'o is tai lles en act iYilé: les tt·oi­
sièmc, q uat l'iènw r t c inq uiè mc ,·allées, don t les ft ·onts sont t·epl'!!sentés 

pat· les hach ut·es li g ul'e 133. .. . 
Le dé"'a"·cmcnl s'est produit ,·et·.s le mi lieu de la quatneme Yallec . 

C'es t le ~H7itièmc depui,: 1898. Le lie u de ces d iYCI'S acciden ts es t 

indiqué pat' u ne cl'oix su t· la fig ul'c 133. . . 
L'abatage l'C fa it pat· bt·èchcs montantes de f<u ble lat·gcut· ('1 mell'C~ , 

acti,·écs chacune pa t• u n ouvt·ict· . On comptait qua lt'C b1·èchcs en aclt ­
ti,·ité . Le 20 j ui u, YCI'S 12 hcum:;, les ouniers en tcndi t·e n~ ~l.es Cla­
queme nts dans le boisage; ils s'cufui,:eut p~u· les lr·o~ st e~nc ct 
qua lt·ièmc plates, tandis que le chef-po l'JO Il qu:. sc lt·ou v:ut ~I d us le 

arc! sc sauva it pa t' la ci nqui ~me tai lle . Pet~ d .rustants .a r~ r:es, un~ 
~étonation sc fi t c n tcndt ·e, sui vie d 'une pt'OJectwu co n ~tde t abl.c de 

1 1 
'l 'oiJtcs les lampes ful'en t éteintes. Le g r•t sou t•clou la 

c Jal' Jon menu . 1 ... 
· cl'a1•1• J' ttsquc IJt'èS d u sommet de a p1'e ll1 IOIC 

sut· la vo ie d'cntt·ee 

a v liée. 
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Le cou1·ant d'ail' ne fut pas interJ'Oil_lpu grâce à cette cii'constance 
que les remblais éla ienls dis tants des f1·onts de 3 à lj mètres. 

Le v ide , la issé pa r le dég:agement, occu pait une s uPface de 50m2; 
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il a ll'ectai t la fo1·me indiquée à la fi gure i 34. La quanlilé de chaJ•bon 

p1·ojeté fut de 76 tonnes. 
Le toit a u-dessus de l'excaYation s'est éboulé; on y I'emai·que une 
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cassure dirigée suivant la ligne de plus grande pente . La couche tHé­
sente en cet endroit une inflexion, ain. i qu' il est fi g uré au croq uis. 

Le rédacteur du procès-verbal déclare, sa ns autrement préciset·, 
qu' il existait dans les tailles de nombt•eux trous de sonde d'une lon­
g ueur minima de 5 mètr es, dont cet•tains dégageaient d u grisou ct 

· d'autres pas. 
L' avancement hebdomadai t•c ne dépassa it pas Lt mètres. 
co~uTÉ D'ACCIDENT.- M. l\•Iarcellc est d'avis que l'abatage par 

g radins offt·e bea ucoup moins de danger que le mode par brèches 
montantes ; il faut éviter tout éboulement du charbon c t faciliter le 

saignage progressif de la couche. 
RAPPORT DE M. L'll'\SPECTEUR Gl~l'\ÉRAL. - :\1. J. Dejaet· signale 

que dans la méthode par g t·adins d roits, la retraite des ouvriers en 

cas de dégagemen t, serait moi ns rapide . 
CARACTÈRISTIQUES. - Craquements précurseurs dans le 

terrain qui ont permis aux ouvriers de se retirer . Refou­
lement du grisou dans la voie d'entrée d'air sur près de 
400 mètres. Circuit d'air non interrompu par suite de la 
distance relativement considérable (3 à 4 mètres) existant 
entre les fronts et le remblai. li~xi s tence d' un plissement de 
la couche et d'une cassure au toit a l'endroit elu dégage­
ment. Eboulement du toit. 

N" 62. - Cha1'le1·oi. - 3" wTondissement. - Charbonnage de· 
M a1·cinelle-No1'd, puits n" 11 . - Etage de 890 mèt1·es. - Couche 
10 Paumes. - 23 juillet 1901, ve1·s t 3 hew·es. - Accident 

matél"iel. 
P. - V . Ing . Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident . 

On acti vait en défoncement une taille chassa nte, de 12 mètres ùc 
!~auteu r, munie ù'un parei de 4 mètr·cs . La couche qui était en pla­
teure se l'elevait asse;'; fortement dan s ce faux-fond . Elle aYa it la 

composition suivante : 

Toit. 
Escai lle 
Charbon 

Id. 
Id . 

F aux mur al'ec clous 
Mur. 

0"'03 

Om14 
0"'38 
0"' '10 
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L'ouvt' tCI" qui t J'a Ya.il~ait le parei potelait une scl imbe, lorsqu' un 
c1·aquement se prod urst t dans la partie rclen!e de la conche. Il se 
r etira s ul' la voie, ainsi que les autr·cs ou niees de la laille; peu 
après, une quantité de cha t•bon qu 'on peut éYal uet· à 2 tonnes sc 
détacha, d(•gagcant un vol ume de g1·isou assez c tlllsid<"•l'able. Les 
la mpes ùcs de ux ouv r iCI"S qui sc tt·ouvaicnt sut· le cou J"ant de J'Ctout· 

! ' 
Coupe AB 

<. 1 ' . . . . ... . 
' . ,· . .. . ' . ' . , . \ .. . . 

• • , • 1 - ..... - : 

Vo ,e 

Fig. 135. 

de la taille fu1·cnt éte intes. 
L e chaJ"IJon ùétacht; etai t limi té pm· une su d"acc plHnc (noit• limet) 

(fig . 135). 
I•;n cet cndt•o it, la couche aYait une puissance ano r·malC' dC' 1

111

22 de 

charbon , avec 0'"10 d'cscaillPs au toit. 

CARACTÉniSTIQUES. - La quantité de grisou libérée semble 
indiquer que l'on a ù faire a un dégagement in tantané. 

Inflexion ct puissance ~normale de la couche. 

N· 6 3. - Chai"LCl"Oi . - 3" cO"I"Onclissemen/ . - U/tal"bonnage de 
11'Ia1·cinelle-No1'd, puils no 11. - Etage de 890 mèt1·es. - Co1tche 
10 Paumes. - 3V seplemb1·e 1901, ve1·s 1;! 1/2 hew·es.- A ccùlent 

matfù·iel. 
P.- V. Jng . Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le dugagemeot s'est produit à la par·tie supé1·ieut"l' d' une taille 
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chassante prise en vallée immédiatement en dessous de la voie de 
niveau et poussée en avant pat' rapport à la taille costresse. 

La couche se relève vet•ticalernent à l'endroit de l'accident et sa 
puissance, qui est normalement de 1 mètre, y atteint jusque 3m50 de 
largeu r, ainsi qu' il est l'l'présenté figure 136. 

Pendan t la nuit précédent l'accident , un trou de sonde, fot·é llOI'i­
zontalement dans le prolongement de la galerie de niveau avait été 
arrêté à 3m60 de profondeut•; il dégageait du g risou en quantité nor­
male. Vet·s 12 1/2 heures, les ouvdcrs de la taille entendirent un 

Rem61ai .; 

. . :.· ,· ·' ·:; : ·. : : 

Fig. 136. 

g rondement sourd ; ils sc sau vèrent auss itôt. Immédiatement apt·ès, 
un craquemen t ébranlait les tei'J'aios ct une masse de cha1·bon de 
90 tonnes environ fut p1·ojetée, obst t•uant la ta ille e t la voie de 
niveau . La bèle de voie la plus rapprochée des fronts fut renversée. 
L 'ex ca \·ation , Pern plie d'éboulis, fut r eco nnue sur 120150 de longueut' • 
sans qu 'o n eut a tteint son exttémité. Elle a\·ait 4 mètl'es environ de 

largeur. 
L'extrémité du t rou de sonde se tt·ouvait dans une pa t·t ie de char-

bon non intéressée dans le dégagement. 
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CARACTÈrusTrQuEs . - Dégagement à la couronne d'une 
taille avançant en ferme. 

Absence de trous de sonde a mi-pente. 
Bruit sourd précurseur. 
Veine en dérang·ement. 

N ° 64. - Bm·inage. - 2° al'ronclissement. - Chm·bonnages des 
P1·ocluits, Jmits no f 8, Ste-Hem·iette. -Etage de J J;]O mèt1·es. -
Veine n• J. - 2ï novemb1'e 1901. - rlccident matri1·iel. 

P.- V. Ing . Daubresse. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Les huitième et neuvième tailles chassa ntcs du chantier levant 
ouvet·t dans la couche 11° 5, e n plat , s'avanç·a ieot dans une pa1·tie de 
couche compt·isc cntt·e deux étt·eintes, a insi qu'il est rep t•ésenté 
figu1·e J37. 

La huitième taille avait 1 J mètres de longue ur et était activée par 
t l'ois ouv rie t'S; la neuviè me n'avait que 2 mètt·cs de lat·geut' ct 
n'occupait qu' un ouvt•iel'. 

La couche avait une pente de 35 degt·és. E lle présentait la compo-

sition sui vante : 
Faux toit QmQ6 
Charbon om16 
Caillou. 0"'06 
Chat· bon 0"'34 
Cai ll ou. omoJ 
Charbon 011107 

Ouverture . Qm7Q 
Puissance . om57 

Cependant, sut' les 2 mètres supé1·ieurs de la neuvième taille, son 
ouverture <C réduisait à 0m4Q. 

Le 27 noYcmbrc, vers 8 heUI·es, l'oun·iet' à Yeinc de la neuvième 
taille n 'avai t pas cncot•c abattu de charbon ; il avait complété le 
boisage et il sc trouvait sut• la ne uvième plate près des fl·onts, 
occupé à coupe1' un bois, quand le degagement sc pt•oduisit. Il put se 
sauver pat' la neu vième plate, e n consenrant sa lampe al!~mée . . 

Deux des trois ouvt•iei'S qui se lt·ouva ieo t dans la htut tème tatlle, 
les nommés Tou bea u et Maton , pu rent se J'ctit·et' par la ne uvième plate 
c t la ,·allée. Le t1·oisième, le sieur Rena1·d , qui abatail le charbon 

dans la partie supét·icut•e manquail,à l'appel. 
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Le chef-porion el d'a utt·es ou v1•icrs, qui ét~ieot ~ccou J•us du ni vea u 
de ·1,100 mètJ•es dès qu'ils eu 1·ent coLlstaté que le coura nt de retou r 
était cha1·gr de g1·iso u, pénét1·èrent dans la hu itième ta ille pa1· le bas 
et déblayèl'f'nt le charbon. Ils pu1•en t ainsi réta bli1· le com·ant d'a il'; 
ils entcndi1•ent a lo1·s Rena rd qui demandait qu'on &,·acue le cha1·bon 
dans lequel il L-Iai t cnli zc;; il s redoublèren t d'en·orts cl a!'riYèrent 
ainsi j u~qu'it Rcna!'d . f:clui -ci g i:.:ait , J'ccou,·crl pa1· le cha1·bon , au 
point A Liu croquis ; il put ê t1·c dégagé sai n ct sauf. P1·esque immé­
diatement après, le toit s' ébou la it au-dessus de l'end i'Oit d'où cet 

ounie1· venait d'èt1·e rctir·é. 
Les témoins déclaJ·enl u'avoi1· en tend u au cun b1·uit p1·écurseul'. 
La fOI'lllC de la zone intéJ•esst;C dans le dl;gagemcnl est indiquée a 

la figu1'e i 3i . On a cha1·gé ·1-1 chariots de 4 hectoli t!'es de charbon 

et chaun·o ur;.: . 
Le J'egistre de sondages renseigne u n trou de 4 mètres de longueu1· 

au sommet de la taille ne 9 cl un second de même long ueur à la 
couJ·onu e de la huitième gale1•ic; l'avancemen t jou rnalier étai t 

d'envi1·on 1 mèt1·e. 
CARACTE RISTIQUES . - Voisinage d 'une étreinte, absence 

de brui t précursem. Des mou vements éventuels dans le 
cha rbon n'ont pu ètre observés, le seul ouvrier de la taille 
intéressée se trouvant sur· la voie a u moment du dégagement. 

Trou de sonde à l'endroit du dégagement. 
On n'avait pas travai llé à la Yeine à l'entlroit du déga-

gemen t. 

N• 65. -Borinage. - l or a?'l"ondissement. - Cha1·bonnage de 
Bette- V~te, puits n• 8 . -- Etage de 695 mètres -: Couche non 
dènommec. - 24 ddcembi'C 1901 t a 16 ltew·es. - Accident 

matlil'iel. 
P.· V. Jng. L. Demm·et et M. Hallet . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une co uche avait été reconnue a la cou ron ne du bouveau midi à 
1 'étage de 695 mètres ; ueuf t t·ous de sonde fu J'eut fo~és : 6 dH i mgQ de 

1 l 
· de 2'"40 Un se ul de ceux-ci , ct·eusé a la couronne de 

ougueur, rots . . 
la a lel'ie déo-agea un peu de grtsou. 

g ' · 0 · , de J'C[JOS le t1·ava il fut t•ept·is le 211 décembt•e au 
Apt•ès t t•o ts JO Ut':s • . . 1 

d l
. VeJ'" 16 heuJ·es la co uche avai t éte enleree dans a 

poste u rna tn . :s ' 
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partie supérieure de la section; il restai t en pied, un bloc de roches 
de 1"'30, ai nsi qu' il est représenté figur·e 138. La couche présenta it 
la com position suivante: 

Toit-m ur géologique. 
Terre . 
Charbon 
Terre . 

·Mur-toit géolog ique. 

omi2 
0'"70 
0"'03 

Une hèle avai t été placée au toit. Le boulcvcur Dequé,-y se pro­
posait d'en placer une deuxième et d'appuyer· sur les deux hèles un 
hourdage destiné à maintenir· la couche; il avait envoyé son com­
pagnon chercher cette bèlc et il étai t occu pé ù aba ttre le charbon 
pour prépa re r l'em placement du bo is, quand il s'aper·çut que la 
veine « m iselait » (s'émiettai t). Il sentit comme un cou p de vent e t 
fut mjeté v ivement en anière; il s'enfuit, les jambes embareassécs 
dans le charbon qui s'avançait. 

A iOO mètecs du front, il r encon tra son compag non qui a,·ait con­

servé de la lumière. 

Le bouvelcur Denis décla r·e qu' il rctoumait VPI'S l'extrémité liu 
bouveau, traînant la bèle qui devait y êtl'c placée; il était anivé à 
iOO mètres du front, quand il per·çut un coup de ven t, i l cnrt 
d'abord que cette im pulsion éta it duc à la ch ute d'u ne cage dans le 
puits; il pensa ensuite que cet effet résultait d'un éboulement, qu i 
aurait pu atteindre Deq uévy; il continuait à avancer>, quand il 
entendit son compagnon qui accourai t de l'cxt•·émité du bouveau. Il 
perçu t a lors la détonation d' un deuxième dégagement, plus forte que 
la première. 

Dequévy l'ayant rejo int, tous deux se sauvèrent à l'accr·ochage 
au-delà des portes de prise d'a ir· . Denis remarqua qu'un couran t 
d'ai r cntr·ait dans la ligne de canars. 

Le porion Jones, qui était arrivé peu après, consta ta que le 
bouveau était rem pli de grisou j usqu'à la comm unication de ectour 
d'air, située à 75 mètres du pu its . 

Le bou vea u a une longueu1' totale de 500 mètr•es. Douze heu•·cs 
après l'accident, on pouva it pénétrer j usqu'à 60 mèt1·cs de 

l'extrémité . 
Le 27 décembre, on commenç·a à en lever les produits du déga­

gement, qui compt·enaient 22 tonnes de charbon et 5 tonnes de 
pierres et qui a\·aient été projeté;-; jusqu 'à 9"'50 du fl'ont. Le bou vea u 
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s ur les 2 1/2 de rni ers mètJ'es étai t rempli e ntièrem ent, sauf un 
chenal d'évac ua tion du gaz, s itué a la partie su pél·ic u re de la gale rie, 
la rg e de Qm30 et ha ut de omo5 (fig . 139). 

I l ne fut pas possible de déte rminer les d ime nsions de l'excava t io n 
créée pa1· le dégageme n t , des b l oc~ de r oches s 'é tan t é bou lés ou 
m enaçant de tombe r . C'es t a i n i qu ' u ne g l'os::m pie~·re dont les 
d ime ns ions son t indiquées :-ur la fi g- UJ'C f /10 obtura it J'ou vcl·turc de 
la cav ité . 

U ne cas 'ml'e se ns ibleme nt ve i' tica le avait é té t ravc i'séc par le 
bou veau à q uelq ues mètres en deçà de la couche. 

CARACTÉRISTIQUES. - Emiettement du charbon et chute 
de peti ts frag ments précédant immédiatement le déga­
gement. 

Deux détonations successives . Chenal d'évacuation el u 
g risou existant à la couronne de la galerie remplie par les 
produits du dégagement. 

Nu 66. - Chal'lei'Oi . - ::r m 'l'ondissemenl. - Chm·bonnage du 
Bois dtt Cazie1•, JHàls St-Chw·les . - E'tage de 3!JO mèt1·es.- Couche 
11 Paumes. - 30 décemb1·e 1901 , ve1·s 15 hew·es. - Accident 
materiel . 

P.- V . Ing. Ghysen. 

Rlisumé des circonstances de l 'accident. 

La voie de n ivea u , ou vCI'lC en fCI'mc, da ns la conche 1 i Pau mes, 
venai t de traverse!' une é tre inte . 
La puissan ce de la cou che remise éta it de 0m45 c l g randissai t a u fu r 
et à mesure de l'avan cement. 

Le ,jou r de l'accident, deux ll'ous de sonde , fo rés e n di rection , de 

4. m èt1·es de long ue ur, pr écéda ie n t le· fron ts (fig . 14-1 ) . 
Depu is le matin, le tr ou de sonde t' émetta it , en sifflant, une 

g rande q uantité de grisou , tandis q ue le tro u t avait u n dégagéme n t 

normal. 
Ve rs 15 he u!'es, alo rs q ue l'ava ncement journa lier de 0"'80 vena it 

d'è t1·e efl'cc tué, des craq uements sc fi t cnt entendr e dans la veine, les 

o u vrie r s se re ti rèrent ct dono èJ•cnt l'a larme à le u l's compag nons des 

ta illes s upé r ie u res , en cr ia nt a u pied de la chemi née T. 
P e u de temps a prè , J'explosio n ~e p1·od uisa i t pi'ovoqu a n l l'ex­

tinc tion des lampes de la pl upar t de$ o uYrie i'S occupé::; dan s le chan-

• 

• 
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t iel'. Le c ha rbon , in té1·essé da ns l' acciden t , peut êt re éva lué à 
5 tonnes; il .é tai t compos<'• de me nu et de poussic1'. 

L a zone , t'em plie de cha t•bo n é boulé, exp loi'ée pa r sond age, a 
acc usé un e !ong ue nt' de 4'"50. 

F ig. l ·ll . Coupe AB. 

CARAC'l'ERISTIQUES . - Trou sifflant longtemps avant le 
déo·an·e meot Crac1uement précurseur. Voisinage d'une 

0 b . . 

étreinte. Absence de trou de sonde a Jm-pente . 

N• 67 . - Cha1·le1·oi. - 3" ar1:ondissemenl. - Cha~·bonnage du 
Bois dtt Ca:::ie1·, Jlldts St-Cha1·les. - Etage de 390 mètres. - Co_u~he 
1 1 Paumes. - 27 janvùn· 1902, 18 heures. - Accident male1·1el. 

P.- V. Ing. Ghysen. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

, . · 1 · 1 voie infé!'ieu I'e de On efl'ectuait le perceme nt d u ne ctretn e a a . , a-
de la couche 11 Paumes, en plateure, a 1 éta"'e r ou lage du chan t ie1· 

de 390 mèli'es. . . r les autres ta illes du clwn tier, 
P our venti le r cc tr avail ' sans a r i ête . . 1 m50 de 

• L • en étrell1 te et a 
on creu sai t , paraltelemenl a u c la~s~ged omso x omso et l'on éta-

. . l 't voie de r etour d a1r e 
celUI-Cl, une pe 1 e · dès q ue les fronts 
bl issa it une comm un ica tion en tr e ces de ux voies , . 
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avaient PI'ogressé de 2m5o à 3 mètl'es. U ne toile , placée dan s la chemi­
née C, fo rça it une partie impol'tantc du courant d'ail' du chantier à 
passel' dans le chassage. On ne ti·availlait au pel'cemcnt de l'étrein te 
que de 4 heures de l'apr ès-mi di à 6 he u res du mat in , c'est-a-dire en 
dehors du poste d'aba tage. On e ffectuait un avancemen t en veine de 
om60 à 0"'80, puis on coupait la vo ie et on forait les trous de sonde. 

Pendant la nuit du 211 a u 25 jan viel' , on fora à f1·o nt du chassagc 

de ux trous de sonde de 2"'80 ct de 3 11120 de !onguen t'; l' ouve i'lurc 

, .. \ .. /: ·,,. · .. ·. :' 
, ' ·, . , .. 
,. ' 

• • 1 •• ·,· • ~ : '.. • , '- • ; ' / • : 1 • - • ~- -
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Fig. 142. 

trop rest!'einte de la veine (Om25) ne pel'mit pas de les prolonge!' plus 
loin. Dans la voie d 'aél'agc, où la veine se r éd u isait à une cscaille de 

0"'15 d 'épaisseur, il fut imposs ible de sonder. 
Le lundi 27 janvier, les ouv1·iers Renier cl Deprince, a!'rivés à leur 

poste à 16 heu res, se miren t e n devoir de fai 1•c un avancemen t , le 

premier dans le chassage, le seco rJd clans la vo ie de rctou1' d'air . Après 

2 heui'es de t1·avail, Regn ier, rema1·quanl que la veine se détachait 

dans J'angle E st de la voie, donna l'alarme a son compagnon et tous 

• 
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deux se r·elii·èrcnl. Quelq ues instants après, un craquement se fi t 
e ntend1·c ct une quaritité de cha1·bon , qu 'on peut évaluer à 20 tonnes, 
a ins i que 6 wagonnets de ter1·e fure nt pro,ietés dans la voie. La dei'­
n iè1·c bèle, pl'ès d u l'l 'Ont de chassage , res ta en p lace, tandis que la hèle 
précéden te ai ns i que plus icUI'S buis du chantier se brisaient. 
Aucun aver ti ssement préalable ne fut donué pal' les trous de sonde. 

La foi·mc de l'cxcavatiou p1·oduitc est fi g u1'éc a u c i·oquis (fig. 142). 
La puissa nce de la veine dans l'a ng le Es t de la Yoic était de 0 11130; 

e lle atteig nait 011150 il 1"'80 co avan t dn fl'ont. 

CAnAC'l'ÈR IS'riQUES. - Dégagement dans un chassage 
dans lequel on n'aYail pas travaill6 depuis !.rente-quatre 
heures ; les trous de sonde forés à l 'endroit où le déga­
gement s'est. produit, ne dégageaient pas de g risou; indices 
précurseurs, quelques instants a ,·ant l'accident, consistant 
dans le détachemen t de parcelles de charbon clans un 
des angles de la voie. 

Craquement accompagnant le dégagement. 
Vingt ton nes de charbon et six chariots de terre projetés . 
P lusieurs bois brisés clans le chan tier à l 'occasion de ce 

dégagement. 
Allure dérang·ée de la couche. 

N" 68. - Bon'nage. - 1er aJ'I'onelissement. - Cha1·bonnage elu 
R ieu-elu-Cœu1', Fo1·[a1't elu Couchant-elu-Fl!hw. - Siège n• 5. -
Puits d'aàage . -Couche ùwonnue. - 29 janvie1· 1902, 3 1/2 h. 
- T1·ois ouv,·ie1·s asphyxies. 

P.- V. l ng. L. Dernm·et. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

On enfonçait le puits d 'aér age du s iège n• 5 sous le niveau ~e 
600 mèti'CS pou l' I'econnaitre le g isement en p!'ofoode ui'. Ce_ pu its 
é tait ai'I'iYé a 860 mè ti'CS de profondeur· ct t!'avcrsai t une zone fad lcusc 
dans laquel le on ne prévoyait pas la r·encontre de couches à _dé?'age­
mcnt ins tantané de grisou. Le service de la ra valle s~ fa1sart . au 
moyen d 'un cu !l'at commandé pal' un cabes tan à vapeur·, ros~a~ l é. a 1 ~ 
s ut:f'acc; les débla is étaient r eçus à J'étage de 600 mètres et dll'lges, a 
ce nivea u, vm·s le puits d'extraction. Une ligne de cao_ars sou_fllao ts, 
t raver·sant de ux portes établ ies dan s la communication rehau t les 
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puits , à cet étage dc600 mètres, assut·ait la ventilation de l'avallc t·csse. 
Le 28 janvier dans la j out•née, une couche Cil pla tcUI'C, avec pied 

au midi , fut mise à découvert dans la partie nord du puits, SUl' une 
surface de 1"'50 x O'"I10. Aucune pt·écaution spéciale ne fu t prise. 

On trave1·sa la veine poul' en l'eco nn ait t·c la puissan ce cl, en fai sant 
ce travail, ou en l'etira 1 ,200 kilog . de chat•bon. La puissance fut 
li'ouvée de 0"'95. 

L'excavation pratiquée dans la couche lut combl!•c a u moyen de 
picrt·cs ct recouvet·tc de la taque de fer servant au chaq~cmcnt des 
déblais. 

Comme on ne consta ta it pas de trace de grisou , on creusa tl'ois 
teous de mine dans le banc qui reco uvt·ait cn cot•e la veine àu midi et 
on les fit sa uter l'un après J'aut re . Ces tt·ous de mine r c<; ut•cnl 
ensemble cinq ca rtouches de dy namite. Au poste suivant, le 29 jan­
vier , vers 1 i /2 hcut·c, le porion vis ita la t'aYa lle et fit creu:<c t' dans 
la veine une excavat ion destinée a ceccvoir le cu/fat ct it en fa ciliter 
le cha rgement. On t•e ti ra encore, en fa i a nt cc tJ·avail , cnvir~n 
2 ,800 kilog. de charbon. La veine accusa it en cc point un e puts­

sance de 111120. 
Trois ouVI'iers travaillaient au fond du puits. , .et·s 3 i /2 hcut·es . 

l'accrocheur de la recette du puits d'aét·age , à l'étage de 600 mètres, 
entendit, venant du fond de la rava lle, un bruit ressemblant à un 
coup ·de canon tiré dans le lointain ct vit « comme un br·ottilla t•d » 

s'éleve t· dans le puits d'aér·agc. Il pr·it la fu ite ver·s le pu its d'ex­
t ractio n ; les pot·tes de la communication cnlJ•e les deux pu its avaient 
été ouvertes par un co ut'at1t "t·isout cux vena nt du puits d' aét•age. 

0 • 

Les ouvriers de la recette de 600 mètres du pu its d'extt·actron 
eurenl'leurs lampes éteintes; lt•ois d'entre e ux rcmootèt·cnt au jour 
pOUl' cherche!' du SCCOUI'S. 

Le Directeur des !t'a vaux . le chef- por ion et plusieurs pol'ions 
arrivèren t bientôt à l'accrochage de 600 mètres. On constata a loi'S, 
vers 4 1/2 heures, que le sens du cout•ant étai t t•cn vct·sé dans la li gne 
de canars de l'a valcrcsse et que du g r·i sou s'échappa it de cette 
cond ui te. 

Vc t·s 8 heut·es, le courant d'air rcpt•it son sens no t·ma l ct on put 
a voir accès a la recette de 600 metres du puits d'aérag(• . 

Des lampes , dcscPndnes claus cc pu its au mo.rcn d ' une co t·dr , 
s'étei()'nii·cut dans Je O' J·i sou , à la profondeur do 20 mètres . 

Po~!' ltàtCl' rassai~issemcn t de r a \·al cr·csse, on tell ta d ·y l'ai I'C 
descendre une ligne de canars en toil e, mais IC's ouvriers la laissèt·ent 

échapper et elle tomba au fonds du pui ts. 

r 

LES DÉGA GE:\JENTS I:\S1'ANTANÉS DU GRISOU 713 

Eo trrtemps, on avai t fa it etfectuet· nu cufl'at plu sicui'S voyages , de 
ma nière ù produ ir <' un brassnge d'ait•. Ce cufl:1t. qui sc trouvait au 
fond a u moment de l'accidr nt, avait été remonté sut• l'or·drc de la 
direction du cha t·bonnage, en l'absence de s ig naux donnés pa t· les 
ouvriet•s de la t•avallc. L'cnlcYagc a,·ait pt·ésenté un e rési tance 
inacco utumée; le cufl'at nniva ù 600 mètt·cs, t'empli de cha t·bon 
pnud t·cux , cat•actéri stiquc des dégagements instantanés. Quand on 
le laissa J'rdcsccndt·c ensuite, il s 'anêta il 7 mètres du fond du pui ts, 
cc qui fit pt'('sumct· que le puits avait été t·cmpli sut• celle hauteut• 
pat· du chat·bon pt•ojrt.é . 

Yct·s 12 i /2 hcm·es, on fit une tcntati,·c pout• attcindi'C le fond du 
puit, pal' le cufl'at ct lcl' échelles, mais le g t·isou obligea les sauve­
tcut'S it rcbr·oussct· clrcmin , nprès que ceux-ci cu t·cnt pélrcoul'll envi­
J'On 00 mP.t t•es . On ne put pat'\7 enit• a u fond dr la t•a va lle que vel's 
17 lrcut•es . On constnta que le puits était t·cmpli de cllill' bon sur· une 
cCI· ta i ne hau leu J'. On commença bien tôt les tt•a \·aux de déblaiemeo l 
poul' rett'OU vct• les victimes. 

Le 31 jan \·ier, ve t•s 2 heuPes, on découYt'i t le premier cadaYrc à 
3m2;:: de pt•ofondcut•, dan ~ le charbon pt•ojeté . Il sc tl'Ou vait sut· 
l'échell e-chaîne qui pt•olongea itl'échellc fixe au fond du puits ; il 
avait sa « cal otte» sut• la tète ct sa lampe à l<t main ct était dans la 
position d'un homme qu i monte a l'échelle . Le deux autt·es vi~tim~ 
furent retrouvées le 1er févri ct' Yers i heure ; elles se trouvatcnt a 
411160 de pl'of'ondcut' et ava iC'ol chacune une main sut· le même 
bal't'eau de l'<!chellc-chaine. De la po:<ition de cc bai't'e<HJ pa1· t'apport 
au fond du puits . on a pu dédui t·c que ct'>' deux Oll \'l'icrs ont été 
soul evés d 'cll,·it·on 1"'30 par la poussée ascendante du chat·bon. 

Les vic times ont man ifestement pet·çu un l:' ig nc pt•écui'SC UJ' cl ont 
chcr·ché il fuit· pa t· l<'s échell es. ])<'!" poussières fines ont été retr·ouvéc:; 
à 20 metres de hauteut' >' Ill' les boisages . En déblayant. on a co nsta té 
que da ns la pnt'tic nord, le cha!'IJon pr·ojrté t•enfc t·mnit un e plus 
g t·and e quantit é dC' pic t•t·cs que dnns le t·cstant du pui ts . 

On a retit·L• 102 tonne:< de matériaux pn~j çtés. 
A111'ës l'enlèYcmcnl des déblais, on a constat é que ces matériaux 

1 t · l' t le provenaient df' la pa t•oi ouc>:t du pu its . Au nord , a u S~ ( e_ a . cs ' 
chat·bon éta it bien en place. La couche avait une wcfwatson de 

48 degr·és. d ' t 
L<'S <'!Joulcmcnts su rvenu s dans la pa r·oi ouest u ~u' s, 

n'ont pas pcr·mis de sc t'end t·e compt e de la fot·mc ct des dtmcn­
sions de l'cxca,·ation pt·od uitc pa t· le dt•gagcmcnt. LP pt·cmiet' banc 

\ 
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de toit s u r montant la YCiLJe, s 'était afraissé dans l'cxca,·a ti on pro­
duite, en sc détachan t à une cass ure préexistante . 

Le deuxième banc s'était légèz·emen t dé lité c t le trois ième était 
resté en place (fig. 143 c t 144) . 

L'excavation produite a u cou chant ne s'était pour· ain si dire pas 
propagée da ns la vei ne r ecoupée dans le p uits ; elle n'en a ft'ectait 
qu ' une petite partie au vois inage immédiat de la paroi, e u foz·mant 
ainsi une issu e paz· laquelle le charbon pu lvéz•tzlenl a c u accès dans 

la raYalle . 

CARACTÈHISTIQTJES. - Dégagement sLU'VP.nn au f'ond d' un 
puits en creusement. 

Couche partiellement m1se à d\·couvert depuis douze 
heures en vi ron . 

Plusieurs mines avaient été tirées que lques heures aupa­
ra vant pour dégager la ve ine, qui ne livrait pas de gri so u. 

Dégagement accompagné d'un brui t comparable :'1 celui 
d'un coup de canon tiré da ns le loin tai n. 

Signes précurseurs proba bles. 
Cent et deux tonnes de matériaux projetés . Puits rempli 

sur 6 mètres de hauteur par ces matériaux. 

N° 69. - Chm·laoi. - 3" aJ"J"ondissemenl. - Cha1·bonnage du 
Bois de Ca::ieJ' , Jlltits S l-ChaJ·les. - E tage de 585 mètJ·es . - Veine 
non denommee. - 28 (evrieJ' 1902, 1 heu,·e.- Acddentmatùiel. 

P .- V. Ing. Ghysen . 

Le 26 fév z·iez·, on mit inopinément a ùécouYCI't , a fl'onl du bou,·eau 
not·d de l'étage de 585 metres, un r epli compliqué d' une ve ine non 
deuommée, qui aYait été Pcconuuc au ciel d n bo uYeau à 3 0 mè tres 
e n a!'l'iez·e, puis qui s'é ta it pez·duc dans le toit. Le mèmc j ou J', on 
fo z·a dans la couche, s ix tl'ous de sonde, dout la longueur v;u•iait de 
i mèll'C a 3"'80 , et qu i fm·en t pour la plupat·t an·è tés contt·c du 
tcl't'a in dut' . Ces trous de sonde Iivt•a ie n t t z·es peu de gTisou . Dans 
la nuit du 26 a u 27, on fol'a tt•ois nou vea ux trous de sonde e t ~n 
commença a abattre la veine; mais, apt'ès une demi-heure de tt·ava JI , 
des cz·aqucmen ts se firent en tcnd t•c ct l' abatage fut .sus pend.u. _Le 
clwz·bon é tait for t fdabl e e t les tt•ou s de sonde dégageawnt assez bten 

de g risou . 

• 
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Le 27 févrie1·, on fit un aYancement en veine de i m20, depuis 
6 heu res jusqu' à 22 heures. A ce moment, le front du bouveau é tai t 
entièrement co Yeine. A. 2 2 heu1·es , deux bouveleurs al'l'ivèrcnl sU I' 
les lieux el Cl'eusèJ·cnt tlll l l'OU de sonde oblique de 5 mèlJ'CS de lon­
g ueur, qui n'atteig ni t pas le ten 'a in du i' . li s placèl'cnt ensuite u ne 
hèle à f1·ont et trou ssèrent la Ycinc . Celle-ci fa isa it cotend J'e des c r a-

quements de temps en temps . 
Le 28 février, ve1·s i he UI'C, le tJ•ou de sonde de 5 mètres sc mit à 

siffle r ct de nouYea ux c J·aqucment~ sc p1·od u isi t•cnt. Les ouvriCJ'S sc 
J'Cti J·èrcnt à 70 metre~ en arr iè re, pu is comme les craquements dcYe­
naient plu s violents, ils s'enfuit·ent vers le pui ts, pendant qu 'un déga­
gement de grisou aYCC projection de20 tonnes de charbon se prod uisait. 
On consta ta dans la suite que le dégagement s'était manifesté dans deux 

Mvr 

Fig. 145. 

queu>ées séparées par un banc de toit ct qu'une ouverture de i "'20 
de diamètr e s'é ta1t produite dans ce banc de toit, a un endroit où celui­
c i mesurait i m20 d'épaisseur. La fot'me de l'excavation p1·oduitc est 

indiquée au croquis (fig. il15) . 

CARACTERISTIQUES. - D6gag-emcnl dans un bouveau 
qui traversait un repli compliqu6 d' une veine . 

On ne travai lla it pas clans la couche au moment de 

l 'accident. 
Craquemen ts commençant a se produ ire dans la veine 

assez longtemps avant le dégagemen t. 
Averti ssement donné par un trou de sonde . 
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Ving t ton nes de ch arbon proj eté. 
Ouverture c irculaire de 1m20 de diamètre, p rodui te par 

le dégagement da ns un banc de roche de 1 "'20 d'épaisseur, 
séparant deux que uvées. 

N° 70. -. Cha;· l~l·o'i . - 3" a?'l'onclissement . - Cha1·bonnage elu 
B ois de Ca:::tel', ]Jtt'tl3 St-Chm·les . - Etage cle 390 mèt1·es. - Couche 
St-Amancl. - 14 ma1·s 1902, 1 3 heures.- 1l cciclent matàiel. 

P .- V . I ng. Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L e cha~tie i' couchant dc _l a co uche Sain t-Ama nd, en droi t, à l'étage 
de 390 met1·es, se com posatt de deux tailles. La vcino inclinée de 70 

,.J. _· 

' . ) .. ... 

Co.séresse 
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à 80 dcgr·és, é tait fo1·mée d ' un sillon massif de Qu•50 d'épaisseur. Les 
deux tailles éta ient at'rêtécs contt'e u ne étl'ein te, que J'on traversait 
au moyen de deux petites ta ille;;, a u nh·ea u de la co:tJ·cssc inf<;rieUJ·e 

1 
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de roulage cl de la pt'cmière voie plalc. Quand l'ouvrict· Vanhassclt 
at't'iva à son poste le 14 mars au malin , la petite taille de la 1wcmièrc 
voie plate était at' t·in!c à 1 mèlt•c au-dclil de l'étt'cinle , qui mesurait 
15 mètres de largcu t' . La reine pat·aissait t·ég ulière; un lt'OU de sonde 
de 4. mètre:> J e longueur, fo t'é pendant le posle de n ui t pt·écédenl, en 
arant de la pet ite ta il le, ne d\·gagcait pas ou peu de g risou . Dl'LIX 

bois di stants de QmGQ c t reliés pa t· des queues de pct·che, •·clena il'n t la 
veine en amont pendage . 

L'ouVI'ie t' p•·atiqua une cou pu l'c dP 011150 de pt·ofondcut· au som met 
de la pet ite tai lle ct, comme ce li'arail dég-ageait beaucoup de gr isou, 
il quitta le chantic l' ct alla che t·chet' les bois nécessai•·cs.pour tt·o u:<sc t· 

la veine. 
Quand il I'evint, il tl'oll\·a la petite la ille t·cmplic de chal'bon fin, 

mais il n 'y aYait ~ u èi'e de g1'i:<ou dans le cout·ant d'ail'. Le charbon 
s'Nait détaché le long de l'ètl'cinte jusq u'à un limet IH·illant hol'i­
zontal , qui cot' I'espondai t il l'exll'émilé su pc'•ricu 1·c du déran"'cment. 
L'excavation p•·oduit c mcsUJ·a it 1"'50 à 2 mètt'CS de larg~ul' s u1' 
18 mètre" de hautcu•· el 0'"50 d'ouvm'lure. Les deux bois dont il a <'·L<'· 
question c i-dessus étaient I'cslés en place. Le toit de la r eine était 
poli cl dut• (fig. 146). 

La quant ité de charbon p••ojcté peut êti'C évaluée à 20 tonnes. 

CARACTÉRISTIQUES . -Dégagement survenu au delà d' une 
étreinte , au sommet d ' une petite taille chassante qui avait 
traversé un dérangement. 

Indice précurseur : dégagement abondant de g risou. 
F orme particulière de l'excavation, l imitée pa r l' é trei n te 

d ' un cùté et par un limet à sa partie supéri eure. 
Toit de la ,·eine dur et poli. 
Vingt tonn ef:' de cha rbon projct6. 

N o 71. ... - Cha~·leroi. - 3" ai'I'OIUlissement. - Cha1·bonnage du 
Bois de Ca~ie1·, pnits St-Chal'les . - Etage de 585 mètres. - Couche 
inconnue. - 8 avril 1 DO::!, 9 1/2 hew·es . ·- Accident matfi?'iel. 

P .- V . I n ,r;. Ghysen. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

L e bou vea u sud de !'(·tage de 585 mètres suiva it , depu is une 

dizaine de mètres, des te rra ins co dressant i nclinés de 75 degi'és à 
l'ouest. Des ti'OUS de sonde, fot·és normalrmrnl a la st•·a t ification au 

,, 
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levant el au couchant, ne décelaient la présence d'aucune co uche dans 

les parois de la galerie . 
Le 5 aYril , en battant une mine au toit du houveau, les ouvriers 

atteign il'ent, ver s :W 1/2 heures, une couche de cha t·bon. Le Lron fut 
pt·olongé de 2'"70 c t atteig n it le te i'I'ain dur. 

L e lundi 7 av t•il , les lJou vclcurs, a i'I' iYés à <3 heures, m irent la 
couche à découYe r·t s u r une s UJ·face de 20 à 25 ccnlimèli'eS car r·és; le 
tl'ou de so nde fo i·é le samedi ne dégagea it pas de gl'isou ct la veine 
ne pt·ésen ta it •·ien d'anot·ma l. Les ou,Tiei'S c J•cusè r·en l dans la couche 

deux nou,·caux L1·ous de sonde puis ils se t•ct irèi·ent. 

Fig. 147. - Coupe longitudinale du bouvea:J prolongé aprè' l'accident. 

Fig H S. 

Le 8 aHil, les bonvclcui'S, revenus à 6 heures, firent un avance­
ment en veine de om~o de longueur, pu is ils se mirent en devoir de 

place!' une bèlc en aYant du cadre A. 
Vc

1
·s \) 1/2 heu •·cs, pendant qu'il s c•·eusa ient une potelle poU T' le 

placement de cctlc bèlc, ils entendi ren t des craquements dans la 
veine. I ls se ,·et irèi'cn t à J'accr·ochage et quelques instants après un 
dé"'a"'emcnt de gl'isou, avec pl'ojcction de 8 il 9 tonnes de cha rbon 
m:n~, mêlé d'escailles, se p•·ocl ui sit , mettant à clécouvel'l Jo toit de la 

, couche il 2"'70 au-dessus de la cou i'on ne du bou veau. 

- - - - - - ----
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La formcde l'excaYation pi·oduite est indiquée au croquis(fig. 147.\. 
Il sembie que le dégagement sc soit pi'Od uit dans la queuvée 

d'un crochon qui se forma it dans la pa 1·oi co uchant d u houYca u 
(fig . 148) . 

ÜA.RACTÉR ISTIQtJ ES . - Dégagemen t pendant les travaux 
de mise :\ décou vert d' une couche attein te en allure 
dérangée . 

Craquements précurseurs dans la vei ne, décidant les 
ouvriers à se re tirer. 

Avant le dégagement, les trous de sonde ne livraient pas 
de grisou . 

On ne traYaillait pas à la veine au moment où les indices 
précurseurs se sont manifestés . 

N° 72 - Charle1·oi. - 3" aJ'I'ondissement . - Cha~·bonnage de 
F o1·te- Taille, puits Aveni1·. - Etage de 300 mètres. - Couche 
Dm·-lvlw·. - 28 aVJ·il 1902, 13 heu1·es. - Deux ouv1'ie1's 
asphyxiés. 

P. T1. Ing . Ghysen . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Après avoir traversé des tcr1·a ins déi·angés, le bou\·eau nord de 
l'étage de 300 mètres avait I'Ccoupé, sans incident, une couche, a 
i 1 % de mat ièr es volatiles , que l'on pi'ésumait êt re la couche ,\ Dur 
mur ». Cette veine, incl inée à 75 degPés , reposait sur un m u i' t rès 
dur de nature grése use; elle se composait d' un : illon de cha rbon de 
0"'75 d'épaisseur, SUI"mo nté d'un havage de 4 a 5 cen t imètres; le toit 
était à la foi s dur et t1·es lisse. Quand e lle fut mise à découvert, cette 
couche dégagea du g 1·isou, mais e ll e ne donna aucun sig ne de d islo­
cation. Le puits Aven ir éta it classé dans la de uxième catégo1·ie des 
mines à g1•isou et rico ne permettait de préYoir que le bouvca u noi·d 
de l'étage de 300 metres po uvait renconti'CI' une co uche à dégagement 
instanta né. U n montage de reconnai:sa ncc fu t co trr.pr is dans la 
couche en question ; il é tait cond ui t au moyen d' une Lai lle de 5'"30 
de la1·geu r , dessel'vic pal' tl'ois cheminées, dont les deux ext1·êmcs 
ass u1·aient la circulation de l'ail' e t la L1·o isième le bo u tage d u chal'bon 

(fig. 14.9) . . 0 0 

U ne ligne de canars so ufflant,; , tl'avc i'~a nt nnc « estouppee »l'Labile 
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à la base de la chemi née E, ame nai t l'ai1· f1·ais dans le montag<> . 
U ne t1·appc de 0"'40 de hauteul' SUl' 0 11145 de largeur, é tablie au-dessus 
de l' « estouppt'C » , mettait la chem inée E e n communication a\·ec 

' 1 
1 
1 

' 1 
1 

' 

- -- -z-;;,-.;o--.---

----- - - - ---- _.[ _"2·~-to _ _ - - -- - )_-

c '<.:. ~ l 
, ~ · · ~ 1 t l ~uchant 

tv- <' . . ' · 1 

1 

~ 

Fig . 150. - Coupe XY. 

Fig. 149. 

un c: cheminée Il de 4 mèlres dc)Jauteu l', entièl'ement libi·e, aboutis­

sa nt au pied du m ontage. 
L'abataac se faisa it à trois postes de deu x ouv!'iei'S chacun; la 

dureté de ra veine était telle que l'avancement était réduit à 0"'50 par 

1 
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poste de 8 heures. Les ouniers ouv1·aient une brèche dans la veine 
ve rs le_ milieu de la tai lle et avançaient ensu ite Ycrs les angles du 
montage en s'élevant peu à peu , de ma niè1·e à arriver dans ces 
ang les avec une hauteur de brèche de 0"'50 . Il s rcYenaient ens uite 
ve1·s le milieu de la taille en remeltaollc l'l'Ont hol'izonlal. 

L es témoins, inter1·ogés pa1· le J·édacteuJ' du p1·ocès-vcrbal , s'accor­
dent à rccoonaitJ'C que la veine éta it g"l' iso utc usc. mais qu'on ne 
constatait cependant jamais la p1·ésencc du g1•iso u daos le montao-c 

0 ' 

en 1·aison de l'importance du vol ume d'ail• qui y passait ct des pl·é-
cautions que l'on prenait pour for·ce1· le courant d' ail' à léche1· le 
front de taille. Dans la journée du samed i 20 avril , on ne rcmanrua 
rien d'anormal dam: le montage ; la veine continuait à ê tl·e très du1·c 
et adhérait au mu1'; on}' constataill'abscncr complète de limets; le 
toit était très lisse. La veine ava it toutefoi s une tendance à au"'men-o 
te r de pui ssance par suite du redJ•csscmcnt du toit. 

Le lundi 28 avril , a u moment où les victimes de l'accident les 
nommés Liv in et Dulière, arrivè1·ent à leur poste vers 0 heu 1·c~, le 
montage avait une longueul' totale de 5 mèll'CS. 

Li vin acheva une brèche com mencée au levant ct s'occupa ensuite 
du boisage pendant que son compag oon l))'atiquait uoe nou velle 
brèche au couchant. 

Le chef-po1'ion Jadin vi sita le montage ve rs 7 heures; la veine 
pal'aissait gra ndir, mais res tait au ssi dure qu'aupa1•avant. 

Le snrvc illa ot Lemai1·e passa da ns le montage à plusieurs repl'Î ses 
c t ne l'emal'qua rien d'ano1·mal. Vc1·s 13 he UJ'es, il était occupé dans 
le bouYeau à tailler un bois que lui ava ient demandé les ou vrie1·s, 
quand il entendit tombe!' du cha1·bon. Il se leva et courut ve1·s le 
montage, mais un tom•billon de g1·isou e l de poussières é teign it sa 
lampe. Il continua son chemin en . appelant les ouv1·iers mais il 
tomba bientot sans connaissance. Revenu à lui que lques instants 
ap1·ès, il sc traina vers l'envoyagc, pour chcJ•che r du secou1's, et r en­
con ll'a le chrf-porion Jadin, qui renait ,·isitel' le montag e. Les deux 
hommes se dirigèren t VCI'S les f1·onts ; à 80 mèt1·es env i ron du 
p iC'd du montage, l'unique lampe, dont ils disposa ie nt , s' (•tei g nit. Ils 
a llèrent a lo1'S cheJ·chcl' des la mpes à l'cn voyagc, ma is le g riso u lrs 
empêcha d'arri ver à fr·ont. On co mmença à ouvJ'Îl' les joints des 

cana l's c t cc n'est qu'à 2 i hcul'CS, qu'on put attciadl'C le montage. 

Les deux victimes fu1·eut J·etrouvées dan~ la cheminée E; les 

cadavres obstru aient complè tement la g ueu le du canar; Livin avait 

la tête et Je bras droit passé a tra,·c l'S la LPappc mettant en commu­

nication la cheminée E avec la cheminée Ji. 
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On J'rti1·a CJ1Yil·o n 12 tonnes de cha1·bon p1·ojeté, contenan t une 
fo1·tc lH'O pOl'lion de pom-:· iè J'C impalpable. Ce cha1·bon pr·o'l"cnait d 'une 
exca\·ation qui s 'étai t fo1'mèc dans l'ang le couchan t du montag-e et 
dont la fo1·mc et les di mensions sont J'CPI'éscntées au Cl'oquis. Par 
suite du r cdresscm<•nt du toit, la couche allait co augmentant 
d'épaisseur j usqu 'au sommet de l'excavation. En cc point, un l'Claï 
de mu•· réduisait lH·usqu emcnt l'ouvcl'!ui'C de 1"'40 à 0'"70 (fig . 150). 

Ve1•s le haut de J' cxca\·at.ion, le cha 1·bon était t1·ès tcnd1·e ct se 

détachait au , impi e loucher. 

CARAC1'ÉIUSTIQUES. - Dégagement a u sommet d 'un 

mon tage pat· taille. 
Vei ne très dure, aug menta nt de puissance a u sommet du 

montage. -- Excava tion limitée a son sommet par un 

« rolai de mur ». 
A. vancement do 1 m50 pa r· ·2-1. heures . - Absence de 

sondages . 
U ti li L6 de ren cl re très accessibles les Y oies de re trai le d n 

personnel. 
Douze tonnes de charbon projeté. 

N " 73. - Chal'lel'ai. - 3° al'l'anclissement. - Chal·bonnagc elu 
Bois de Cazie1·, p1dts St-Cha1·lcs.- l·:ta,r;e cle 585 mèt1·es. - Couche 
inconnue. - 20 mm' 1902, 11 1/2 hem·es.- A ccident matùiel. 

P.- r·. l ng. Ohysen. 

Résumé des ci rconstancss de l'accident. 

Le bou veau no1·d de l'étage de 585 mètres avait atteint le 
24 féH icr 1902, cu a llure très dé1·an gée, une couche inconnue qui 
donna li eu à un dégagement in>:lél ntané de gTisou pendant qu'on la 
metta it à déco uvCI't. La conche sc p1·éscntait en ren flement pu s uite 
de la fo1·mation d'un d1·es::ant très court, re liant deux branches en 

plateu re peu inclinée (fig. 151 ct '152) . 
Dans le cou1·ant du mois de mai, un chassage en t'eJ·me, vers le 

couchant, fu t entrep1'Î S clans ce tte i11asse de charbon il•rég l~fi~J'C ; fa 
voie, qui mcsu1·ait 2 mè li'CS de ha uletll' el im6Q de laJ·g~ul': cta 1t tou ~ e 
cntièJ'e dans le comb ustibl e; lrs éta nç:ons des hèles etawot poteles 

dans le charbon. . . · 1 
Au bout d'une dizaine de mètres, un banc de to1t sc presenta a a 
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paroi nord du chassage (fig. 153); on obliqua la galerie vers le sud 
et bientôt la voie fut de nouvea u entou rée de cha1'bon de tous côtés . 
Le travai 1 était org anisé en trois postes de deux ou v ri ers . 

Le 26 mai, ver s 6 heures, dP.ux ouvriers arrivèrent à lc u1' poste 
dans la v oie. Ils constatèrent , à ft•ont , l'existence de deux trous de 
sonde, mesurant respectivement 3m50 et ,2m50 de lono-ueur ct se 

0 l:> ' 
rn1rent en devoir d'en forer un troisième. Ce trou de sonde dégagea 
beaucoup de gl'isou pendant ·son c t·eusement; il fuf"anêté à 311150 
de longueur. -

Fig. 151 . - 'Bouve::n(nord_à 585 mètres. 

mur --~ Ve/ne- _ 

Fi,; . 152 . fi g. 153. - Coupe no rd-sud. 

Les ouvriers firent ensuite un avancement de QmSo en veine. Vers 
i ,i i /2 heures, pendant qu'ils tailla ient un bois, ils entendil'ent de 
legers grondements et le front commença à s'émiettr. J' . Ils se reti­
rèrent jusqu'au bou veau situé à 1 ï mètres des fl'onts . A ce moment, 
un g t·ondement formi dable se fit entendre e t les ouvriers s'C'nfuit•etlt 

vers le puits ; pendant leur t raj e t, ils furent rejoints par une trombe 

de g i' isou , qui é teig nit leuPs lampes. 

On ne put revcniP su r les li eux qu e ve rs 18 i /2 heui'es ct cc ne 

fut qu 'après deux heures de trava il que l'on parvint jà rétabli!' 

1 
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l'aéJ'age. Un wagonnet, qui se trouvait a fr ont du chassage a u 
moment de l'accident, avait é té projeté jusqué dan s le bouveau ou il 
g isa it t•enYet·sé. Le chassage t'·tait obstr ué pal' du charbon m enu e t 
des poussières im palpables ; ces déblais étaient très ft•oids. Le charbon 
avait été bt·oyé s ut· u ne longueut' de t> metres en ;\\·ant de la derniè re 
bèlc ; le to it de la Yeinc avait été mis à nu dan s l'excavation 
p1•oduite (fig. 154). Vcl'.' le sud , l'excavation s' étendaitjusqu'au mur· 
de la co nche. La limi te de l'cxcaYation du côté nord n'a pas é té 

détc r·minée (fig. t55). 

f ig . 154.- Coupe nord-sud ù 2 mètres en avant de la dernière bèle. 

lot't: Nord 

Mur 

Fig. 155 . - -Coupe en long à l'extrémité du chassage. 

Le rédacteUI' dn rapport évalue a plus de 60 tonnes, le charbon 

qui a pat•ticipé au phénomène. 
CARAC'l'ÈRISTIQl.ES. - Dégagement dans un chassage en 

veine en allure dérangée. 
L'abattag·e en veine venait d'être terminé . . 

< t b d nt de D'J'ISOU 
Indices précurseurs : dégagemen a on a o . 

lors elu forage d'un trou de sonde;. légers grondements' 

émieltement du charbon à front. 

i 
l 
l 
1 

j 
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Grondement formidable accompagnant le dégagement, 
accompagné d'une véritable trombe de g risou et de pous­
sières. 

Effets mécaniques violents . 
Soixante tonnes de charbon projeté ou déplacé ce 

charbon était très froid. 

N o 74. - B01·ina.r;e. - [ cr ai'J'ondù sem ent . - Chm·bonnage de 
l'Ag1•apJ1e, puits no 2, La Cow·. - J~'tage de 6Jn mèt1·es. - Couche 
Chaufloumoise. - 24 juillet 1902, 10 1!4 hew·es . -Accident 
mate1·iel. 

P.- V. l ng. Ji. Hallet. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A la suite de nombt·c ux dégagemen ts s urve nu s dans le cha ntiee 

couchant de la ve ine Chaufrout· noi sc e n plat (35 degt·és d'in cli­
naison) , à l'é tage de 6i 0 mètres , la Dit ·cclion du cltai'IJonr.agc, à la 
demande de l'A.dmini stl'ation des m ines, avait renoncé à J'ex ploi­
tation pat· tailles chassan tes pt·iscs pa t• IJJ·èches mon tantes pout• 

adopter la méthode par gradi ns droits . 
Dans cette méthode , applicable aussi bien da ns les all ut·cs e n p la­

teu re que dans le: allures en dressant , les ta il les s upéeieures d'un 
chantier sont en avance sur les tailles i nfé t·ieures c t chaque front de 
taille, disposé suivant une lig ne oblique dont le som mel es t en avant, 
est di visé e n g radiDs droits (fig . 150). 

De cette façon, s i l'exploitation se fait e n -dessou s d ' une tt·auche 
précédemment exploitée , aucune taille de c!Jantiet· n'avance e n 
ferme . La statis tique montt·c que c'es t dans Jcs tailles en feeme que 

se manifestent s urtout les dégagements ins ta ntanés de g eisou. 
Le dégag ement dont il s 'agit s'es t pt•odu it dans une taill e qui, 

exceptionnell emen t, a\·aoça it e n fet·m e. 
L e chantie l' de la couche Chaufl'oul'l1oisc sc composait de quatr0 

ta illes en va llée , dont une e n dressant e t tt·ois en pla tcu rc ( fi g . 157). 
En t•ai so n des fortes pou ssées qui s'y pt•oduisai ent ct de la 

répugna nce q ue , pour ce mot if, les ou VPie rs manifes taie n t à y tl'a­

vai Il er, la Di rec tion ct u clt a1·bonnage a v a it déc idé d ' ar-rète e l a tai Ile 

supérieure en dressant, dès qu'elle au 1·ait atte int la deuxiè~e 
chem inée de sauvetage de la tai lle deuxième plate e n plate ut·c . 

Le 24 j uin, vers 10 lte ui·cs, l'ouvric t• qui tra va illait au sommet de 

1 
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la taille de uxième pla te, entendit des c t•aqueme nts dans le terra i n et 
se retira a u sommet de la deuxième chcm ioéc de snuYetage. Il pr é­
viol les ou v riers de la tai lle supé1·i e nt•c e n d ressant , qui cessère nt le 

Fig . 156 . 

fig. 157. 

tt•avail ct co mmencèr ent Jeu1' repas. Un quat:t d:heure p lus tard , u n 
bnt it violent se fit entendr e ; les voies stt uees a u-dessus de la 
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deuxième plate furent e nva hies pu le g1·isou ct les lampes des 
ou vriers qui s'y trou vaient s' é teig ni1·cn t. Ces ouvriers s'enfui 1·ent 
par les cheminPes de sauvetage c l par la deuxi ème plate, tand is que 
ceux des tailles infér·ieu res, don l l e~ lam pcs étaient r estées ali urn écs, 
se reliraient pa1· les vallées. 

A 60 m ètres e n arriè re des f1·onts , la deuxième plate éta it fcr·méc 
par tJ•ois portes dont une s'ouv1·a it vc1·s ceux-ci. L es ouvl'Ïcrs épl·ou ­

vèl'cn t une ce rtaine difficulté à l'ouvr·i1· . 
4.4 tonnes de charbon a va ient é té p1·oj etées jusque dans la p1·emiè1'C 

plate ain si que dans la taille infél'icurc. La fo1·mc c t les dimensions 
de J'e xcavati on prod uite n'ont pas été détcPminécs. 

L'avan cement hebdomada i1·c des ou Hiers à Yc ine était de 2m50 à 
troi s mètres ; on avait avancé de 55 mè t res pendant les si x demic l'S 
mois . De nombreux trous de sonde pr écédaie nt J'ayancemcnt; il en 
existai t deux à l'endroit du dégagemen t. 

Ces tro us de sonde li Ha ien t du grisou , mais pas de façon anormal e . 
La cou ch e avai t la composition suivante: 

Toit : ll'ès boo. 

Bezie r 

L a ie 
Laie 
Faux mur. 

Mur : très bon. 

0'"25 
0"'00 
Om7Q 
Om02 

! j mQO 

CoMITÉ ~'ARRON~JSS~~rENT .. --:-Le Comité est d'avis que le dégage­
m ent peut etre a ttribue a u VOJSio age du cr och on en fai lle . 

.M. l'In gén ieur L. Dema rct fa it obscn·er qu ' il est p1·ouvé par de nom­
breux exemples, combie n il est da ogcr cux de lai sser u 0 massif<'n ferme 
a u contact d 'un crochon, au dou ble poin t de YUC ùcs dégageme nts 

instantanés et des i ncend ies . 
l\L l' Ingénieur en chef Ma1·cetlc estime que l'expérience ne fcr·a 

que confirme1· la supé1·io1'ité du ·ystcmc d'explo itation par g 1·adios 
droi ts sur l'ancien mode us ité, a u point de v ue de la p1·éYention 
d es dégagements instan tanés de g 1·iso u. L'acc ide nt e n quest ion s '<•s t 
produ it à la couronn e d 'u n gPa din qui ma1·chail e n fe J· me dan::: un 
massif non sa ig né e t à peu de dis tan ce d 'un CJ'ochon en fa ille; la 

veine é tait en oulJ'C éboul e usc ct le toit cxcPça it une foPte pression. 

Toutes ces c ircons tances sont de naluJ·e a favor·isel' la pt•od uc tion des 

dégagemen ts . L'événement a p t·o uYé u ne fois de plu~. combie n il 

impor•lt! de dispOSC I' les pOI'Ies de ruaniè i'C a CC qu'elles s'ouvre nt VC I' :< 
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le puits , afin, qu'en cas d'alerte, les ouv riers n'aient qu 'à les pousser 

et que le cba1·bon proj e té ne puisse s'opposer à leur ouvertuJ•e. 

CARACTERISTIQUES . - Dég-agem ent dans une taille exploi­
tée par gradins droits, ma is dont le front étai t en avance 
sur celu i de la taille immédia tement supérieure . 

Voisinage d'un crochon . 
Indices précurseurs : c raquemen ts et mouvem ents dans 

le terrain un quart d'he ure avant le dégagement, qui se 
produisit avec un bruit violent. 

Extinction d'un certain nombre de la mpes dans le 

chantier. 
Quarante-quatre tonnes d·e c harbon projeté. 
Deux trous de sonde « li v l'an t » du gl'isou en proportion 

normale exista ient à l'endroit du dégagement. 
Danger de placer sur les galeries in termédiaires et voies 

de sauvetage des portes s'ouvrant vers les fronts . 

N° 75. - Chm·le1·oi. - 3" a1'1·ondissement. - Cha1·bonnage du 
B ois du Caz1:e1·, Jmits St-Cha-1·les. - Etage de 390 mèt1·es. - Couche 
6 Paumes. - 27 août 1902, 10 hew·es. - A ccident matùiel. 

P- V. Ing. Ghysen . 

Résum6 des circonstances de l'accident. 

Le dégagemen l s'est produit à feon t de la voie in fé1·icu J'e de J'Oll ­

lao-e d'une tai lle du chantie1· couchant de la conche 6 Pa umes, à J'étage 
b 

de 390 mètres. 
L a veine avait une pu issance de 3 11150 dans cette galePie, aloJ'S 

q u 'elle était co ét1·ei nle dans le reste de la taille. . 
Quand les ouvJ•iCJ'S à Yeine aJTivèrent à lem· poste, le 27 aoû t a 

6 heures, cette tai Ile sc préseo ta it comme l' indique le CJ'oquis (fig .159): 
Deux trous de sonde horizontau x de 4. mètPes de longueuJ': fo1·és a 

front de la voie de 1·oulage, l' un obl iquement, J'autJ'C stuvant . ~ ~ 
direction de la couc he, dégageaien t du geisou , mais pas en quant1tc 

considérable. 1 · · coJnmencèreot r)ar IJl acei' coutre Je f1·ont de a vote 
Les ou vrJ CJ'S · · d 

b
.
1 

te nu e pa l' t1·ois é taoçons, p uis ils garn1reot le h·ont e 
une e e , sou • · · l · 

d 
. )Jes sur toute sa hauteur. L'und eux sc mtt cnsu1 e a 

que ues e pei c 

1 
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Fig. 158 . - Coupe longitudinale suivant l'axe de la \•oie de roulage. 

~ ,...,...,. (}0 

' . 
,?ernbl,:us . < ·· 

, . .. 

' · 

jX 

F ig . 159. -Projection h-orizontale . 

Fig . 160. - Coupe SX. 
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abattre un coin de charbon resté au pied de la ta ille, pendant que 
l'autre havai t le long du toit , a fz·ont de la galerie. Ce havage ava n­
çait lentement, le fz·ont de la voie éta it co ntinuell ement en travail · 
on en tenda it le bruissement du g z·isou,qui s'échappait, et, de tem ps e~ 
lemps, des écail les de chaz·bon se détachaien t . 

Vcz·s 10 hcuz·es, les OU\Tic z·s crurent s' aperccvoiz· que la veine 
bruissa it plus foz·tcmenl ct que du cha l'bon s'éboulai t en plus g rande 
quantité; le débit des tz·ous de so nde n'augmen tait cependant pas. 
Les ounicz·s sc retiz•èz·cnl en anière ct attendirent. Le bruit conser va 
pendant quelque lemps la même in tensité puis sembla aller e n 
augmentant. Les ou vrim·s s'e nfui1·eot; ils entendirent un craquernen t 
v iolent ct le grisou reflu a jusqu'à u ne yoie principale d'entz·ée d 'ail' 
si tuée à 25 mètz·es en anière. Deux oun·ict•s qui LI·avail laient dans 
la voie d' aél'age d'une autre taille Yentiléc pa z· le même courant 

d'air , euz·ent leurs lampes éteintes. 
Quand on revint s u1· les lieux, on constata que le front de la voie 

de I'OUiage de la tai lle s'étai t avancé d'enviz·on 2 mètres en renver­
san t le boisage. Seul , l'étan<:on du milie u de la dernière hèle étai t 
brisé; la pal'tie inféri eure de ce bois était restée en place. 

Après e nlèvement du cha rbon détend u, on consta ta à 2 mètz·es en 
avant du front primitif l'existence d' un relai de toit de 0"'80, au-delà 
duquel la veine reprenait sa dureté normale (fig. 158, 159, 160). 

Aucun vide n'a été co nstaté entre le fz·ont de la galerie après le 

dégagement ct la veine restée en place. 

CARACTÉRISTIQUES. - Signes précurseurs consistant en 
bruissement plus accentué du grisou s'échappant des fronts 
et en une désagrégation spontanée de la veine. 

Craquement violent au moment elu dégagement . 
Avancement en masse du charbon sur deux mètres. 

R enversement et rupture elu boisage . - Allure irrégulière 

de la couche. 
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N" 76, 77, 78. - Cha1·le1·oi. - 3" a1Tondissement. - Chm·bon­
nage de 1\tfai'Cinelle-Nord, pU1'ts no 11. - Couche 10 Paumes. -
Etage de 890 mèt1·es. - 28 novemb1·e 1902, 11 1,'2 heu1·es. -
2 décemb1·e 1902, 11 hew·es. - 30 décemb1·e 1902, 14 heu1·es. -
Accidents matériels. 

P.- V. l ng. Ghysen. 

Résumé des circonstances des accidents. 

Ces acciden ts son t SUI' YC•111S dans la q uatJ•i ème tai lle du chantieJ' de 
la couche i O Paumes, en d1·oit incliné à 45 degr és. 

Cette co uche se composait de t1•oi s sillons de clla J•b · l . , . . . . on , sans 111 cr-
ca latJOn stc1·Iie; le s illon du to1t très friab le c'•ta't · · 1 1 1 · . .. . • , 1 sepa r e ce a a 1e 
cont1guc par une surface parfa itement lisse L'e. 1 ·l t' f · ' t · x p 01 a 1011 sc a 1sa1 

~g·.· .. ·: ... : .. -·. ·, 
: · ~ ·. 

. . . . - : 

Fig. 161. 

~ . ' • \ ' : , • 1 • • • '. . \ . ... 
, • . .J 1 • . . . ' . 

. .. . . 

Fig . 162. 

/ 

par g 1·ad ins !'enversl'•s. Précédemment pou 1• j) "ll' l' 1 t arre les , . ' 1 c ICJUC'l ' a )a < t:> , 

ou vr1ers baYaient e n mo~tanl .da~s le s illon du loit ,. puis , faisaient 
tombe r lr.s deux a ut t·es la1es. Cra1gnant que cette manière d' opé1·e1 ' 

fu.t de. natu1·e à favorise!' les. ~égagcmen ts ins tan tanés de g 1·isou, la 
Du·ect10n du cha1·bonnage dec1d a qu'à l'ave11 ·1r 1 • ouvi·i , es OUVriC I'S -

ra ient u ne b1·èche à la tète de leu r·s gradins ct abattraient ensui te la 

Yeine e n descendant. 
Le 28 novembre, le chef-pol'ion de jour avait en trepr is de Cl'euser 

lu i-même une brèche au sommet de la quatrième taill e ; il avait 

avan cé d 'environ Û1114Ü, quand hJ•u squement u n CJ'aquemenl t rès 

' ' iolent se fi t entend1·e e t un n uage de g1·iso u et de poussière sOJ·til de 

l'angle de la taille en éteignan t plus ie urs lampes . Le chel~ pol'i on 
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constata q u'il Yenait de r e ncont rer un limet, au moment où le déga­

gement se prod uisit. 
Le 2 décembre 1902, un deuxième dégagement sc produisit dans 

J'an gle supéricu1' de la même tail le ct dans des circonstances 
presque identiques. EnYi1·on 2 to nnes de cha1·bon provenant de la 
la ie du toit fu•·ent projetées ct 18 lampes fu1·cnt éteintes dans les 

tai lles su pél'ie ures (fig. i G1). 
J!: nfi n le 30 décembJ•c, u n t1·oi s ième dégagement se produisit dans 

l'a ng le de la même tail le, aYec projection d'enYi1·on 10 tonnes pro­
venant de la laie ùu to il. Cc dégagement fut pt•écédé d ' un CJ'aquc­
ment qu'on entendit dans toul le chantier. La p lupart des lampes 

flll·ent éteintes (fig. 162). 

CARACTÉR ISTIQUES . -Dégagements dans l'angle supérieur 
d'une ta ille pendant qu'o n y pratiquait une coupure pour 
procéder a l'abatage en descendant . 

Le charbon projeté provenait de la laie elu toit, très 

friable. 
Craquement violent accompagnant les dégagements et, 

dans un cas , violent craquement précurseur . 
Extinction d'un certa in nom bre de lampes clans le 

chantier . 

N° 79. - Chm·le1·oi. - :JO a1·rondissement . - Chm·bonnage de 
,'\Iarcù1elle-N01·d . 11uils n• -1, Fies/aux . - Etage de 790 mèt1·es . 
-Couche . llwrie. - 30 decemb1·e 1902, JO heu1·es. - Accident 

matùiel. 
P.· V. l ng. Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

On cxtlloitait à l'é la()'c de 790 mètres, une bJ•anchc en plateure de 
1 t:> • 

la couche r\.hu J·ie. La \·eine avait une incl inaison de 20 à .25 degres 
et se présentait en u n seul s illon de puissance va1·ianl de 0"'30 à 

1'"20. Les tena ins encaissants étaient durs. . 
- L'accident s 'est p rodu it dans la tai lle infél'icu ee . du ~hantier. ~~ 
vue de prendre une bJ•èchc montante, l'ouvrie•· a veine _Dankez• 

. t ' . 1 f"'ce de la voie de r oulage de cette tatlle, uu e 
ava1t pl'a lfJUC e1 ., y . 

d 
·1 

1
e·t1·e cie la•'"'Clll' sur 1 mot1·e de p1·ofondeu1·. e t s 

cou pure e Il " 

f 
l 
1 

1 
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riO heures, J'ounier était occupé à enlever avec les mains le cha­
bon abattu, quand il fut brusquement recouYcr·t pa r du cha1·bon 
projeté des fl'onts. Il fut rapidement reti ré de sa fàcheusc position 
par un h ie rcheur. 

Dankezi décla re n'avoir entendu aucun bruit , tand is que les auli'CS 
ouvrie i'S du chantie1·, qui comprend quatre tailles, p1·étendent a,·o ii' 
entendu ti·ois violentes dé tonations consécuti ves. U n D'J'and nombr·c 

1 f 
' . 0 

de ampes urcnt eteintes par le g risou dégagé. La quantité de chaJ'-
bon projeté a é té éva luée à 1,800 kilog . cn vi1·on. 

« On r ema rquait parfa itement, dit le rédacteur du rapport , que 

• •• '·' •• 1 , . 

. . ·1 

Rern61ats , ~ 
.. , 

Fig. 163. 

le cha1·bon s'éta it détaché le long d'un lime t fortement in clin é c t d ont 
la surface bJ•i llait comme un miroi1·. 

» l'lou . nous trouvo ns donc en présence d'u ne pet ite manifes ta ti on 
de la pressio n du grisou co nten u entre les deux lèn·es fort rappro­
chées d'un limet parallèle , ou à peu près, à l'excavation faite par 

l'ouvrie r. » 
La forme de l'excavation produite est ind iquée a u croqu is 

(fig . '1 63). Comme cette fig u1·e Je montre, des trous de sonde précé­

daient l'avancem ent de la ta ill e . 

CARACTÉRISTIQUES. - Dégagement pendant qu'on pra ti­
quait une coupure a u pied d ' une t ::~ il! P chassante. 
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Trois dé tonations consécutives. - Un g rand nombre de 
lampes étein tes dans le cha ntier. 

Veine irréguliè re. - Excavation limitée à son extrémité 

pa r un limet. 

N" 80. - Borinage. - rr a1Tondissement.- Cha,·bonnage de 
B elle- Vue. - Etage de 04-Jmèll'es.- Co~tche 1l1outon. - 30Jan­

vier 1 00:-J, vers 8 112 hew·es. - De~tx otwl·iei'S asphyxies. 

P .- V. Ing. M. Hallet . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La t i·anchc de la co uche Mouton , comprise entl'C la costt·esse, à 
645 mèti·cs et le c t·ochon , était déhou illée en d ix g radin s a insi qu'il 

est t•cpréscnté fig ure 165. 
Le cJ•ochon en grandeul' (fi g. 104) (•ta it inactif depuis le 6 décem-

bl'e 1902. L'exploi tation du plat, dé tachant au cr ochon, avait été 
arrêtée, en octobre 1902, à peu p1•ès dans la méridienne de la taille du 

dr oit , a u moment du décraO'ement. Enfin , le droit de la couche 
0 0 ' . 

P etile-C hcvalièi'e , dis tant seulement de 13 mètres de Mouton , eta it 
exploité ct le déhoui llement y é tait en légère avance 'par rapport à 

cel ui p1·atiqué dans i\Iouton. 
Deu x fausses voies , s ituées respecti vement v is-a-v is des quatrième 

et huitième g 1·ad ins (fig. '165) donnaient accès aux cheminées à char­
bon C, C,, C

2
, CJ, c.,, et aussi aux cheminées de sau vetage. . 

La composition de la ,·eine, a u septième gradiu , étai t la suivante: 

Toit: schiste (mur géologiq ue). 
Faux toit 0

111

05 

Laie 
Layon . 
Faux mur. 0"'15 
:Mu r : sch iste (toit géolog ique) . 

Ouverture . 0m7 5 
Puissance . . . . . 0°'45 

Le faux-toit éta it constitué de haveries charbonneuses: le mur était 

solide. . . . radin et mon-
Un re lai da ns le mur passa1t au talon du hui t ième~ . . ) 11 . 1. · d '>5 deg 1·es (f1"' 165 . 

tait a u co uchant suivant une JDC JOaJson e - o · 

réduisa it l'ouverture de la couche à om40. 
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Cet accident de terrain avait é té traversé dans la nuit du 28 au 
29 janvier par le septième g radin; l' ouniet· J . Richez y fit un ava n­
cement de 2"'60 pendant le poste; il constata que le charbon éta it 
fa~i le à ~battre, mais il ne se p!'oduisi t n i dégagement important de 
grtsou , n t « craquage » dans le te t'!'ai o . 

Le 30 jan viel' , vers 8 i /2 beurcs, V. Descamps ter·m ina it le hour­
dage de la cou ronne du septième g !'adio , lorsqu'il s'aperçut que 
E. De.scamps cessa it de frapper à front au g!'adi n immédiatement 
supérteur . Il le vit se r et iret' dans la deuxième fa usse voie; il en ten-

A 
1 

o 10 2om 
~· · 1 1 ,, 111 1· 1 1 1 , , 1 1 ' 1 

Fig. 164. Fig. 165. 

dit en même temps que le charbon qui le surplombait tl'avai lla it. 11 
descendit imméd iatement à' la coupu l'e, en suivant les fronts, et 
entraîn.a dans sa fui te Strady ct Mu sin , qui t r avail laien t dans les 

gradi os in férie u J'S. 
Le dégagemen t se prod uisit imméd iatement ap!'ès . 
Le cha l'bon projeté envahit los d ix iè me, neuvième, h uit ième, 

septième et partie elu sixième g t·adins, ainsi qu e la deuxième fa usse­
voie. Tl descendit pa r· la cheminée C ct Cr diln ~ la prem ièl'e fausse-

\ 
1 
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voie. où i l s'L'ta la en talus à partir de la base de ces chem inées . 
L 'ouv!'i<' J' à veine, :\ [ ari~ca l , qui tJ'availla it dans le de uxi ème gradin 
de P ct itC'-ChcYalièJ'<', aYait cn t('ndu le CJ'aqucment du Mgagemcnt; 

· i l supposa qu'une« coupe» s'é tait produite dans Mouton et s'em­
pressa de sc r c nd1·e da ns le chantic l'. Il ouv!'it la po1·le r égulat r ice 
placée S Ul' la CpSti'CSSC a une di >" tancc de 36 m èt r•es du front de la 
couJHII'C, à l' efi'c l d'augmentct· le cou ra nt Yc ntil al<'U I' dans le chantier 
s in istré. A peine cùt-il dé passé la porte que sa lampe s'éteignit, le 

g r iso u ayant refoul é jusque la. 
S'avançant en tâtonnant, i l t ro u va Musin é tendu sans conna is-

sance sur la costt'<'SSC; ille tt·anspo r ta dan s l'a ir put' ; é tant t•etourné 
vers les fr·on ts, il ramena successivement Stt·ady et V . Descamps qui 
o-isaient également SUl' la coslt'('sse. Su 1· ces e ntt·cfa ites, quelques 
b ouvdeJ'S étaient sUJ·vcnus. Tandis que les uns t'animaient les ttois 
« r escapés» , d'autt·es ou vt·aieot le clapet de la che minc!e de sauve­
tage cc qui e tH pou1· etrc t de t'établi t· le cir·cui t d'aér·agc. 

Les chemin ées Cr , C
2

, CJ fll r'e nt vidées de leur char·bo n (22 tonnes); 
les sa uYcteul'~ sc rcndi t'C'nt ens uite a la pr·cmièl'e fausse- voie par· la 
chem iné·c de sa uvetage . Pout· a t·r·êtc t· l'écouleme nt du cha l'bon par· 
la chenti néc C, on dut bal tl'e un co ur·s de« stifiès » (palplan ches) 

à la cot.JI'Onne de la galet·ie. 
Peu de temps après, à 12 1/2 he ur·es, le col'pS do E . Descamps fut 

décou vcr·t au poin t D. Cet ouVI'ier avait probablement été entraîné 
pal' Je cha t·bon dans la chem inée C. A 16 i/2 heu!'es, le cor·ps de 
Faidhe!'bO, le boiseur de la fausse-voie, fu t r ettouvé en F. 

Le cir·r.ui t d'a{•t•age fut J'établi à fr·ont en chassant des .pal­
p la nch <'~ su i,·anllC' mode descendant à tt·avcr:> l~s gTadi ns éboulés. 

La q ua ntité de cha!'bou intéressée dans le degagement, non com­

pr is cel le r e tenue par les palplanches fut de i 13 tonn es. 

L 'excavation ne fut pas reconnue. 
n· r ésulte de la déclal'ation des témoins que, lorsque le dégagement 

s'est pr·oduit, E. Desca mps n'avait pas fait un avancement de plus dcl 

00170 au hu itième g radin . 
L'a vancementjou rnalier moyen de la coupure était de 0"'75. . 

d . 1 ême crr•adrn 
L' avancement d'un gr•ad in était p lus gr·an , mars e m. . o 

. • . 
1 

• 0 vrier acllvat t alter·-
n'étai t pas tt•ava rlle tous les .JOUI'S ct e meme u 
na ti vement plnsieu r·s gradi ns . 1 . · · " o" ad inS pendant CSJOIII'-

L'avancelllelll des hurttème cl nE' UVleme o l · ' ' · · tl 1 "'70 :1 '> mètr·cs avec un 
nées pt·érédant le dégagement , a vat·w e ' ~ • 

repos de n o jour s ur deux. 

__.::.._..:.:..o......... - - - --· 
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La coupure était précédée de deux trous de sonde de 3 mètt·es de 
long ueur; quand le ut· long uem é tait réduite à i m50, il était procédé 

à un nouveau forage. 
Co~nTÉ o'ACCIDEXT.- Le rédacteur du procès-verbal estime qu ' il 

serait préf'érable ùe faire travaille r· le mê me jou r· plusieurs g r·adins 
par le même ouvrier, avec avancement rédu it, plutôt que de fair·e 
effectuer un avancement relati vement impol"tant un jour donnt•, 

qu itte à laisser le gradin inactif le jour suivant. 
La proximité des exploitations e n acti vité dans le plat de Mouton 

et dans le droit de P et ite-Chevalièr'e pouvait laisser· espér·er un 

saigneme nt du dt•oit Mouton. 
Cette circonstance ne paraît pas a voit' e u d'influence mat•quée dans 

le cas présent. 
M. Marcel Ha llet ajoute : « Le charbon qui a coulé pat' les chem i­

nées a coupé la retraite aux deux victimes et a été un obstacle à le ur 
reprise rapide. Il n 'en aurait pas P.té de mème si les cheminées 
avaient été fermées par des souffle ts, au o iYeau de la première fausse­

voie.>> 
Les membres du Comité ne partagent pas l' a vis du rédacteur du 

procès-verbal au sujet de !(noc uité des sou filets au bas des che minées 

aboutissant à la première fausse-voie . 
Ces cheminées, qui étaient libres, ne nuisaient pas à la venti lation 

et facilitaient la retraite des ouvriers en cas d'alerte. 

CARACTERISTIQUES. - Existence d'un relai au mur . 
Voisinage d'un crochon. 
Indices précurseurs : Charbon plus tendre. -:Mouve­

ments dans le charbon. 
113 tonnes de charbon projeté furent évacuées; une 

partie du charbon intéressé dans le dégagement fut laissée 
en place. 

Organisation du travail: avancement important du front 
d'abatage avec repos intercalaire d'un jour sm· deux. 

--- .... _ 
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N ° 81. - Chal'lel·oi . - 3" al'l'ondissemenl. - Cha1·bonnage dtt 
Bois de Ca::ie1·, pnits. t-Cha1'les. - Etage de 715 mèt1·es.-Couche 
no 1 .- 17 (em·ie1· 19()3, ve1·s 12 1/2 hew·es.- Accident mate1·iel. 

P.- V. Ing. Ghysen. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un montage l\tait e n cours d 'exécution dans la couche no 1, c ntl·e 

les n ivea ux de 7'15 mètres et de 688 m è t r-es. 
La veine ava it la composi tion suivante : , 

T o it. 
Havet·ies . 
C harbon 
Faux mur. 
Mur. 

E lle était incl inée de 28 degrés. 

x 

Fig. 166. 

g rès 
omo3 
00055 
omf 5 

Coupe suivan t XY. 

"t ':>"'50 de Joorrueut' e t é tait divisé en de ux ~oro-
L e mon tage avar - b b J' utre a la . 1 deoce nte des char· on s, a 

pat'lime nts sc r·va nt fun a a 

l 
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circulation du personnel et à la venti lation. Celle-ci éta it assurée par 
un ca na r soufflant, débitant 600 litres par seconde. 

L'ava ncement journal ie r· va r· ia it de 0 11180 à 1 mètre. Lor·sq nc l'aba­
tage est achevé, les ouYI'icr·s ont soin de tr·o usscr (cing le r·) le fron t 
au moyen de trois bois, potelés au rn ur . 

Le mon tage fut cr eusé da ns 11 ne co uche régu liè r·c jusque quelques 
mètr·es e n .dessous du nivea u de 080 mètr•cs. En cet cndr·oit, la vciuc 
sc réduisa it à une laie de charbon de Omi5 c t présentait un r·cla i au 
toit et a u mur, ainsi qu'il es t r·cpr(•scn té fi g ure 10() . 

Le t7 février, vers "1 2 1/4 hcur·es, les ouVI' ie rs avaien t achevé lem· 
avanceme nt et placé les tr·ois bois à fr·on t , lorsque des cr·aquemen ts 
se fir•cn t entend re. Ils se sauvèrent aussi tôt ; leu rs lampes s'étcig n i r·cn t 
et une qua ntité de charbon, évaluée à 8 tonn es, fut projetée dans le 
montage. 

L'excavation était limitée vers le sommet à une cassure à paroi 
brillante. Le banc de g r·ès au toit é ta it remplacé par du schiste 
tendre. 

D'après les déclarations des ouvri ers, la veine, qui est d'habitude 
dlll'e e t brilla nte, se montrait friable dct5ui s deux ou t r·ois j our·s e t 
les trous de sonde dégagea ient assez bien de g risou. J mm éd ia tcmen t 
avant l'accide nt , l'uniq ue trou de so nd e, de 3"'50 de long ueul', qui 
existait dans un coin du mon tage, ne don na aucune indication 
spéciale. 

Le r édacteur du rapport conclut de la faço n suivante en cc qui 
concerne les causes du p r·éscnt dégagement : 

« Ce dégagement s'explique for·t bien : 1" pae l'allur·e for·t dér·an­
g t'•e du g ite; zo par le br·oyage du cha r·bon qui en est r·ésulté c t qui 
a mis en libe!'Lé du grisou qui n'était plus emprisonné dans les pores 
du charbon ; 3° par l'impossibilité où était ce gaz d'échapper par un 
drain quelconque, étant r·cten u par les relais au sud et par une faille 
au nord; 4° par le limet br·illan t, s itué au nord, su!' l'une des s ur·­
faces duquel la pression du gaz a pu s'exer'cPr. » 

CoMITÉ D'AcCIDENT. -Le Comité émet les considératio ns su ivaotC:!s 
au sujet des nombr·eux dégagements qui se sont manifestés dans les 
trava ux du cha rbonnage du Cazicr·. 

« Lor·squ'on analyse les condition s dan s lesquelles ces accide nts se 
sont prod uits, on est fl'appé d'un fa it , depuis long temps 0onuu d'ai l­

leurs, c'es t qu ' ils so nt loujoul's accompag nés d'un déJ·aogemcnt de la 

couche, qui sc trad uit pal' un renOcmc nt ou un amincissement dP. 

,·celle-ci , un relai du toi t ou d1! mur ct par·foi s de l'un c l de l'autt·e, 
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ou bien encore par un arr·achement, ct que. généralement les ter·­
ra ins encaissa ots pré:::entcnt u ne surface lisse. Quand, dans les tr·a­
va ux d'abatage , on app•·orhc d'un dér·a ngement de J'espèce, le déga- · 
o-emcnt sc pr·odu it, par·fois avec un caractè r·e de g r·a nde violence, 
: Jor·s que les tr·ous de sond e ne donnent pas de gaz ou n'en débi.tent 
que d'une manière nor·ma le. Que conclure de là? C'est que le g r1sou 
sc pr·ésentc sous deux é tats : à l'état d' occlusion et à l'état l ibre. . 

» A l'oJ•ig inc , lor·s de la fo1·matiot1 houi llèr·e, le g r·i sou s'es t. tro.uvc 
emprisonn é. Plus taed, les mouvements qui ont s uivi cett e pr·emr;-re 
période on t amené des dér·angcmcn ts qui , par fri ct ion , o~t br·oye. le 
charbon c l mis en libet· té une por·tion de ce gaz. Ces paPtrcs Lroye~s· 
au co ntact de terra ins cmcaissa nts, n'rntér·essent parfois qu'une t~·es 
fa ible épaisseur· de la co uche; elles const ituen t des e~pèces d; dr·arns 
IJUi pr·ésentent des solutions de continuité, ce qui explrque qu un trou 
de sonde ne donne pas de gaz ou n ·e u donne que peu. . 

» P out• les gaz occlus dans les espaces inte r·moléculaires, la tensron 
est contrebala ncée pae la résistance de chaque paeticule de charbon, 
taudis que la por·tion a l'êtallibr·c e:::l retenue par· la mas~e. Dès que, 

, l'aba tao-e celle-ci es t ami ncie au point de ne plus peesenter une 
pa1 , o • . . . • e IJous~ée 

· · 1 e suffi ~ante tc "Tisou libr·c pa!'vrent a exercer un -
resrs anc ~' ' o · llë t 

tt asse cl dès qu 'elle sc met en mo uvement, les dl . r·en es 
sur cc e m • . t , d ' r•c lll c:tan-

11 1 s de chal'bon se déchir·ent successrvement e pom r - . . 
ce ~ e. t en per·rnettant au gaz occlus de s'échapper·. Il suffit arns r 
tanemen 1 r . déO'ao-e-
d'une petite quantité de g r·i sou li bre pour donner· .IC~ a. ~n o o 

. t t Le cll'lrbon pr·ojeté est alors reduit a 1 éta t menu ment unpor a n . ' . . . 
. 1 d ;tente il subit un refr·oJdrssement sensrble. 

et pa• a c ' d · t e ra rement 
' Il s uit de là que les trous de sonde ne peo ursen qu ... 

un»cllc t réellement util e. li faut pour· cela .quïls to ~cl~eu t r:~~sc>: 
men t a un endr ·oit où il existe uuc petite paetre de gaz a 1 éta t r r . 

CARACTÉRISTIQUES. - Allure dérangée elu gile. 
P lus g rande fria bilité dn charbon. 

Cl a1·bonnage des 
No 82. -· 801•ina,qe. - 2• ai'I'Ondisseme~û . - /. ' no 5. -

d 10 -o metres. - Couctw 
d . ·ts n• 18 -Etage e <> 

p,·o tt?.ts, put · Accident materiel. 
2 1 ( ev1·iel' 1903' VCI 'S 11 hetti'CS. -

P.- v. Jng . Niedemtt . . 
Résumé des ci rconstances de l 'accrdent. 

t ' , couchant de la 
' d h ta ille costr·csse du chan ICI . 

Par suite de 1 arr•êt e ' .. taille chassante avait prrs une 
l l

o 5, Je fl'OOt de )a deuxreroc . 
veine 
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avance de i7 mètres sur celui de la taille infél'icul'e. La couche avait 
une inclinai son de 38 degl'és et présen ta it la composition suivante: 

Toit. 
Faux toit 0"'02 
Charbon Om 22 
Caillou. 0"'02 
Charbon 0"'36 
Caillou. 0"'0-1. 
Cha1·bon OmiO 

Ouvertui'e . om76 
Puissance . om68 

Limite t(u charbou projeté da us les laies iuférieures 

1 ' 
\ • .... 

flern6/.r; / 

t .... 

: • \ • / ~ • : - .. 1 • 
: . . 1 ' 

Fig. 167. 

1 . 

. . ,· 

- ' 

·• 
~ 

' 
1 

{' 
.1:: 
' t 

' . . , 
\1 '' 
~ 

Chaque jour, pendant le poste de l'après-midi, on forait, dans la 

deuxième taille, trois tJ'ous de sonde, de 4 mèt1·es de longueur, l'un 

' 

' . 
, . 

' .. / 
· / . 
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au coin inférieut• de la la ille , le deuxième au mil ie u, le I!'Oisième au 
coin supét·ieul' . Le trou de soude supé1·ie ur éta it creusé montant, 
ainsi qu'il est représe nté fig ure 107. La tai lle était activée par quat re 
ouvriers, déhouillan t chacun une brèche montan te de Om70 de Jar­
geu!'. Un e des b!'èches était a t·J•ivée au sommet de la ta ille, l'ouvrier 
avait placé un étançon A au coin de la taille, IOI'Squ' il remarqua que 
J'étançon voisin bou geai t. Il appela deux de ses compagnons de tra­
vail poUl' l'aider a le t'eplacer, qua nd ce bois tomba, et la veine, en 
amont-pendage, commença «a tt·availler » . 

Les tt·ois ouvriet•s, prévoy ant l'imminence d'un dégagement, s'en-

Fig. 168. 

fuirent par la voi e tro isième plate vei'S une chemi née de sauvetage 
qui se trouvait a 21 mèt1·es en ar rière du fron t de taille. L'u n .d'entre 
eux atteig nait la chemi née , qua nd une fo1·te détonation retenti ~ . ~ne 
deuxième détonation sc pt·od uisit , alors que les trois hommes ~tal eD~ 
déja engaO'és da ns la cheminée. Les ouvriers enlevèrent la tOJie qui 

"' . . . 1 d ' · e arrière des fronts. 
s'y tJ·ouvait et ré tabliren t aw s1 le couran air 0 

• . 1 
Au m oment de l'accident, le quatrième ouvrier ~e tl'ouvai t sur a 

deuxième plate, où il était a llé chercher de l'eau. d n la 
Le charbon avait é t6 projeté sur 7 mètres de long~~ur a s ' 

ta ille et s ur 6 mètres da us la voie de la troisième plate. L etançon A ' 
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les hèles de voie B , B', B", ai nsi que les hèles de ta ille b, b' , ont ~·· té 

renve rsées par la proj ection d u chaz·bon. 
La la ie du toit a été a rz·achée sui Yant un e lig ne s inue use dont la 

profonde ur varie de 4.m50 à 3"'50 à paz·tit• de la paroi de la g aler ie ct 
sur une largeur de 6 mèti·cs. L es la ies d u mu r ont été m oins afi'cc­
tées , la l ig ne d 'an·achement de celles-ci es t sensible me nt u n a z·c de 
cerc le ap la ti dont la profondeuz· maxima es t de 2 mètt·es et qui a une 

largeur de 6 mètres r g a lcmeot (fig . 16ï et 108). Le cha !'!Joo sem blai t 

avo ir été déforcé le lon"' du fl'ont de ta ille sur· 5 mètl'cs de long uc u i' 
" à part it' du coin supé1·iem· . A l'cndt·o it des ecn LJ'CS ùc press ion et a u 

vois inage, le toi t et le m ur de la co uche présentaie n t leu t' aspect 

normal. 
On a char gé 36 chariots de chaz·boo m enu , la températu_re du 

c harbon proj eté n 'a pas paz·u a u x OU\T iez·s ê t re d iflë r eo te de ce qu'e lle 

es t h abituellement. 

Co:o.u TÉ n'AnnoxorssE:IlENT. - I l es t à consei lle r q ue le dé ho ui lle­

me nt de la Yeine n" 6 soit poussé Cil aYance SUI' ccl u i de la cou che n" 5, 
parce q ue la prése nce d' un béziCI' ct la plus t;Ta ndc z·égul arité_ d u 

toit dan s la couche n• 6 prod ui ra ien t pr obablement u n saiguage du 

charbon et parta nt un abaisse ment de la pression du g risou qui s' éte ll ­

d ra it j usqu'à la couche n" 5 . 

CARACTERISTIQUEs . - Couche de puissance normale et 
d'allure assez régulière . 

Indices précurseurs :· Déplacement eL cllll tecleboisage.­
Mouvements dans le charbon. 

Effets mécaniques asse;., notables : Renversement de plu­
sieurs cadres de boisag·e. 

F orme spéciale de l 'excava tion : plus étendue clans la 
laie supérieure que dans les lits iuf6rienrs ; présentant cl eu~ 
concavités permettant de conclu re à l'existence de deux 
centres de pression. 

Confi rmation de celle hypothèse par la double détona-

tion entendue par les ouvriers. fi' té 
· · f'" · peu a· ·ec es Sondages effectués clans les lares rn ·0n eures 

par le clégagemen t. 
, 
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N• 83. - Cha1'lel'oi . - 1er a?Tond?'ssem ent . - Cha1·bonnage d t& 
Bois de Caz ie1·, ]Juifs St-Chm·les.- Etage de 390 m èt1·es.-Couche 
6 Paumes.-23 {ém·ie1· 1903 , ve1·s 14 1/2 heures . - Deux ouv1·ie1's 
tues. 

P .- V. I ng . Ghysen. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

On exploita it la cou che G Pa umes pa 1' qua l t'e ta illes disposées pa l' 

moitié a u levan t ct au eou chan l du bou\·ca u . 
Le dégageme nt s'est pz·odui t da ns la ta ille infé z•icu rc d u chan ~ier 

leYanL. L ' ouYcz·tuz·e de la cou che y éta it de 0"'70 à la paz·t ic infé­
r ie ure, puis aug mc llta i t pPog z·essivemeo tj usqu'à atte indre 2mso a u 
sommet de la ta ille . 

Le déhouillemeot y était eflè ctu é pa 1· deux g z·adins : le p1·emie i' de 
10 mètz·es de ha utc uJ' , a mé nagé dans u ne couche pz·esq ue \"Ct' ticalc , 
ai ns i qu 'il est J'epz·éscnté fig u1'c 169, le second de G mètres de 
ha utcu l', s itué dans u ne pa z·tic de veine moins incl inée. 

L e mode d'abatage d itlë rai t dans l'u n ct J'aut!'e g z·adin . Dans l'i n­
férie uz·, l'o uu icr faisa it le coupe me nt à la cou z·oone, l!·oussa it 
celui-ci, pu is procédait a u déhoui lle ment par b!'eche descendante; 
dans Je g 1·adin s upér ic ut', l'oun iee enleva it le cha rbon le l ong du 

fJ·on t pa i' beèche mon tante . 
La YCinc ne présenta it a ucune composition régu liez·c, des bl ocs 

d'csca illcs éta nt dissém inés da ns J' épaisseur de la couc he. Cepe ndant 

Je toit e t le mu1· é ta ie nt résis ta nts . 
Depuis u n cer ta in tem ps, la vei ne se montt·ait é mi n: m me nt g ri­

soute use. On y forait journellement s ix tz·ous de 4. mel!·cs de lon-

g u eu r m ini mum. . . . . . . 
La n uit p1·écéda nt l'acc ide n t, ces s ix trou s ciment dzsposcs .a.IDSJ 

qu ' i l est fi g u ré au c z·oq ui:;, à saYoiz· : uo à la coupu r e, un au mtlte u , 
de ux à la cou z·onne d u g radin ioféz·ieur et de ux à la cou r onn e du 

g radi n su périeut' (fig . 170). . d 
• · d · J' 1)a1·ticu la l' ité e t le m attn u L eur creusement n ava1t cee c a uc une ' ' 
. J' . t e u de a-risou L'ayance-

jou r du déo-agemcnt, Ils oc Ivra Je n que P " · . d 
" . ) · d 1 m'JQ pour deux JO UI'S e ment des fronts comporla tl une 1avee e -

t r a va il. . ,. , ue J'ésente la 
« Afin d'éviter a utan t que possJble le d~n .,,~I ~ . P. z·édacteuz· 

Pesante u r da ns les exploitations de l'espèce, eli t 1 ngenJeu z .' a i· Il s l· 
. · l ' · , nt re nYcrse 

d u procès-verba l , le front de ta ille eta it ege~:me ' tant toujo~rs en 
qu ' il es t fig ure a u pl an, le coupemeut des g r a zns e 

avance su r le pied . » 
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L'aménagement de la ta ille est t·eprésenté figure 173. Il s'y trou­
vait une cheminée A pou r la descente des charbons 'd u gradin supé­
rieur et une cheminée B , en cou rs d' exécution, enfin u ne cheminée 
de sau vetage C. U ne de uxième cheminée de sau vetage existait à 
25 mètl'es envi ron des f1·on ls. 

Le jou1· de l'acciden t, Ye!'S 13 1/2 he uees, le por ion Bol'guet des­
cendit la taille. L'ou Vl'ic l' :\1onlagc ti·a vailla it dans le g1·ad in s upé­
rieur· cl a va it encol'e 1 mè ti'C à avance r· po ur ar1·iver à la cou1·onne 
d u g rad in. Le po1·ion ne consta ta 1·ien 'd'a noi·mal · les trous de sonde 

· ne dégageaient pas de g 1·isou . · . ' 
ArriYé au premi e1· g rad in , il re ncon tra le chef-porion Beau lois . 

L'ouvrie1· Du pu is vena it de te rm iner le cou pemcnt à la cou i·onne de cc 
g r·adin SUl' 1m20 de p1·ofo ndcu i'. Le chef-porion et le porion a idèren t 
Dupuis à placer le t1•o ussois E; après quoi Dup uis com mença J'aba tage 
en descendan t , tandis que le pol'i on sc rendait dans le chantie1· 

couchant. 
A un moment donné, le chef-porion s 'étant aperçu que le char bon 

se dé tacha it spontanément, sauta dans la cheminée B, suiv i de 
Dupuis . Uue détonation sc fi t immédiatement entend1·e et Beaulois 
fut projeté , au m il ieu d ' une tl'Ompc de gt·isou et de po ussièl'es, à 
30 mètres de la cheminée. Sa lampe s'était éteinte . I l put gagnet• le 
bouveau. Accompagné de plusieurs sauveteu1·s, il revint dans le 
chant iCl' pour· SC pO!'tet• au SeCOUl'S des OUV riel'S . Dupuis fut l'ell'OUVé 
en F, au devant du talus de char bon p1·ojeté, la tête engagée 

derrière une hèle . 
Le jour de l'accident, deux ou vi·ie rs avaient été cliai·gés de I'épai'ei' 

un ébouleme nt qui s'éta it [H'oduit da ns la galei·i c, ent re la p1·cmièi'C 
et la deux ième ta ille d u chan t ier levan t, au point G du plan, à 

ii mètres du g r·adin s upérieue. 
Au moment du dégagemen t , ils en tendil'ent à trois reprises, un 

cri d'ala l'me poussê, ci·oient-ils, pat• l'ouvriei' d u gradin supé1·ieut·. 
Ces ou vrim·:; puecnt, non sans difficu lté, se r et ire!' pa r la galel'ie 

supérieure de la ta ille, a pl'èS s'ètre ranimés dans l'air f1·a is qu i fil t rait 

par les po1·tcs de la chem inée D. 
Ils ne descendi1·ent pas par cette voie de sau vetage, pa1·ce qu'i ls la 

cru rent, à toi' t , inaccessible . . . 
Le cadav re de Montan-ne ne fut t i·o u vé que le lendema tn, a 

5 heUI'es ; il g isait en Ii, d ans la g a lerie supé1·ieu re de la la i Ile. . 
Ap l'ès assa inissement de la ta ille e t débla iement . du. ch.ai:bon qu t 

s 'écoula par Ja cheminée B, on constata que la part1e IUfet'reure d u 
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premier gradin jusqu'au plancher P , était restée intacte. Au-dessus 
de ce plancher, on ne voyait qu'un enchevêtt·cment de bois ct de 

charbon. 
L a cheminée A était restée libre. Les bois de soutènement du g t'a­

din s u périeur avaient été poussés pat· le charbon sur envi ron 5 mètt'CS 

de d i ~tance , jusqu'en J . 
La taille a été abandonnée apt•ès l'accident ct on ne possède aucun 

renseignement sur l'impot·tancc et la forme de t'excavation. 
100 ton nes de charb~n ont été charcrécs SUl' la <>'a le rie in:·ét·icut'C, 
mais il en est J'esté u ne quantité not:ble dans la ~ai l l e. Le cltat·bon 

proj_ctéétait t:ès f~oid , même plusicut·s heures apt·ès t' accident. 
l\OTE D~; L INGENIEUR EN CHEF. - Un fait utile a no te r· e t que 

signale M. l'Ingénieu r Ghysen, c'est que tant que les ft•onts de tai lle 
dans la couche G P aumes sont restés en a!'rièt•c de ceux de la couche 
déno~mée 4 Paumes , _on n'a 1-elevé dans la premiè t·e aucun indice 
de_ de~ag~~ent except iOn nel de g t·iso u ; par contre, dep u is que. 1 ~ 
t aille 10ferte urc de 6 P aumes se lt•ou ve en avance on a constate a 
maintes repri ses, en dépit de la réd uction de l'av;ncemcnt, que la 
vdeinfe « travaille» c t les ouvrie t•s ont é té pat-fois obligés de se retirer 

es l'onts. 

CARACTÉRISTIQUES.- V eine irrégulière , de composition 

anormale. 
Mou vements dans le charbon précéda nt immédia te ment 

le dégagement. 
Dégagement: plus important de O'risou et m ouvements 

dans le charbon depuis que les tl:vaux dans la couche 
voisine 4 P a umes sont en retard par rapport aux fronts de 

déhouillement dans 6 Paumes. 
Cent tonnes de charbon menu ont été évacuées; une 

notable partie d u cha rbon projeté a été la issé en place. 

LES DÈGA GEMENTS INSTANTA.~ÈS DU GRISOU 749 

N • 84. - Chal'leroi. -· 3" a1'1'ondissem.ent. - Cha1·bonnage du 
Bois d1t Ca::ie1·, puits St-Cha~ ·les . - Etage de 765 met1·es. - Veine 
n° 1 (no 6 de i'\Ia1'Cinelle-Nol'd) . - 18 aV1·il 1903, ve1·s 12 hew·es. 

- Accident matùirJl. 
P .- V . l ng. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Un montage venai t d'ê tre commen cé dans la couche no 1. Celle ci 
se présen tai t en a llure r ég uliè re, avec une puissance en charbon de 
0"'80 ct une inclinaison de 28 degr és. Le toit et le mut' é taient t rès 
l isses . Le m ontage ava it 2"'50 de la rgeur; deux tt·ous de sonde de 
4. mèt res de longueur, éta ie nt fot·és s u ivant la ligne de plus g r a nde 

pe nte, r espectivement dans chaque a ngle. 

Fig. 171. 

L e 18 avril, le m ontage éta it at•t·ivé à 6 mè t1·cs de hauteut' ; un 
havage de 0"'80 de profondcu 1' avai t été exécuté au to it , quand un 
craqueme nt se fit entendre , qui mi t en fu ite les ou vriers. L es 
larup€'S s'éte ig nirent. Le cour ant Yentilateur, débité par la li g ne de 
canars a raison de 560 li tres par seconde, eut Yite fait d'assainir 

l'atmosphère. 
La quantité de charbon p t•ojeté pe ut ê tre évaluée à 5 tonnes . 
Quand o n eùt dt\blayé l 'excavation, on constata que celle-ci était 

limitée à un r e la i du toit de 0m25 d'épaisSeUI', ainsi qu 'i l est I'Cpré- ' 

sen té fi g u re 171. 
Les trous de sonde n'avaicllt donné aucune ind icati on . 

CARACTÉRISTIQUES. - Relai au toi t de la couc he . 

l3auc de g rès a u toi t. 
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~· 85. - Cha?·lei'Oi. - 3" aJ'I'ond1"ssernent . - Cha>·bonnage dtt 
Boots du Cazie1·, ]ntils St-Chal'les.- Eta.r;e de 776 mèt1·es. - Veine 
n 1.- 9 mai 1903, pendant le poste de jow·.- A ccident matel"iel . 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'acèident. 

Après achèvement du montarrc dans l equ ~ l l'accident n• 84 s'é tait 
d . 0 pro url , une taille de 40 mèlt'CS de "hauteur , constituée de g l'adins 

de 5 metres de hauteul' , avait c!té développée. Le rela i , centr·e du 
~ré_cédent dégagement , passait dans le deuxième g r•adin. L'ouvrier 
etatt oc . . œ ' . cupc a euectuel' le havage au toit de la couche, lorsqu un 
s tffi.P.m_ent se fit entendre. Un nuage de poussières et de g d sou 

at e, e tergnant les lampes des ouvriers à veine, sc trou-envahtt la t ïl · · 

Fig. 172. 

vant sut~ le courant de retour. La ventila tion ne tarda pas a as~ainir 
le ch~ntr e r. On constata alot·s que la la ie de charbon n'avart. pas 
b?u~e, que seul le lit de haveri es, ù pal'tir du r elai avait été proJr té , 

amst qu' il est représenté figure 172. 

CARACTE RISTIQUI!.S. - Dégagement minime lill1i té à la 
projection d'nn mince lit de havcries. 

Présence d'un relai au toit. 

• 
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N • 86. - Chal'leJ·oi .- 3• aJ'J'ond issem ent. - Chm·bonnage da 
Jl.fa>·cin elle-1\"0I'd, )lldts n• 1:!. - E ta,r;e de 983 m èt1·es . - Couche 
10 Paumes.-22j1dn 1903, ve1·s 12 hew·es.- A ccident rnatùiel . 

P. -V . Ing . Ghysen. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

~e deuxiè m.c t ~ i l l c chassan tc du chantier· !oYan t ava i t été suppri­
mre pa r UtH' c t r·e rnte; la ga le rie infé ri eure avait r c tr·ouvé la couche 
au-dela de cc déran gement e t u n montage à s impl e Yoic , de 3 mètres 
de lar geur, é ta it en com·s d'exécuti o n pour· ré tablir· la ta il le (fig. 173). 

La couche s'y m o ntt'ai t r égu lièr·c , constituée de tl'ois laies, sans 
intercalation , d'une pu issa nce totale de om9Q. Le fa ux- toit étai t 

absent; la vei ne n'adhérait pas au mur . 

F ig. 173. 

Le montage était activé en trois postes d'abatage; l'avancement 

journalie r· était de 3 metres . 
Un tro u de sond e, de 3m(3Q de lo ng ueur précédait les fronts et ne 

donnait qu'till dégag emen t nor' mal de gr·isou ; Il é tait r emis a lon­
gueu r à chaque poste . Le 22 juin, Ye r·s. m!di, des cl'aq uements se 
fi t'enl e ntend r·e , s ui\'i s bi cntùt pat• la proJcctron dan s le montage de 

10 à 12 lonnes de charbon menu . 
Les ou v riers cur'ent le temps de s'enfuir. Quelques lampes 

cl'ou vl'icrs tr·ava illa nt dans les tai lles, fur'ent é te intes . 
Le cha rbon :;'rst détaché à un r·cla i du toit, s ittu"· à G mètt'CS a u des-

s us du som!llel du montag e ; cc relai préscutait une s u rface lisse 

e t brilla nte . 
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CAR ACTERISTIQUES : Existence d'un relai au toit et voisi­
nage d 'une étrei nte . 

Absence elu fa ux toit. 
Avancement très considérab le du montage. 

No ~7 ·.- Cha.1'lel·oi. - /JO œn·ondissemenl. - Cha1·bonnage de 
Fo1·te-Tatlle , putts Avenil·. - Etage de .':JOO mèt?·es . - Couche D ltl '-
111tt1' . - 20 août 1903, vers 12 hettJ•es . - Accident maü:h·iel. 

P.- T'. I ng. Ghysen. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

~a ~ouc~1e. « Dur l\I ur », dans le chantier· levant , se pr·ésentait en 
drorl, m cl rnce de 80 degrés. Elle étai t formée d' u n s illon u nique de 

Coupe _XY 

! ---~- 1 ...-----.-.1 
Nt .. -- '="~~t:e_:-~::..=s--===: 

1 

Fig. 174 . 

0~~0 de p ui ssa nce e t éta it e nca issée e nt re u n m u r g réseu x et u n toit 

res rs ta n t. 
La tranche déhouillée comporta it qua tre g r adins de 8 m èt r·rs de 

h a ute UI', échelonn és a 4. mè ti'CS de d is ta nce les uns des a utres. L e 

r:on t de chaque g l·ad in éta it Iégèi'CillCnt obliqu e pa l' r appor t a la 

Irgne de p lus g'l'a nde pen te , ainsi q ll' i l r~ t l"Cp l·éscnté figure "17
4

· 
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De ux trous de sonde, de 3"'60 de longue ur, étaient forés dans chaque 
g r adin . Le t r·avai l d'abatage est or·ganisé ainsi qu'il s uit: l'ouvrier 
coupe la vei ne a u sommet d u grad in; après y avoir fa it une bt•èche 
chassa nte de 0"'60 a 0"'ï0, i l trousse la couronne du gradin ; puis il 
pours u it le déhoui llc mcnt e n descendant le long du front. 

Le 20 aot1t, ver·s mi di. uri c r·aquc ment se fit entendre, s uivi imm é­
d iatement de la c hute de 80 kilog. en ,·ir·on de char·bon pr·ovenant de 

la cou t·o n nc el u deux ième g r·ad in . 
Un bois q ui troussa i t la ve ine fu t t•enversé . Le char bon s'était 

détaché j usqu'il une é tt·c inlc de veine, où la couche n'avai t plus que 

0"' i 5 d'ouvet·tu re. 
L'J toit ct le !11Ul' a l'endroit où commençait l'étreinte, étaient 

excei:siYement lisses. 

CARACTERISTI QUES . - Voisinage d'une étreinte. 
Terrains encaissants lisses. 
Disposition criticable des fron ts, la couronne du gradin 

étant systéma tiquement poussée en avant. 

No 88. _ Liege. - 8" m'l'onclissP.?nent . - Cha1'bonnage des Six 
BO?wiei'S, N ouveau siège. - Etage de 665 mèt1·es . . - Co~tche Joly ­
Chêne.-20 août 1903, a 2 1 hezt?'eS. - Un Oltv?'ZCI' tue. 

P .- V. Jng. Rep1'iels . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

La couche Joly-Chèoe, en allm ·e de dt•essant, inclinée de 

0 d 
.,\ avait été 1·cncontrée au-delà d'une étreinte tant par la 

ï cg tcs, · · éd' · · · d · d à 665 mètres que par la galerre wterm ratre a 
galet·t c e pte 
645 mètr es. . , . · 1 i •r ftt r -

I P
ar si111 ll iC voie aYa lt ete commence e ao , pou 

U o mon age cl · t" · effec 
. , · 1'" puis après un anèt, nécessité par es r epara roos a .-

sun J. cl 1,, . de fond r epris le 12 à 6 he ures. Le front se trouvait 
tu er a a 'OtC ' . "t 1 m'""O de larrreur 
a lors à 1m50 au-dessus de la vote et avat o o 

(fig. 175). . . d . Jostes consécutifs de 6 à 
L'abatacrc fut conlrnuc pendant eux I , d . ' l le déo-age-

o cl 14 . '>1 1 ·es moment où sc pro utsr o 
14 heu res ct e a- JCUJ ' . · <;>me;O Le boisao-e é tait 

, "t ; t ·. de 2 me tres a - v · o 
me n t. L aYancemCJll a va t cc . he avait om45 de puis-

b
. const itué e l solidement établ i. La cou c 
ren J'· · ·seur t dance il a u..,.mcn te t' c cpats . 

sance avec u ne en f ' .·. ~cl'• d'au cun indice précurseur; il fut 
Le dégagement ne ut pt ccc c ' 

1 
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accompagné d' une forte détonation semblable, disent les ou vriei'S, 
au roulement d'un to nnea u . 

Le mou lage et la gale rie a u pied de celui-c i furent remp lis de 
charbon menu , dont on cha r gea 50 wagonnets . L'o uvrier qui tl'a­
vai llai t a fi'ont fut ret rouvé asphy xié da~s le charbon tombé da os la 
galerie . 

Les ouvriers. qui sc trouva ient su r le parcours du coui'a nt de 
I'etour, curent leurs lampes éte intes. 

Les cinq cadres de boisage du moulage, a insi que la lig ne de 

·-
,, 

Fig. 175. 

ca nars étaien t restés in tacts . Une excava tion s'ouvrait au sommet du 
montage par où le char bon aYaiL é té p1·ojeté. 

ll1esw·es p1·ises à la suite de cet accident. - Limi tation de l'avan­
cement journali er a Üm75 ; SOnd age r ég ulie i' p 1•écéda'nt les fi'OOtS ; 
J!OI' tes régulat1·ices S UI' les <'n ti'ées d'air; voie de sauvetage au mi lieu 
de la ta ille ; coupage des voies à l 'outil. 

CARACTÉRISTIQUES. - Avancement en ferme de 2 fl 2rn50 
sur 15 heures de temps . 

Couch e irrégulière au voisinage d'une étreinte. 
Cube important de ch~1·ho n projet~·~ en comparaison .2~ 

la faible largeur du front du montage (1 rn50). 
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N • 89. -· Chal'lcroi. - SC an·o:1dissement. - Chm·bonnage du 
B ois de Ca::ie1·, puits St-Chm·les . - Etage de ï65 met1·es . - Veine 
n• /. - 6 uctob1·e 1003, ve1·s 11 1/2 hwres. - Accident matùiel. 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Da ns la pa1·tic i n fél'ieure de la première taille du c~an~ie~· cou_chan t , 
la Yc inc a Ya it une p u issa nce anormale de 1"'20, qu1 d JJumuait gra-

dncllemcut vCI'S Je haut. 
La com posi tion noi·malc de la couche est la su ivante : 

T oi t. grès 

Ter1·es 00103 
Charbon om60 

Faux mur . i'"i5 

Mur. 
Ouverture . om78 

Puissance . om60 

• 1 t 't se pi•e'sentait entièrement 
L'inclina ison é tait de 30 degr es, e 01 

f . bi Je peti t banc de teri'es se 
lisse, Je charbo n éta it tendre c t ria c, 
trouvant habituellement au toit .n 'ex istait pas. . . é ~ ·é . 

Trois trous de sonde de 4 mètres de longueur avaie~t et OI sl. 
. d · Je deux1ème vers e 

l' un dan s Je pr olongement de la voie e lllveau , . 

milieu de la ta ille, le t~·ois_ième_ a u sommei~ed~ec~~e;:;Île, J'un dans le 
Deux ouvJ•iers lravail la tent a la ~ou pu ffi ctuaient Je havage dans 

parei J'au ti'e s ur le devant de la voie . Ils e e d t 
, . ' t le charbon en desceo an . 

le faux-mur, et a bata i e~t en~~~ ,e ui déhouillait la partie supé!'ieut•c 
Vers ii 1/2 heures, 1 ouvziei q . A au coupemen t 

't d lacei' Je bois de troussage 
de la coupui'e, venal e p t fii'eiit entendre. Il se retira 

nd des craquemen s se de sa b rèche , q ua . . _ de la taille de se sauvei' 
os et cria a ux ou vrwr:s 

avec ses compagno ,· u n cra uement violent se fit entendl'e et 
immédiatement. Peu apl es, fut projetée sur la Yoie. Tol!s les 
une masse de chaebon très me n! u qui furent ahandonoées dans 

ver Les ampes, ouYrici'S puren t se sau . . . 
· . · te "'az degage. . 

la taille furen t étel(ltes pa l o 1 ' b proieté. L'excavat iOn fot·-
1 . i 5 tonnes le c lai on " On peut uva uer a . 1 b . Ba été brisé . Le charbon, 

. t . fig ui'C 176 Le seu OIS 1 
mée est rep i·csen cc 1 ·.I l t J'excavation, est resté en p ace, 

. l , Je fi'Oill de ta i c e 
compr is en I e . ï était ;:ans consistance. 

· · le boisaa-e mais 1 · ~ · · · d l'ex mamtenu par , o '. e irrécrula rité à l'extremite e -
h ne l)J"esentait aucun o 

La couc e 
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cavation, mais il convient de ootet' que la veine y contenait un 

nombre considérable de noirs limcts . 
ComTÉ o' ARRONDISS EMENT. - Les cit·constan ces ont un e g t·ande 

analogie avec celles des autres accidents de J'espèce, constatés a cc 
siège. La couche avait u ne puissance anormale et un toit lisse; el le 
était traYerséc par une série de « noirs li met:> ». E lle paraît a voir 
subi les effets d'un laminage qui, en broyant les partie: les plus 

·Y 
Fi g. 176. 

tendres du charbon , a mis en libet·té les gaz occlus el a pet•mis la 
ruptut'e de l'équilibt·c lorsque, pat· l'abatage, le massif n'a plus pré­
senté un e r·ésistance suffi sante a la poussée des gaz. 

CARACTÉR ISTIQUES. - Veine de puissance anorma le, mais 

régulière cependant. 
Absence du faux toit. 
Toit en grès, li sse. 
Forme caractéristique de l' excaYation. 

... 

/ 

LES DÈGA GEME:-;'TS JNST ANTANÈS DU GRISOU 
ï5ï 

P as de mouvement elu toit. 
Indices précurseurs : Craquement. 
Uaintien en place par le boisage, d'une masse de char-

bon sans consistance . 
N• 90. - Chal"le1·oi. - fr m ·1·onclissem en t. - Cha 1•bonnage d e 

M a1·cinelle-N o1·d, ]Jtti ls n• 12. - Etage de 983 1?tèt1·es . - Couche 
1 n Pa~tmes . - 26 octob1·e 1903, ve1·s 1 L 1 /2 hew ·es . - Un ozw1·ie1' tue . 

P .- V . In,r; . Ghysen. 

' 
' 

Fig. 177. 

/ 

-/ , Front d u ,.,oné:;!Je 
_; :;u m ome n é 
· clel 'ace/clené 

Résu mé des ci rconstances de l'accident. . 
,. aot résentée en étr·ein le, la vote de fond 

L<l cou che 10 Paumes set . ~ t ' )ous-./·e en reconna issance. Une 
3 · t · s av·11t e e I "~ · couchant, a 98 mc te , . < e"rieu t· daus la même couche, put 

· · ar ti1• du m veau sup · • vallée, prtse a P< . éo-ulière . Cette circonstance 
, dans une veine assez r o 

êlt'C aYancee 
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incita la Direction a effectuer u ne partie de la comm unication d 'aéragc 
en montant a partir de la voie du fond , bien que celle-ci ne fut pas 
sortie de la zone dérangée. On monta dans u n Yeiniat, pui s on se 
reporta dans le toit et on recoupa une (( passée )) de veine de om30, 
(b de la fi g. i77) surmontée d' un toit de bézicr· de Omi O envi ron. On 
fut en droit de supposer que celte couche éta it 10 Paumes, en r·a ison 
de la direction des signaux donnés par les ouv l'i ers de la vallée, qui 
éta ient pa rvenus en c, a 10 mètres de distance de l'ouvrage mon­
taut . On a va nça dans ce der·nie r', su r 1"'80 de longueur, mais la 
mise d'aérage n'étant pas établie, le g l'iso u rempl it le tou r·et, 
éteig nit les lampes ct em pêcha tout t r·a vai l. .Au cours de la mise 
d'aérage au moyen de canar·s et de toi les , un peu de charbon se 
détacha de la veine, provoquant, d'après .l'lngénieut· enquêteur, une 
chasse d' air g l'isouteux qui éteignit les la mpes. 

Les toiles ayant été placées, le g r·isou disparut. S ui· ces cntr·efai tes , 
le chef-porion s'était rendu au fond de la va llée où il battit une 
« rappel » . L'ounier dans le montage répondit de même façon au 
signa l du chef-porion ; il ft•appa ti'OiS a CJ,!Ja t l'e COUpS de pic SUl' la 
veine, exécutant ainsi l'amorce d' un t r·ou de sonde qu' il devait forer, 
quand un dégagement sc pr·odu isit co même temps qu'une fo rte déto­
na tion se fi t entendr·e. Les trois ouvr·icrs qui se tr·ouva ient a u 
pied du petit touret pu rent s'enfu ir; il n'en fut pas de même de 
J'ouvrier qui t ra vailla it a front et qui fut l'Cll'OUVé a l'emplacement 
où il se t rouvait , appuyé sur une planche . 

Après le dégagemen t, l'aérage fut coupé, le g risou envahit la voie 
de fond j usqu'aux portes, soit sur· i 70 mètres. 

L'excavation, créée par le dégagement, avait une largeur· presque 
u niforme de i m50 et 6 mètr·es de longue ur . Elle étai t l imitée a un e 
cassure qui interrom pa it la couche. L'épaisseu r· de la veine y éta it 
d'environ 0m4.0. Le toit de l'excava tion éLJi t tr·ès lisse et constitué 
en part ie par la cassure dont il vient d'êt re par·lé ai nsi qu' il est re pré­
senté fig ure i 80 .Le volume de charbon intéressé dans l'accident peut 
êt re évalué a 5m35. 

CARACTÉRISTIQUES. - Couche t1·ès irrégulière, existence 
de cassures , dans le terrain . Toi t lisse . 

fndices précurseurs : Chute de charbon et dég·agement 
de g risou. 
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N• 91. _ B 01·ùw ge . - J« a?Tondissemenl . - Cha1·ùonnage de 
G

1
·ande·Chevalièl'e et 1\h di de Dow· , puùs St -Cha1·les . - Etage de 

8 10 m èt1·es. - --Couche n• 6. - 2 novem b1•e 1903, vers 21 hew ·es . 

_ A ccident matà iel. 
P.- V. I ng. E. L emai?·e. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Le bou veau midi a l'étage de 8i0 mètres était av~n.cé en reconnais­
c:ance da ns une zone peu connue, située a u midt dt la couc~e 
~rande·Godinetle . C'est a la I'ecoupe de la s ix i~me couche rencontree 
ar ce bou veau que le dégagement s'est produi t. . . 

p L a veine n• 5 avait été renconti·ée en dressant, avec une !Dclr-

naison au midi de 57 degrés. . . , . ~ ,_ 
L bouveau avait tra versé ensur te les ban cs de cuezelles qur ot 

et la nHJ·eure IJar·tic de la stampe entre les vei nes n"' 5 et 6. 
men , ' · · · t d 

L 
. , de l'acciden t, le front du bou veau était a r rête a u JOIIl e 

eJOUI . 0 -

'fi t' 1'r a 15'"50 de distance de la VClllC Il b. stratr tca rou :z, · d dé 1 s 
Le·s deux bouvcleurs avaient creusé t~ trou de m me c . c Jau . 

semeu t c d' une longueu r· de om75 (fig. i t9) . . 
, D t E de 011160 a Om70 de long ueur, avatent . 

Deux a utres t1 ous c • 1 t 1 ' té forés J'un a la cour·onu c, l'aut re a la paroi du bouvcau. 1 res ai 
e 1 de 0"'30 a 0"'4.0 d'épaisseur entr·e le fond des 

n banc de roc !CS . t' L 
~:·ous de mine cl la couche n• () dont on ignorait la p r·oxrm~ e . d: 
mine de décha ussement fut chargée ?e deu~ carto u~ e~eux 
i OO g r·amrocs de forcite , par le porion, qm ~e r~tr r~de~·v:clae~ ise à 

. a· "'0 mètr•cs environ des fr·onts, pour pioce 
ouvrJers, ' v 

feu . ' . déclarent les bouveleurs, nous 
« Deux secondes apr•ès 1 exploswn.' 1 . d' ne fui te de vapeur. 

a vons perçu un bruit compai•able a ce ut. u pa rcour u environ 
f Jis et nous av JOns 

No us nous sommes co l de tonn erre prolongé, 
entendu un coup 

35 mètr·cs , quand no us avons . roduit la toile neuve que 
bl. t a· l'i ntens ité pr·ès, à cel uJ que p 

ressem an ' 
l'on déchire. d nous sommes at·r ivés aux portes 

· ai t de cesser , quao 
» Ce bruit ven . . . i 30 mètres du front. » 

. d'ai·r des canars, srtuees a 
de prrse 

·! 
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L e porion confirme les dires des ouYI'Ïers. Il .ra eu un intervalle 
bien marqué entre la détonation de la mine e t le br uit sourd du 

dégagement. 
Une tentative d'exploration du bouveau fut effectuée une dizaine 

de minutes après l'accident, mais les lampes s 'é teign irent à 20 mètres 

au-delà des portes . 
Lorsque l'atmosphèr•e se fut assainie, on constata que le charbon 

avait été proje té jusqu'à une distance de 14 m ètr·cs du front du 

bou veau. 
Il était a:;sez menu ct aurait pu être classé comme 0·8 m/"' ; 

il r·enfermait assez bien de cailloux de schistes, ma is ces fr·agmcnts 

n'ava ient pas de g r·andes dimensions. 
Le front du bou vcau ayant été dégagé, on Yit que celui-ci p r·ésen­

tait dan s le coin Couchant une ouYerture de 1 mètre de largeur s ur 
om70 de hauteur, ains i qu'il est représenté fig ure 178. 

Le bloc de roches F G II( avait cédé sous la pression des g az de 
J'explosif et du g r·isou et avait livré passage aux produits du 

dégagement. 
Celui-ci n'inté r·cssait que la partie de couche superieure au 

bouvcau. S ur· les parois et à l'a ire de voie, le charbon é tait intact. 
L'excavation ne l'nt pas explorée e t la traversée de la couche se fit 

en battant des palplanches à la couroune de la galerie. 
La composition de la veine est donnée ci-desf<ous: 

Mu r·: toit géolog ique. 
Faux mur 0 11107 
Charbon 
Bczic J'S . 
Charbon 
F aux mur. 

Qtn50-0"'70 
OmS0-0"'40 
omoo-om40 

Qm15 

CowTÉ n'ARRONDISSEMENT. Le Comi té estime qu e, dans les 
mines c lassées dans la trosisième catégorie, lorsqu 'on se trouve dans 
des te r·rains inconnus, il y a toujours lieu de fai re précéder le c reu ­
sement du bouveau de tt·ous de sonde. Ces fot·ages seront nécessaire­
ment moins lonn-s dans les roches dures telles que les cué rclles 

Divers mmnb~es signalent que cette mesut·e de sécut·is6 es t d 'usage 

t d des Clla 1
.bonna"'es de leurs districts respectifs. Ces trous 

couran an s c , " · endr'culairement aux stt·ates e t leur long ueur· n est 
sont 10N~S pcrp • é · "' · à 1 mètr·c dans les terrain s de plus gl'ande clul'et . 
pas Jn lerreure ' d 1 50 

t 
·ns de dure té mo.}•enne, leur longue ur est e rn ct 

Dans les errat 
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dès que celle-ci est réduite a omso, ces tr·ous sont pr·oloogé;;, 011 bi e n 
il en est for·é de nouveaux. 

, CARAc:rÉRISTIQUES . - Dégag·ement provoq ué par le ti r 
d'une mme à front d'un bonveau alors que la proximité 
cl une couche de charbon n'6tait pas reconnue. 

Projection sous la pression du oTisou d'un bloc de ter-
. . b 

ram encaissant, de Qm30 d'épaisseut·, compris entre la . 
couche et le fo urneau de mine. 

Brui t ~omp~r~ble à celui d'une fui te de vapeur, sui\·anl 
presque unmcchatement le bruit ·de la détonation de l'ex­
plosif, provoquant la fuite des ouvriers, ct correspondan t 
probablement a la rupture elu banc de terrain encaissant 
la couche. 

Bruit P.lus sourd et plus prolongé se produisant après 
un court mtervalle et correspondant ô la projection du 
charbon dans le bouveau. 

Utilité de fa ire préc6der les fronts des bou veaux de trous 
de sonde, surto ut quand on se tronve en terrains inexplorés, 
ou même simplement irréguliers. 

N• 92. - CharleJ•oi . - 3" a1Tondissement . - Chm·bonnage elu 
Bois du Gazier, puits St·Charles. - Etage de 765 mèt1·es. -
2• veine . - 7 novemb1·e 1903, a 15 h. 40. - Accident matél-iel. 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La cou che o• 2, exploitée à l'é tage de 705 mètres, est de compo­
sition assez var·iahlc ver·s le levant, toul en conser·vant u ne ouver·tu r·c 
a peu près constante var·iant de '1 "'50 à 1"'70. 

En all ure réguliè/e, celte veine comporte génét·a lemen t deux sillons 
de charbon l'un de 0"'40 au toit, l'autr·c de 0"'80 an mur, séparés par· 
u ne escai llc de om40. Au levant, la r épar·tition du charbon et de 
l'esca ille est essentiellement variable ct, à l'endr·oit du dégagPmcnt, 
si tué au sommet de la lai lle dn niveau, la veine était formée d'u n 
s illon de 1m20, très dur surmonté de 0m7Q d'cscaille tendre. Le toit 
et le mur étaient ll'ès 'li sses. L'in c linaison de la co uche é ta it de 

33 degrés. 

LES DEGAGEMENTS I~STANTANES DU GRISOU 763 

Au début du mois de novcmbJ•e, la tai lle de nh·eau avait rencontré 
un p1·cmier relai de mur, de 0"'50 de hauteur, dirigé suivant la 
ligne de plus grande pente de la >eine et, le 7 novembre, elle 
e n atteigna it un second de 1"'20 de rejet, parallèle au précédent ct 
situé à 8 mètres de distance vers l'est, ainsi quïl est représentë 
figure "1 82 . Cc rcla i fut mis à découvert da ns la partie inférieure de 
la tai lle par une brèche montante de "1 "'50 d.e largeur, qui ayait été 
poussée jusqu'à 6 mètres du coupemcnt supérieur. E n cc dernier 

.X 
'; ' /Vo/r ,"me 

:• :: •, r_c:-." ,~ ,'\ ·.: ,r A :'1 ·', •, :: 

' ; , 1 -~ :,· ~ 
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Coupe suivant .XY. Fig. 180. 

point , il existait deux tt·ous de sonde: l' un hor izon tal de 1"'60 de 
longueur , l'aut re montant obliquement, de 2 mètres de longueur. 
Ces sondages avaient été arrêtés contr·c le relai et donnaient peu de 
g risou. La galerie de retour de la taille était coupée jusqu'à '1 "'10 du 
front; le boisage en éta it composé de cadres complets, distants de 
1 mètre; la ve ine était, en plus, troussée à l'aide de bois potelés 
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dans le mur, t•·acés dans le toit ct d , ··è 1 
fortes queues ainsi ' ï t , . e t~' re csquel s é ta ient post'•es de 

, qu t cs represente fi g 111·c 18 1. 

F ig 181. 

,-1 

f.f,~~~~?h~+A~~~9~0 ~ -"'--- _____ ll·.!"?.<?.q-
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Fi g. 182. 
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A 3 h. 40, sans ccaquement pl'éalablc, la veine si tuée en amont du 

pilie r et compri~e ent1'e les deux t·clais descendit brusquement de 

LES DEGAGE~IENTS l :'\'STANTANÈS DU GRISOU ï65 

i m ètre . Cc mouvement fut accompagné d'une détonation violente . 
LPs bois d e tro ussage ct les cadres d u pi li er furent ou renversés ou 
brisés; l'cscai !IC' fut broyée le long des deux t•elai s , tandis que le 
ch at•bon qui ù'tait aYancé e n masse r esta com pact. U ne "'rande 
quan ti té de grisou sc dégagea e n mê me temps, é te ignant les lampes 

des ou VJ'i c r s des ta i Iles supérieures . 
ll fut r econnu à la s ui te de l'avan cement de la deuxième taille, que 

le b loc de Yc inc, dép lacé pa l' le dégagement , éta it limité à 6 mètres 
de hautclll' . pat· un « noir l ime t » a fl'cctant la Ycinc cl l'escaille e t 
di l'igé pa,·a llèlcmcnr au ft·ont d e tail le, ainsi qu'il est t·eprésenté 
fig ure 180. Dans l'cscaille, ex is ta it un vide d e '1 mè l!'e de la1•o-eu r t:> 

en aval d u l im e t , tandis que , dans la veine, le charbon étai t si mple­
me nt b i'Oyé SHI' cette large ul' et pouvait s'enlever à la pelle. Le 

volum e déplacé m cs ut·ait 80 mètr es cubes. 

CAR .\ CTËRISTIQLES . - AYancement en bloc sur un mètre 
de long ueur d' un massif important de charbon compact. 

Vide da n: l'escaille le long du noir limet. 
~sca ille broyée le long des deux relais, voies de chemi-

nemen t du g ri sou dégagé. 
Effels dyna miques violents , nombreux cadres renversés 

ou brisés. 
Absence d'i ndices précurseurs . 
Pas de dcscenl.e du toit. 

N ° 93. - Cha'l'lci'Oi . - ::r ai'J'01!d'issemenl . - Cha1·bonnar;e dtt 
Bois de Ca=ie1·, puits St-C/ial ·les.- mage de 76.J mètres.- Couche 
no 1. - 8 novemb1·e 1003, ve1·s il hcn1'es . - Accident m.ateriel. 

P .· V. Ing. Ghysen . 
Résumé des circonstances de l'accident . 

La Ycinc 11°1 est normalement composée d'un sillon de 0
111

60, su r ­
monté d'une esca illc yaria n t de 0"'05 à 0"'15. Le toit est fo1·mé de 
gTès t rès li :-: ccl le m u t' est également poli . Dans la taille de n iveau 
du cha ntier coucha nt, la puissance de la couche est très variable, par 
~u i le d'o nd u la ti ons el u mur. Un r elai au toit, de di1•ecti on nord-sud , 
ava i t (• lé rois a déco uYel'l la Ycille. Le cha l' bOn était tr·ès tendre ct 

l'in cl inai so n Ùl' la couche a tte ig nait ;j2 degt·t'· · envi l'ou. 
V is a - vi~ de la YO il', de ux tt•ous de sonde hOJ'izonta ux avaient été 

forés la uuit , l'un de 3"'60, l'aut re de zmso de lougueu r . 
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Le déh ï l · ?m ement se fa1t a u moye n de brèches de t m ètre de la l'· 
gcur, prises en de d I 0 . scen ant. ~c novembre , vers tt heure~ un 
OUVriel' COUpait la 1 • • l ' ' Cine a a cou ronne du « devant de voie» tand is 
qi u e son compagnon poursuivait la brèche cu descenda n t' s u1· la 
1aute ur du parei d .. . 

1 
. , quan une quanti te de cha1·bon que l 'o n pe ut 

eva uei' a 2 tonnes t 
f 

c provenant de la cou ronne d u o-rad in fu t IJrojeté 
avec oree Néanm · 1 . 

0 

• · 01ns, cs deux bo1s de trou ssage, b du croqu is , 

/. 

' ·· 

. '. x _ . <:<,- -2~so>· ·· 0 

- ·-,o 
<> 

<' -- - J ;;.,~ 6' ii: t -
:"' :, · ! • 1 .... , · • • 

Coupe sui\·ant .Y Y. 
Fig. 183. 

restè l'en t intacts L . mes . . "' . . . e massif de charbon, intér essé par l'accide nt, 
tu a1t .<:. met J'es de 1 l • . . · · d' lau our, 1 met1·c de lar"'eUI' · il é tait \lm!le 

u ne part au rclai du t ' t t. o , . 
brillant (fig. 

183
). 01 c a sa partie su pé1·ieu re à u o )!me t 

CARACTÊRISTIQUES. - Existence d'un 
Absence d'indices précurseurs. 

relai au toi t. 
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N o 9 4. - Ro1·inage. - J <r al'l'fJ1ldissement . - Cha1·bonnage de 
B elle-Vue, ]>nits 11° 8. - 1:-'tage rle 5ïi5 ?nèt1·es . - Couche Petite 
Godi?lelte. - 23 n ovcmb1·e 1903, ve1·s 12 hew·es . - 1i ccùlent 

?na 1 erie l. 
P.- v·. I ng . M. Hallet. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le dt'•gagPm e n t s ' pst p1•oduil dans la t ai lle i n fé l'i c llr·c d' u D chan ti e r 

o uve 1·t dans une platcurc de P e ti te Godinctte. 
O rdinai1·ernc n t , la couche est s u 1· m o ntéc d'un faux- to i t de 0

111

20 à 

0"'30 d'L· pa i ~scu l ' , q u i fari lite le drainage du ~ ~ ·iso u e n avant des 
ft·onts . Cc faux- ban c ayant di sparu depuis q u e lqu e te mps, l' ava nce­

m en t maximum aYai t é té réduit à Ü"'ÏÛ. 

Les tc rr·ains e n ca issa nt la Yc ine sont des grès. 
L e dé:;agC'menl s'C'st p1·od u it u n lundi , a lors que l'aYancement de 

Û111ÏÛ é tait te rminé c t que les deux ouv r· iei'S, occ upés dans la ta ille, 

Yenaicnl d'acheYcr la pose du boisage à front. 
Le sa medi p1·écéde nt, la ta ille avait é té inactive, les ouvrie rs 

ayant fo1·ù les quat r e t r ou s de sonde I'Cprésentés fig u re '1 84 . 
L 'ava ncement des c inq a u tres jours de la sema in e avait é té de 

8 m è t r es scu lc mC'nt. 
Le _joni' de l'accident , le c ha !'IJon é tait beauco up p l us fa c ile à 

aball1'e q ue d 'ha bitude; la vei ne p1·ésco tail e ncor e que lque dureté 
su t':.! à 8 mè tr'CS de ha n tc ul' au ta lon de la ta il le , m a is plus haut il 
n'_y a\·a it , pour · ainsi q i1•e, qu'à boute l' le ch a1·bo n . De plus, un lit de 
ch a rbon t1·ès f1·ia ble d e 0"'02 à 0"'03 d 'épaisseur exista it au toit, il s'y 
produisait des ~oufflar·ds d égageant beaucoup de g l'i sou. Pal' contre, 
les son dages n'émettaient pas de g az e l lo1·s de l a « mise du bourre» 

à la coupu1'e, la ye inc ne« croquait >> pas. 
Au m ome nt du dégagement, les ouvrie 1·s ont e ntend u comme u n 

coup de tonncr·r·c, ct ont e u le;ur·s lampes é leio tes. Ils ool pu se 
sa uYcr dise nt -il s, par·cc que le l'etnbla i était à un e dis tance assez 
consid6

1
·able du froot. Le dégagement de g risou a é té d'ailleurs assez 

faible; les ou\Tirr·s des tailles s upérieures, sa uf un, on t con servé 

le urs lampes a llum<!es . . 
L e fr·onl de ta ill e sul' 9"'50 de longue u r· s ci"t avancé e n masse de 

1 "'20, 
1
•
011 

ver·sa n t les hois de la « havée à fr•or1l » c l de la « ha Yée » 

immédia tement vois ine de celle-ci. 
L'Jnn·(• nie ul' e nquè te u1· n'a rema1'qué au c n rw cass ur·e au toit de la 

couche~ Celui-ci pt'i•scntait un pe t it p li de 0"'08 à 0"' 10 . 
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La zone de charbon désagrégé ava it la fo r me représentée à la 
fi gure 184 ; ell e s' étenda it sur 43 metres car rés. La couche y con­
sei·vait une puissa nce de Om75 ; le cube de cha r bon intéressé a été 
en conséquence de 32 mètres cubes envi ron . 

En fa it, on a cha rgé 107 chariots ce qui correspo nd à 

400 hectolitres. 
I l n'y a pas eu de pul vérisation de charbon, ni entraînement de 

poussiè i'es par le g az. 
La veine fissUI·éc présenta it l'aspect d'u n pilier de charbon , écrasé 

sous la poussée des tet' I'ain ,: . 
Sa couleu i' n'éta it pas fl'anchement noire, ma is plutôt légèrement 

g risâtre, teinte qu'il fa u t attri bue~· , d' après M. l'Ingén ieur Hallet, à 
la présence dan s la vein e d'une assez g 1·ande q uan t ité de peti ts 
cr ochets formés d' une houille d' aspect plus ter reux . 

i\1. le délégué-mineur Ha rmegnies qui a v isi té la taille-cou pure 
qu elques jours a près le dégagement , constate dans son rappo1·t que 
le cha1·bo n a rep!'i s ses ca1·actères no1·maux : i l est plus brillant, pl us 
dui>, prése nte pins de jo ints de sti·ati fication ct tache moins les doigts . 

D'autr·c pa1·t , lor s du coupage a u pa!'el (1·ou ill urc) le charbon 

« péti llai t » et les t1·ous de sonde « livraient. » 
A la suite de cet acc ident , la Di recti on a fait travai lle!' la tail le 

ioférieu i'C pendant le poste de nui t et a fai t s uJ•veiller par un po!'ion 
spécial, le travai l proprement di t de la co upure (mise du bourre) . 

· CARACTÉRISTIQUES . - Condit ions de g isement favora bles 
à production de dégagements instantanés : s uppression du 
taux-toit , couch e en un sillon, encaissée dans des g rès . 

Indices précurseurs : diminuti o ~l t1:ès .notable de la d ureté 
du c ha rbon , CJU'il suffisait pour a1ns1 d1re .de bouter . 

Production de petits souilla rds de g·n sou dans un lit 

mince de ch arbon fri able, situé a u toit. 
1,, · lt cha rbon CJU i s'est avancé en masse en se 
.c..xpa nsJOn ct . 

1;l 
, · sans proiection de pouss1~res ou de menu. 

ssuran ~ , mais J • 

P 
. nstante et allure rég·uhère de la couche . 

utssance co · "' . 
P lissement léger au toit. 

D
. cr;.. . entre le cha rbon « détendu » et le char bou 
1w:~ I ences . . . · 

1 
T . ·t g·

1
•1·sât re au lieu de nou·e, aspect motns 

norma : e1n e . . . , 

b 
.
11 

t t'fi cation moins régu!Iere, présence de h ts d as-
1'1 ant, s ra 1 

pect terne, en forme de crochets. 
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Dégagement très faible de g risou. 
R emblai partiel et à assez g rande distance des fronts, 

circonstance qui, aux dires des ouvriers, a faYo ri s6 leur 
fuite . 

N° 95. - Bol'inage. - t er an·o11dissemen t. - Charbonnage cle 
B elle- Vue , puits 1~0 8 . - Etage cle 57;] m èt1·es . - Couche Petite 
Goclinette. - 22 clecemb1·e 1003, ve1·s .J heures. - A ccident 
materiel. 

P. - V. Ing. lvi . Hallet . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L 'accident s'es t prod uit dan s la même tail le que celui du 23 no­
vembre précérlent. 

P a r suite de l'a r rêt de la ta ille penda nt quelques j ou rs c t de la 
r éduction de l'avancement journa lie l' q u i atteig n it au plus omoo, la 
distance séparant les zon es in téressées dans les deux acciden ts n'éta it 
que de 2"'80 . 

Un o uvr ier était occ upé pendan t le poste de nuit à ache.-er l'ava n­
cement au fond de la coupure qu'on lai. se inten tionnellement u n pru 
en a rrière, lorsqu ' il se produisit un dégagement que les min eurs de 
la région appellent « buquoi ». Celui -ci est ca1·actéri sé par un e émi s­
sion subite de gaz, accompag né d' un bi• u it :::ou1·d , avec fi ;::sui·a tion de 
la co uche, déplacement faib le o u nul d u cha1·bon c t absence de pro­
jection de poussières . 

Dans le cas présent, le dégagement d u gaz l'ut peu impol' ta n l, les 
t ro is OUvr iers de la ta ille eUI'ent leu rs lampes c\teintes , mais pu rent 
faci lement se retirer . 

A 6 heU l'eS, lors de l'arrivée a fl'Ont des ouvrie l'S d u poste d u j o :Ir, 
il n'y ava it plus de trace de g 1·isou da ns l'a tmosphère de la ta ille. 

Le boisage, placé a _fron t , é ta it l'esté e n place . 
La zone, occupée par le cha1·bo n fissu ré, est représen té fi g u1·e 186. 

La pui ssa nce de la co uche Va l' ia it de Ü'"ïO à 011180. Les ter ra ins 
encaissa nts étaient d u grès . Le toit c\tai t r égul ier , sauf quclq ues ondu­
la tions peu impor ta ntes. T r·ois t1·ou de sonde pénétra ient da ns la 
rrg ion du dégagement; ils ne dégageaient qne peu dc g i' ÏSOU. 

CARACTÉRISTIQUES. - Couche sans lits in tercalaires, 
encaissée dans des g rès ; remblai partiel et assez distant 
des fronts . 
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Dégagement dénommé « buquoi )) pa r les mineurs, canw­
tél'isé par la fi ssuration elu charbon avec émission très faible 
de g risou. Absence de projection de c harbon menu ou de 
poussières et déplacement minime ou nul du cha rbon. 

Boisage à. front non renversé. 

No 96. - Cha~·le1·oi. - 3" an·ondissement. - Chm·bonnage du 
Bois dtt Cazie1·, pttils St-Cha ,.les. - Etage de 765 mët1·es. -
Couche n° 2. - 26 décembl'e 1903, VCI'S 11 1/2 hew ·es. - A ccident 
maté1·iel. 

P.- V. Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La couche n° 2 se présente dans la taille de niveau d u chan t ie r 
couchant en puissance variable, ains i qu ' il est rep résenté fi g-me i 8ï . 
Dans la partie infét· ie ut·e de la tai lle, el le é tai t cons tituée d'une laie 

de charbon de Qm80 de puissance, s ut·monléc d'un banc d'esca il lcs 

de 0"'60 d'épaisseur. Plus haut, le banc d'cscaillcs g t·ossissa it jusqu'à 
atteindre f mï5, pour ê lt'C ensui te r udu it lJl'USCJUeme nl pat• u ne 
descente du toit à n'avoi t• plus que 0m20. Parallèlemen t à ce t'Claï du 

toit , u n remon tement du mur rétrécissait le banc chat·bonneux à 
0,.20 également. 

Le charbon étai t déhouillé par brèches mon tantes , J'escaillc éta it 
abattue la nuit. 

Le j our de l'accident, u n trou de sonde de 3"'G0 de longueur pt•é­
cédait les fronts un peu au-dessous de l'étt•ci n tc de veine . Un second 
de !1 mètres avait été fo1·é vet·s le centre de la ta ille. 

Ces trous dégageaient du gaz normalement. Ver s ii '1/2 heures, la 
brèche supérieu re était passée dans l'étreinte, quand un cr·aquemc nt 
v iole nt se fit en tendre. Quelques fragments d'e:;ca tllcs se dùtachèrent 
et tombèrent da ns la ta ille; en même te mps, u ne quantité de g risou 
assez abondante se dégag-eait, éteignant deux ou tl'ois lampes. 
Dix minutes ap1·ès, le g r·i sou avait été expulsé pa t• le coul'ant ven ti­
late ur• q ui n'avait pas été interr ompu. 

Il fut l'Ccon nu, ainsi qu'il est représenté figure 188, qu' un peu 

au·delà des fronts, les accidents dLI loit cl du mur dispaJ•a issa icnl ct 
que la vei ne et l'esca ill e t'epre na ie nt leul' pu issance r espective de 

00180 à 1 "'40. 
S ur 3 mètres de lai·geut' et5 mèll'es de profonde ur , l'cscail lc e tait 

absolument broyée, jusqu'a u contact d'un noir l imet (fig . 186). 
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Pa1· contre, la la ie de charbo n immédiatement infé1·ieure était 
absolument intacte. 

Fig. 188. 

1 

- --·- ·-

Trou 

3 ~ Llot'e 

Fig. 18ï. Fig . 18G. 

;Re/a/ 

1 
1)1 
at ., 
t,, 
1)1 
"i l 

1 

CARACTERISTIQUES . - Dégagement se produisant dans le 
banc d'escailles, ta ndis que la laie de charbon reste 

intacte. 
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Aucun avertissement donné par le trou de sonde, ce qui 
est compréhensible, le phénomène s'étant limité à l'escaille. 

Peu de projecti on par suite de la perméabilité de l'cs­
caille qui ne permettait pas à nn centre de hau te pression 
de s'établir; néanmoins, craquement accompagnant ou 
précédant immédiatement le dégagement. 

Irrégularité de la couche au point de dégagement . 

No• 97 et 98. - Chm·leroi. - 3" al'l'ondissement. - Chm·bon­
nage de Forte-Taille, puits Aveni1·. - Co~tche Dw·-Mul'. -Etage 
de 300 mèt1·es. - 16 janvie1· 190-1, 1-1 hew·es. - Deux de.r;age­
m ents sùnultanes. - Accidents materiels. 

P.- V. Ing. Ghysen. 

Résumé des circonstances des accidents. 

On exploitai t à l'étage de 300 mètres, au leYa ot et a u coucha nt du 
puits, un dressant de la couche Dur Mur•. 1\or·malcmcnt, celle 
couche se compose d'un seu l sillon de 0"'70 d'épaisseur· compris 
entr•c un mur de gr·ès et uo toit de psa mmite . . 

Dans la taille inférieure du chan li el' levant, elle était très irr·égu­
lière; sa puissance va ria it de 0m30 à 1"'80 ct son inclin aison de 35 à 
85 degrés. Une éteeinte serrée limitait la ta ille à ses deux ext r·é­
mités (fig . 189). 

Le charbon, teès tendre, (•tait tr·avr.rsé par de nomb!'eux limets 
brillants; il ne fo u l'nissait aucu ne gai llette, ni même de charbon 
g renu. 

Hu it tr·ous de sonde précédaient la tai lle, don t le fr·ont, dc30 mètres 
de déYeloppemcnt, était divisé en quatr·c g r·ad ins. Ces sondages ne 
dégageaient pas de g r iso u en pr·opor•lion anormale. 

Le 16 janYiel', vers 14 he ures, l'ouyr·icr· qui tr·availla it sur la voie 
de niveau entendit des cr•aqucmcnts dans la veine ct se reti ra e n 
criant à ses compagnons de sc sauver. Au même instant, J'ouvrier 
du troisième gradin, remarq uant que la veine sembl ai t travailler, 
prévint également ses compagnons. P r·csqu ' aussitôt deux détonations 
se firent entendre simultanément, l'u ne au pi ed de la taille, où une 
masse d'envi ron 12 tonnes sc détacha C il sc désagr·égeant le long de 
J'ét1·einte et d'un « noii' limet », et l'autre à la tète du tr·oisième g ra­
din où une masse de 10 tonnes de charbon fut pr·ojetée dans la ta ille . 
L'excavation pPodui te en cc point s'étendait jusqu'au sommet de la 

taille. 
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Le toit et le mur· dl.' la couche éta ient lisses ct brillants. 

C:ARACTf.:nrsTIQUES. -- Deux dégagements presque simul­
tanés en deux points clifl'érents de la mème taille. 

·r eine en allure très dérangée; toit et mur très lisses. 
Charbon tres fri able . 
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. l t mouvements dans la S1g-nes précurseurs : craquemen se 

veine. 
Les sondaO'es forés à l 'endroit des dégagements ne 

livraient pas de grisou en proportion anormale. 

j 
J 

1 



776 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N° 99. - Bo1·inage. - . 2" al"l"o11clissement. -Charbonnage des 
P1•ocluits, Ste-Hem·iette. - Veine n° 5. - Etage de 1150 mèt1·es. 
-ter ma1·s 1904, 13 hew·es. - Accident matùiel. 

P.- V. Ing. Niederatt. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le chantier couchant de la Veine n° 5, resté inactif pendant plus 
de six mois, avait été repl'is depuis cinq semaines . La troisième 
taille chassa nte de ce chantier était entrée dans Je ferme depuis trois 
jou rs. La co uche avait une incli naison de 40 deg1·és au pied de cette 
tai lle et de 55 degrés a u sommet . 

Sa composition était la sui\·ante : 

Toit géologique. 
Laie. 
Cai llou. 
Laie. 
Have1·ies 
Laie. 
Faux mur. 

Mur géologique. 

On n'enlevait pas le faux mur. 

0"'22 
0"'02 
0111110 
Qtu05 
om12 
0"'30 

L'abatage se fai sait au moyen de deux b1•èches montantes de 
1 mètre de largeuJ·; l'avancementjou1·nali er éta it d'environ 1 mètre. 

Le 1er mars, vers 13 heures, un e des u1·èches montantes arrivait 
au sommet de la ta ille, quand l' ouv r ier qui y t1·availlai t entend it 
un craquement dans la veine: II s'enfui t par Ja teoisième voie plate 
du chantier en donnant J'alarme à ses compagnons. Au même 
momen t , 50 tonnes de charbon et de chauffo urs furent projetés dans 
la tai lle et dans la voie en renversant trois cadres de boisage de 
cette dernière. 

Les ouvriers de la quatrième taille du chanti er cu rent leurs 
lampes éteintes, mais i ls pu1·ent se retirer sains et saufs. Deux recar­
reurs qui travaillaient dans la voie supérieure de 1·etour d'air, 
écha ppèrent à l'asphyxie en :;c retirant dans un ancien plan in cliné 
abo utissant à cette voie et dans lequel passait enco1·c un peu d'air. 

La forme et les dimensions de l'excava tion sont indiquées a u 
croquis (fig. 190) . 

Au toit de l'excavation, on remarquait, pa!·allèlcment à la tt·oisième 
plate et à Ü"'4Ü de ce]]('·CÏ, un relèvement de Qm3Q ; J'ouvet'lul'e 

tota le de la veine atteignai t iD'30, fa ux-mut' compris. 

----- -- -
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Aucun mouvement dans les terrains n'a été constaté. Deux trous 
de sonde de 4 mètres de longueur et de QtnQ5 de diamètJ'e précédaient 
le front de ta ille. Ces sondages dégageaient _plus de grisou que les 
jours précédents. 

E chelle 
o12.3~5m 

FJG. 190. 

ÜARACTÊRISTIQl'Es. - Dégagement dans le ~ourrbe .~ohme-
. 
1 1 t 8 au moment ou une 1ec 

pris entre deux tail es c 1assan e . . 1 · , 
. lans une de ces tailles arnvait à lautelll 

montante, pn se Cl 

de ce bourre . 

/ • 
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50 tonnes de charbon projeté. 
R elèvement du toit et léger r enf-l ement de la veine clans 

l 'excavation. Trous de sonde clégngeant plus de grisou que 
d'habitude. Craquements précursenrs clans la vei ne . Aucun 
mouvemeùt constaté dans les terrains encaissants . 

Danger de tr:wailler, pendant le poste d'abatage, dans 
la voie supérieure de retour d 'air d'u ne couche à dégage­
ments instantanés de grisou. 

N• 100. - Chal'leroi. - 4• al'l'ondissement. - Chm·bonnage de 
Fo1·te-Taille, puits Avenù·. - Couche Dw·-Mw ·. - Etage de 
300 mèt1·es.- 24 août 1904, 12 heztl'es. -Accident matùiel. 

P .- V. Ing . Ghysen. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est p•·oduit dans la ta ille supérieu l'e du chantiet' en 
activité dans la couche Du!'-i\I ur en d•·essant, à l'étage de 300 mètres. 

La veine était il'l'égulière. La voie d'aérage de la taille en question 
avait longtemps sui vi une étrein te qu'elle avait quittée depuis 
60 mètres environ, mais qui se pour·suivait vraisemblablement à 
quelques mètres au-dessus de la voie. Dans le bas de la ta il le, la 
couche se présentait également en étreinte (fig. 191). 

La taill e était fol'temeut boisée ct la veine, friable, était convena­
blement maintenue au cro(ruage. 

L'abatage se faisait par brèches descendantes. 
Vers midi, une hèle Ycnait d'être placée au sommet de la taille, 

quand brusquement des craq uements sourds sc firent entendre, 
mettant en fuite les ouvrieJ'S, et le grisou envahit la ~alm·ie de 
retour d'ai r . 

La veine s'était a vancée de 1"'70 environ dans la partie supé•·icure 
de la taille en bl'isant ct renversant le boisage, mais sa ns donne•· lieu 
cependant à des p•·ojections de charbon. Le dégagement de grisou 
dura jusq u'au lenùC'main. 

L'excavation occupée par le char·bon déplacé mcsul'ait 5 mèt res 
de p•·ofondeul'; on ne constatait aucune solution de continuité entre 
cette masse pulvérul en te et la veine J'estée en place. d 

L ' · 't' t t · ·1 .. , .. · t•·o•' s tl'OUsdesone excaYatJon e a1 ravel'See a a per1p 1er1e, pa1 
' · d'cation préalable . de 3"'60 de lon"'ueuJ', qui n'avaient donnéaucuoelll 1 . • 

Le toit ct le m~r de la couche étaient fo•·ts lisses. A l'cndro•t du dcga-
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gement , la veine mesurait 1 mètre a fm20 d'épaisseur , alot•s que sa 
puissance normale est de om70. 

CARACTERISTIQUES. - Avancement en masse de la veine 

au sommet d 'une taille . 
Aucune projection de charbon menu. 
Indices précurseurs : Craquem ents dans l a veine. 
Trois t rous de sonde , cre usés a la périphérie de la zone 

intéressée dans le dégagement, n ' avaient donné a ucune 

indication . 
Toit et mur de la couche très lisses. · 
Veine en allure dérangée. 
Effets m écaniques violents consistant clans le r enver-

sement du boisage. 

N o 101. - Bo1·inage. - i •r a1"1'ondissement. - Cha1·bonnage de 
B elle-Vu e, pui ts n° t, Fel'l'and. - Etage de 496 m èt1·es . - Couche 
non dénommee. ·- 17 septemb1·e 1904 , 3 hew·es. - A ccident 

maté1·iel. 
P.- V. Ing. E . Lemaù·e. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produit dans le bouveau midi prin cipal en creuse­

ment à l'étage de 4.96 mètres . 
Le 14 septembt>e, le tt>ou de sonde qui précédait l'avancement 

atteignit une veine qui fut imméd iatement traversée par onze trous 

de sonde. 
Deux de ces trous de sonde dépassaient notablement la veine, 

car on présumait le voisinage d'un crochon de tête (fig. 192). 
On attendit les quarante-huit hemes réglementaires ct, le 16 sep­

teml)l'e, au poste du soir, on reprit le creusement du bouveau 

pour mettre la veine à découvert. 
Les bouveleurs dégagèrent la couche à la partie supérieure du 

travers-ba ncs sur toute la largeur de la gal erie et sur en \'iron omso de 
hauteur, puis, comme la veine se présentait obliquement p~r rapport 
. J' '1 . 1 . d l'entailler da ns a axe du travers-bancs, 1 s se mtrent en c evoll' e 

l
' 1 • · f · 1 1 • saire à la pose ange levant supet·teur pou r a tl'e a pace neces . 

d' un e bèle. Il n'y avai t pas de grisou à front de la galcl'te en ce 

moment. 
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Pendant qu' il s faisaient cc travai l, ils s'aperçurent que la veine se 
mettait en mouveme nt; ils s'enfui rent précipitamment jusqu'à la 
voie d'entrée d ' a ir établie dans la couche Petite-Chevalière e t se 
mirent à l'abri de1·rièr e les portes établies dans cette galerie. 

Ils entendirent trois détonations successives ressemblant à des 
coups de tonnet·re lointa in . 

On ne put pénétrm· dans le bou veau que plusieu rs jou rs après 
l' accident. 

On constata qu'environ 20 tonnes de charbon mêlé de schistes 
ava ient été proj etées jusqu'à 5 mètres du ft·oot . La veine était restée 
en place sur la plus gt·and e partie de la la!'geur du bouveau ; on 
remarquait s impl ement dans l'angle s upérieue levant, une ouverture 

h 8
j ;er 

o t le C ev 
re ' --t--------·-" 

F ig. 192. 

de omso de la rgeur correspondant à un vide situé au-dessus de la 
couronne du travers-bancs . 

La couche avait la composition sui vante : 
Toit assez bon. 

La ie . 
Beziers 

Mur : cuérelles. 
La laie de chat•bon est d'une grande dureté. Il semble que le déga­

gemeo t a pris naissance dans le banc de béziers ; il s'est produit dès 
que la laie de charbon dut' faisant obstacle à l 'échappement du gaz a 
été entaillée sur une certa ine épaisseur. 

CARACTERISTIQUES. - Dégagement a la recoupe d'une 
veine dans le voisinage d'un crochon de tête et paraissant 
provenir sur tout du banc de béziers situé au mur de la 

couche. 
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Trois détonations consécutives . 
Absence de g risou à front elu bouveau avan t le d6gage­

ment. - Mouvements précurseurs dans la veine . 

N • 102. - Cha1'le1·oi . - 4• W'l'ondissement . - Chw·bonn a.r;e de 
j'fa1·cinelle-N01·d, puits n• 12 . - Couche 10 Paumes . - Etage d e 
983mèl1'es. - 27 sep tembl"'e 1904, 17 heu1'es. - tl ccùtentmallil'iel . 

P .- V. Ing. Ghysen . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La taille inférieure du chanli e t• levant de la co uche 10 Paumes e n 
plateut·e, à J'étage de 083 melees, su ivait depu is u n cer ta in tem ps 
déj à une éteeinte ser rée de 6 mètr·cs de largeur ct de d irecti on 

. 1 • • 
• \ • • \ ·, .' • ' • ·_· _· . ' ' •• , • • 1 . 

,- ~ . · Rern61àt's . : i' • 
__ · ~ \ • 2_ . • ' • l ' < -· . .:...~ 

"" - ----1 

-=- -=-=--===-; ~ 1 
- --- . 1 t 1 

Etret"n te- .., l • 
-- · ~ 1 ---- ,.,, __ _ 

' 

Fig . 193. 

ly 
Co upe XY· 

1 bon a u-dessus et 
parallèle à celle de la couche . On enlevait le c 1ar . 
en dessous de ce dét·angcment i1 Lt·avcrs lequ el on p l'a ti quait de d ts-

ta oce en dista nce des r etrouagcs . d · ·cta . 1 et on ect 
Le 27 septembre, on s'apet·çu t que l'étr·e inte finrssa.1 

' • , les deux 
de pra t ique r· im médiatement un •·e t r·ouage pour •·e u n tt 

parties de la taille (fig . "1 9:~). 
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Le stot de la veine A, à enlever dans ce but, fut attaqué à la foi s 
par le haut et par le bas. 

Vers 17 heures, au cours de ce traYail, un craquement sc fit 
entendre, mettant en fuite les ou vriers, et Je slot A, représentant 
environ 20 hectolitres de com bustible, fut projeté dans la voie inîé­
rieure de la taille. 

Le toit et le mur de la couche ainsi que la surface de contact de 
cette dernière et de l'étreinte éta ient lt'ès l isses. 

Les deux trous de sonde, de 3m50 de Jong 11 cut', qui précédaien t 
l'a vancement de la tai lle, ne traversaient pas la zone affectée pat' 
le dégagement. 

La couche, dont l'ouverture en allure norma le est de 0'"90 e nvi­
ron, avait une inclinaison de 20 degrés. 

CARACTÉRISTIQUEs. -Dégagement dans un stot à travers 
lequel on pratiquait un retrouage. 

Voisinage d'une étreinte. 
Craquement précurseur. 

N•• 103 et104.- Bol'inage.- fer al'l'ondissement.- Chal'bon­
nage de Belle- Vue, puits n• 8. _ Etage de 645 mèt1·es. - Couche 
non dénomnuJe. - 12 et 15 odobl·e 1904 1 hew·e et 7 1{2 hew·es . 
-Accidents matériels. ' 

P.- V. I ng. E. L emaù·e. 

Résumé des circonstances des accidents. 

Le bouveau sud de l'étaO'e de 64.5 mètres avançait dans les 
t . t:> 
erraiDs peu con nus situés a u midi de la couche Gt•ande-God inette. 

Les bancs se présentaient en dressan t avec des incl in aisons 
variables. 

L_e ~ octobre, le trou de sonde qui précédai t l'avancement, 
attetg mt une veine, qui fut immédiatemen t travet'Sée par neu f trous 
de sonde, ainsi qu' il est usage de le faire notamment au char­
bonnage de Belle-Vue. 

Le 10 du même mois, après avoir laissé écoulet' les quaran te-hu it 
heures réglementaires, on rept·it le creusement du travers-bancs et 
le même jour, vers 22 heut•es la couche qui avait une inclinai son de 
95 d , · · • . . . ' . ' . u sur - egres envtron , eta 1t a decouvert a la couronne du bouvea . 
0"'30 de hauteur et sur toute la largeur de la g alerie . Après avon' 
t 'Il ' b . . 1 uvriers se ra vat e au 01sage de la vote jusque vers 1 h~ure, es 0 
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mirent en deYoir de recouper la veine à l'endroit où el le était à 

découvert. 
Pendant qu'ils etrectuaient ce travail , une poussée de charbon avec 

pt·ojecti on de 7 à 8 chariots de combustible, se produisit brusque­
ment, sans a rertissement préalable, dans l'angle levant du bou veau. 
Les ouuicrs prirent la fuite et descendi ren t à l'étage de 695 mètr!)jj 
par une communi cation établie dans la couche Grande-Godi nctte et 
pat• laquelle se faisait l'arJ'Ïvée d'air fra is (fig . ). 

Vet•s 3 heures, on ne constatait plus la présence du grisou dans le 
bo uveau. Da us l'angle leYant du travers-bancs on remarquait une 
petite excavation remplie de chat·bon désagrégé. AYant l'accident, les 

trous de sonde ne dégageaient pas de gt'isou . 
Les j ournées du 12 et du i 3 octobre furent consacrées à forer des 

tt·ous de sonde su ivant l'aval-pendage de la veine ct, le i4 du même 
mois , on t•cprit l'avancement. Les trous de sonde ne dégageaient 

pas de g t·isou. 
Le 15 octobrr., la veine était enleYée j usqu'à une distance de 

0"'70 environ de J'a ire de voie; elle était visible le long des parois 
du bouveau sur une longueur de 2 mètres . Le charbon était très 

friable et l'abatage pouvait se faire à l'escoupe. 
Vers 7 i /2 heures, pendant qu'on travaillait à la veine, on enten­

di t tout-à-coup une détonation ressembla nt à un coup de tonnerre 
très sec et 7 ou 8 chai'iots de charbon furent projetés de la paroi 
coucha nt du travers-bancs. La quantité de grisou dégagée fut plus 

importante que la prcm.ièrc fois. 
Après l'évacuation du gaz, on constata qu'il s'étai t produit dans la 

veine, le long de la paroi couchant, une excavation de 2m5Q de 

longueur sur i mètt·e de largeur. 
L a composition de la veine était la sui vante : 

P AROI COUCHANT 

Toit : mur géologique . 

Haver ies omo5~ 

~:~~lo.u gris ~.::~ 0"'58 
Laie . 0"'i 5 
Faux mu r . omog 

PAROI LEVANT 

Toit : mur géologique. 

Haverics om07l 
Laie . Om38 0"'50 
Faux mur 00105 

Mur : toit géologique . 

Mur : toit géologique. 

Le charbon provenant de cette couche éta~t t.rès friable ; .~es ft•ag­
ments qu'on en retirai t se brisai~nt sous 1 :nort le plus leoer et se 

réd uisait en poussière sous la pressiOn des doigts. 



786 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

On constata dans la su ite l'ex is tence d' une é treinte a u pied du 

bou veau. 
Col\u~É n' ARROND~SSE)ŒXT. - M. Lem ai re fai t observer q ue ces 

d~ux . degage~ents Instantanés de g risou mont ren t combien il es t 
difficile de saig ner de leur g az ce l'ta ines ve ines. P endan t la t raYersée 
de .la c.o~che ~n .question , on a foré vingt t ro us de sonde elle cha rbon 
qm . a ete proJete de la pa r oi cou chant , es t res té à décou vert penda nt 
un JOUr le long de cette pa r oi. 

.CARACTÉRISTIQUES. - Dégagements à la recoupe d'une 
; erne. Charbon d'une excessive fri abili té , sc laissant mettre 
a découver t pendant un Lemps assez lon()' sans laisser 
échapper le gaz qu'il renfermait. Trous de s~nde ne déga­
geant pas de grisou. 

Voisinage d' une étreinte; veine ir réo·ulière comme puis-
sance et composition. 

0 

. Absence d' indices précurseurs ; ills ta uta néï té ca ra ctér is­
tique de ce dégagement. 

(A suivre.) 

E NIPLOI 

DES 

APPAREILS RESPIRATOIRES 

NOTE SUR QUELQUES ACCIDENTS SURVENUS EN ALLEMAGNE 

f'AH 

ln gén icut· p ri ncipal d es illines , 

Atwché au Ser vice des :\cciJcn ts m in iers e t d u Gr isou 

J .ors du Cong rès de sauvetage tenu à F rancfo r t, en 1908 , 
il a é té demand6 q ue l 'on publie la narra tion détaillée de 
tous les acc idents où des hommes ont pu être sauvés g râce à 
l'emploi d'appareils respiratoires, ansi que celle des acci­
dents causés par l'emploi de ces appareils . Cette publication 
est destinée à l'a ire connaître les cas d' utilisa ti on de ces 
instruments , les préca utions q u' il convient d'observer lors 
de leur emploi, a insi que les défa u ts qu 'ils présentent; en 
même temps, elle est de na ture à hàter les perfectionne­
ments de la construc tion de ces appareils. 

J 'ai cru u ti le de résumer ici qua tre compte rendus 
d'accide nts survenus en Allemagne en 1909, et dont la 
nar ration vient d'être publiée dans la 4mo livra ison du 
tome L VII ( 1909) de la Z eitschrift jü1· Berg-. Hiitten-

ùnd Salinen- 11Vesen . 

1. - A cciden t sw·vcnu le 19 man 1909 me p uits SchwesttJ1' d e la 
m ine de houil/e Ve1·ein'igte Glückhil(FI'iedenshof!nltng ( JVest· TtVa l-

denbm·g, en Silesie). 
Un ou vr ie r , po1·te ur d' u n appareil respi ratoi1·e, a été asphy xié dans 

les g az p1•ovena nt d ' un incendie souter 1·ain; en vou lant le sa uver, 
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On constata dans la suite l'existence d'une étreinte au pied du 
bou veau. 
Co~uTÉ D' ARRONDISSE)ŒNT. - M. Lemai re fa it obse1·ver que ces 

deux dégagements instantanés de grisou montrent combien il es t 
difficile de saigner de leur gaz certaines veines. Pendant la t raYersée 
de la couche en question , on a foré vingt trou s de son de elle char bon 
qui a été proj eté de la paroi couchant, est resté à décou vert pendant 
un j our le long de cette paroi . 

CARACTÉRISTIQUEs. - Dégagements a la recoupe d'une 
veine. Charbon d'une excessive friabilité , se laissant mettre 
à découvert pendant un temps assez long sans laisser 
échapper le gaz qu'il renfermait. Trous de sonde ne déga­
geant pas de grisou. 

Voisinage cl' une é treinte ; veine irréguliè re c omme puis­
sance et composition. 

Absence d' indices précurseurs ; itls tantanéïté caractéris­
tique de ce dégagement . 

(A suivr e.) 

EMPLOI 

DES 

APPAREILS RESPIRATOIRES 

NOTE SUR QUELQUES ACCIDENTS SURVENUS EN ALLEMAGNE 

l'AH 

1 ngénicur principal des ill ines, 

Attaché au Service des Accidents min iers et du Grisou 

J .ors elu Congrès de sauvetage t.enu à Francfort. en 1908 , 
il a été demandé que l'on publie la narration détaillée de 
tous les accidents ou des hommes ont pu être sauvés grâce à 
l'emploi d'appareils respiratoires, ans i que celle des acci­
dents causés par l'emploi de ces appareils . Cette publication 
es t destinée à faire connaître les cas d' utilisation de ces 
instruments , les précautions qu ' il convient d'observer lors 
de leur emploi, a insi que les défauts qu 'ils présentent ; en 
même temps, elle est de na ture à hâter les perfectionne­
ments de la construction de ces appareils . 

J'a i cru utile de résumer ici qua tre compte rendus 
d' accidents survenus en Allemagne en 1909, et dont la 
narration vient. d'être publiée dans la 4mo livraison du 
tome L VII ( 1 909) de la Zeitsch1·i{t f ii?' Berg-, Hütten­
ùnd Salinen- 1tVesen . 

1. - Accident sw·venu le 10 ??za?·s 190 9 au puits SchwesliJ1' de la 
mine de houil/e Ve1·einigte Gtiicklàl(-FI·iedensltoflnung ( TVest· Wal-

denb u?·g , en Silésie) . 

Un ouvJ·ier po l' tout' d'un appa r·eil t•espi ratoire, a été asphy xié dans 
les gaz prove~ant d' un incendie soutert•a in ; en voulant le sauver, 
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deu x ouvriers , non m unis d'appare ils r espir a toires ont é"'a lemen t 
tr ouvé 1 t . J' d ' . . . . . ' o a mor , u n eux a Pl!l' I tm medtatement le second a survécu 
un j ou r à l 'intoxicati on qu'il avai t s u bie . ' 

L 'accide nt s'es t prod uit da ns la couche 11° 3 ; e lle a 2 11120 d'ou ver tui'C 
e t est sépa rée , par un ba nc de schiste d ur de 011175 d' épa isse ur, de la 
c~~uch~ ~tarke, sous-jacen te , qu i a 2"'50 d' ou ve rture e t é tait déjà 
dehoulllee da ns cette région . 

U n incendie s'était déclaré dans les r emb lais de la veine Sta l'k c, ct 
des fum ées fu rent constatées dans les !J'avau x de la conche n° 3 . On 
r~solutd'é tou ff'er le foyer de cet incendie en rem blay an t par em bouage 
d iverses voies de la cou che no 3 , s ur 220 mètres en viron de déve lop­
pement total; u n f r·on t de tai lle de 42 mètres de Ion O'ueui' deva it 

0 ' 0 

a u ssi et re remblayé pa r le même p r océdé . 
0 I', le r empli s!"age de certai nes ga leries a mena une mod ificatio n 

da ns l'aél'age du chantie r ; c' es t a in si que, près d u foyer de l'incendie 
fut _formé u n cul-de-sac qu i se remplit bientôt de gaz délé tères ; l'exé­
cu tiOn du t rava il dans cette "'a lerie fu t confiée à des ou vrie t's m unis œ b 
a~pa:ei ls Draeg er à casq ue, ou bien de m asques L ieb à vent soufllé. 

P UJs, 1 accès de cette voie en cu l-de-sac devena nt de p lus en plus 
da,ngere.ux , on re non ça à la remblayer complètemen t , et l'on décida 
meme d a bando nner le ma!Prie l qui s 'y trou va it. 

Cette décision fut com muniquée a u su rveillant de nu it R . devan t 
de n~m breux témoi ns ; il lu i fu t interd it de la isser péné trer q ui que 
ce so1t dans le cul-de-sac in fecté . 

N ' . ~anmorns, R . en voy a dans cette voie deux ou vr ie rs , mu nis d'ap-
pa i·e!ls Draeger à casq ue, a vec missio n d'en en leve1' le maté riel · au 
bou td' u ne heul'e en viron , ces de ux hommes revinrent da ns l'a il' f1:ais 
ay ant exécu té la besog ne qui leur avait é té confiée. R . en>oya d~ 
nou vea u deux hommes mun is d' appa rei ls D1'aeger , pou l' en lever 
q ue lques tuyaux r estés dans ln cul -de-sac · mais l' un d'eux se sentit 
indisposé, c t ils rev iuren t to us deux r a r)i.demeot dans l'a ir fl'ais 0 

l' • 
appai'eil de l'ou vr ie r indisposé fut v isité pal' R . e t par des ouv l'i er·s 

exercés a J'emploi d'appare ils r espi1•a toircs ; jJ fut tl'OUVé .en bon é ta t j 

on constata qu' il contena i t encore de I'oxyn-èoe r)ou r 1 112 heure · 
ï b ' 1 fut donc r em is pa rR. à un aut r·c ouvl'iCI', B ., qui fut envoyé à 

fl·ont avec un ca marade ; R. prescl'i vit a ces deux hommes de frappe!' 

su r la tu ya ute l'ie à a ir s' ils sc tl'ou vaic nt en da nget·. 
B. ct son compag non se r r ndil'ent a fron t et commencèren t à 

t ravaille r ; mais a u bout de q ue lque tem ps, B. s'écria q u' il fa llait 
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baltl'e en I'eti·a ite c t commciH; a à chance ler; son camarade essay a de 
le so ule n ii' , ma is n'y parvint pas ; se trou vant ma l lui-même, il donna 
le s ig na l de da nge!' coo,·e nu e t s' enfuit. 

En tenda nt le s ig na l d' appe l, le sui'veilla nt R. Cl' ia à son a ide S. de 
J'accom pagnei' , sa ns appa i·eil , ct to us deux se p r éc ipitè1·en t dans le 
c ul -de-sac . Un a ut1·c SHrveilla ot équ ipa r apidement deux ouvrie rs a u 
m oyen d' a ppa i'c ils OI·aegei' et les c~voya à la l'eche i'chc de B., R . e t S . 

S . l'n t t1 ·o n vé ln p t•cm ie l' ; i l éta it sa ns connaissaor.e; on le r a mena 
cla ns l'a il' f't•a is , ma is il m ou1·u t le lendemai n Qua nd on trouva le 
s urve il lan t H., il üla it d L~j à mo1·t ; il en fut de même de I'ouv rie i' B. : 
cc dcrnie l' fu t I'Ctl'o u n ! éq uipé de son appareil D raeger, dont il avait 
cependan t e n levé IP casque; ce lu i-c i é ta it euco t·e relié à l'appare il au 
moye u de ses fl ex ibles , mais é tait p1·ès des genoux de B . 

U n ex a men mi nu tie ux de J'a ppal·e il p01·té par B . n 'y a fait décou­
\'l' il' ùc dt!té 1·ioi'atio n q u 'au p neu matique e t à sa poire de g onflemen t. 
L e p ne u matiq ue avait u ne fen te de 15 milli mètres en vil·on à une 
pa1'lie o ù deux feui lles de caoutchouc é taient collées ; peul-être ce 
jo int s 'éta it- il dl·coll (• so us J'action combinée de la cha leur et de la 
t1·ansp iration ; cc defa ut pa l·a it : 'ê t re produ it quelq_ue temps.déjà a ~an t 
l'acciden t puisq ue l'ou vri e r q ui , a\·a1ü B., ava!l endosse I.e .meme 
appa r e il s 'étai t déjà senti indi sposé; cependant, lors d.c 1 ex~m~ ~~ 
m inut ieu x qui a vait é té fa it de ce casque à la s UI'face , ~ 1 ava it e~e 
t rouvé e n bo n é tat. La poir·e de gon flement du p~1eumatr.q ~e ~orta 1t 
une dôch inu·e fra iche . On s u ppose que ce tte déchrrur~ a ete fa rte par 
B. qui , se rlla n t son p neuma tique se dégonfler raprdemeot, a~ I'a 

t . · . · t l'a u 1·a endomm a.,.ée au pomt ac ro u ne t i'Op vr olem menl sa porrc, e o 

de la mc t! I'e hoi'S ser vice. 
. . . d l' ppar ei l re tr·o uvé sur les 

On exp l rque la position du casq ue e a • . 
l · , dans I'an"'orsse de la mort 

genoux de B., en admettan t q ue ce c c r n1e1 · o ' 

s'est anaché le casqu e de la tè te . . . b ' 
L 

. · . . .
1 
. • 1 pa i·e ils Dr ae.,.er etaien t H:'O 

es cqu rpes qu1 ont ut1 1se es ap 0 
. • . 

· · • • ' a it ti·avaJl lc plusiCu rs 
ent ra rnces ; re qu i Je pi'ou ve, c est qu on a' . . 
. . 

9 
, ans aucun IUCidcnt. L a 

JOU r·s c t pl us reurs nu ils, avant le 1 ma1 s, s 'l 
v ictime B . é tait s pécia lemen t bien exercée à J'emploi de ces apparei s . 

II. - Accident Sl t i'VCntt le 2 1 avl·il 1909, a la mine de hottille 

G1·a( Schwel·in (Westfal-ie) . . . . 
'] · ·a toire pér1t, asphy xie 

U n su l'vei llan t , pol'teur d'un appar e1 resp~I ' 
par les gaz dég ag és par u n incendie souterra in. 
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U n incendie s'était décla ré, Je 19 avril , da ns des exploitations pra­
tiquées da ns la co uche Tom; on décid a la construction de plusieurs 
stoupurcs; J'exécution de la stoupure à faire dans le retou r d'air fut 
confiée a des équi pes de surveillants munis d 'appar·cils Dr·aeger à 
casque. 

Un poste de ravitailleme nt était éta bli dans une Yoie d'entrée d'air, 
située à 130 mètres du ba r·r·age en constru ction. Chaque équipe était 
composée de trois hom mes qui, après avoir• tr·availlé 15 à 20 minutes 
à la s toupu re, vena ient se reposer ct éta ient rempl acés par trois 
bommes frais . U n a ppareil Draeger de réserve était déposé a u poste 
de ravitai llement. 

La stou pure fut terminée le 21 avr·il. L 'équipe qui l'avai t achevée 
revena it vers l'entrée d'air• frais; un surveill ant, L. , éta it en avant; 
trente pas pl us lo in, suivaient lé« fabrsteiger· » R . ct un autre sur­
veilla nt , P . ; ils avanÇ'a ient en ~e parl an t; toul-a-cou p, P . tom ba ; le 
fahr·steigcr cria a u secours et essaya, mais en vain , d'empor·ter· son 
com pagnon; lorsque les appels du fa hrsteiger· furen t poussés, le sur·­
veillant L . arriva it au poste de r av itaillement; le dir·ecteur des 
t ra vaux endossa l'appareil que L. relirait el courut vers P . ; il essaya 
de le traî ner>, mais n 'y pa rvin t pas ; et comme R. défaill ait a ussi, le 
directeur des t rava ux dut se contenter de rame ner ce dernier· dans 
l'air fr·ais; il tomba d'ailleurs lui-même en syncope à son arrivée . 

Deux a utres survei llants endossèr·cnt des appa reils et essayèrent. 
d'à tteindr•e P., ma is ils durent y renoncer de cra inte d'être asphyxiés ; 
d'autres personnes firent des tentatives a nalogues, ma is sans s uccès, 
jusqu'à ce que, a u bout de ving t minutes environ , un ouvrier sans 
appareil , s'étant s im plement couvert le nez et la bouche d' un linge, 
parvintjusqu 'au cor·ps de P . Il lui enleva son appar·eil cl put le 
ramener à l'ail· frais; la respi r·ati on artificielle fut pratiquée sans 
succès sur Je corps de P. 

L 'enquête n'a pu établir la raison pour laquell e P . a été asphyxié, 
malg ré son appareil , ni les ra isons pom· lesqu elles les trois a utl'es 
appareils n'on t pu être u t ilisés pou r· pénétl'e r· dans les gaz il'!'espi­
rables. 

L 'appareil de P . étai t resté s ur· les l ie ux de l'accid en t ct , l'exécution 
d' un nouvea u barrage ayant été recon nu e nécessait·e , l'appal'cil a dü 

êt l"e laissé derrière cc ba t•rage; J'ouvrier· qui a repl'is le corps de P. 
avait cepend ant constaté que la soupape ferm an t le pne umatique du 

casque éta it ouve l'tc et qu e le pneumatiq~c éta it donc ~égon fl.~ , de 
telle sorte que J'asphy xie de P . peut être attr•ibuéc à un defaut d etau-
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chci té du j oint pne uma tique. l\Iais pour quelle r·a ison celle soupape 
s'est-ell e ouverte? Des essais fa it~sur· d 'a utr·es a ppa reils ont montré 
qu'e lle s' ouv J'C t r·ès fac il ement, sous J'effet de la moindre pl'ession ou 
d"un fa ible choc; le pneuma tique se dégonllc aloJ'S. Comme les so u­
papes du casqu e éta ient placée à un endr·oit où elles éta ient fort 
cxpos{·es a ux chocs , on su ppose que P ., en hcu r·tant un cadr·e de 
uoi ~age ou un aut r·c obstacle, a involootair·cmcnt ouver·t la soupape 
d u pn('um atiquc, ce qui a ur·ai t ca usé l'accident. 

L 'examen des Ll'ois a utr·es appa r•eils employés lor·s de cet incendie 
a montr·é que la g lace de la feu<itr·e de l'un des casques manquait 
d'éta nché ité : celte g lace est fixée da us un cadre co laiton qui est ser ré 
da ns le casque, a vec intcl'posit ion d' une rondelle en caoutchouc, a u 
moyen de tro is vis; ces tr·ois vis étaient des~cr• t•ées, de sorte que la 
fenêtr·e ne fe r·mait plus hermétiquemen t. 

Qua nt aux deux autres appar·cils, ils ne prése ntaient pas de défec­
tuosités et contena ient encore beaucoup d'oxygène, de sor·tc qu'on ne 
peut g uè r·e s'expliquer· pour·quoi on ne put s'en ser· vir· lor·s des trava ux 
de sauve tage; on se l'explique d'a utan t moins que ces appareils 
avaie ut foncti onné convcna blemcul jusque là. 

III. _ Accident sun;enu le 23 ;uin 1909 à la mine dom aniale 
L uise (::iucl-Gleiwit::, Sa1Te). 

Un ou vrier, por·tcur· d' un appareil resp i1·atoir·e Draegcr dont il ne 
connaissa it pas bien le ma niement, a été asphy xié : sc tl'ou va nt dans 
un mili e u irrcsp ir·a blc, il a fer·mé les soupapes des bon bon nes conte­

uant l'oxygène, cr·oyan t les ouvr·ir. 

On pt'é pa ra it une ex pl oitation en dNoncement sous des t r•avaux 
pr·is da ns la couche l!cinitz, à _la ~rofondeu l' de 3!10 mètres. Une 
pompe ccutr ·ifugc c"· lec tr·ique étart mrse en m1rche de temps à autre, 
penda nt 2 ou 3 hcur·cs, de façon à évacuer les eaux qui s'accumu­
la ient sous la vo ie pr in cipale de tr·anspor'l. 

Le 2 '1 juin , à la suite d' une baisse bal'?métl'~q ue, les travaux en 
pr·épa ration fur·e nt envah is par des gaz rl'r·esprr·ables provenant des 
rem blais Yoisins; ces tr·avaux furent momentanémen t abandonnés; 

ce pendant, on décida de continuer· l'épuisement.. . . 
L e machiniste IC , qui, normalemen t, condursart le treuil et la 

pompe, reç ut J'ol'd rc de ne plus se rendre dans la chambt·e de pompe 
sans appareilrcspiratoil'e Dr·acgcr·. K. n'avaitjama is porté d'appareil 
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de cc genre ; il fut mis a u courant de leu r cm ploi par u n su n eillant, 
et l'on décida que K. se1·a it toujours accompagné par u n ouvrier 
entr aîné à l'emploi d'appareils J'esp irato iJ'CS. IL ct son compagnon 
devaie nt être équipés pa r u n surveillant qui avait à rester p1·ès de la 
vallée j usqu'à le u 1· retour· d~ns l'a ir pu r . 

Le 2i et le 22, les de ux ou vriers a vaient vis ité la chambre de 
pompe confor mémen t à la consig ne r eçue ; le 23, ils y allè ren t encore 
pou r mettr·c la pompe eu mar che; quand ils revinr·en l, le machiniste 

décla ra que la pompe deva it tou r·ner pendant a u moins 3 heures; le 
su rveillan t s'éloigna donc, disant q u'i l r·evicndr·ait en temps u tile 
pour équiper les hommes. Or , le machi n iste K. déclat•a deux heures 
pl us tar·d qu' il fall ait g ra isser- im méd ia tement la pompe, et qu' il a lla it 
y aller sans attendr·e le retoul' d u sur·veillant; son compagnon décla re 
avoi r· protesté contre ce p r·ojet , mais avoi1· finalement consenti à 
accom pagne r· K . ; ils s'éq uipèrent mu tuellement. La bonbon ne s upé­
rieure de l'appa reil de K. fut seu le ouYerle par son compagnon ; elle 

conte nait, aux dires de ce dem ier·, de l'oxygène pou r une heure 

envi ron . 
Les de ux hommes a llèrent dans la cham bre de la pompe , où JC 

g r a issa son moteur ; pu is, tous deux remon tèren t vers la voie de 
niveau ; tout-à-cou p , K. tomba ; son compag non, qui le suivait de 
deux ou trois pas , le traîna sur q uelq ues mè tres, a ussi loin qu' il put , 
pui s courut cher cher de l'aide. Mais quand des hommes, sa ns appa­
re il , pa1·vinrent à t ran spo1·tcJ' K. su r la voie de n iveau, ce qu i ne 
tarda g uè re cependan t , il avait cessé de v ivr·e. On constata que les 
de ux bonbonne· de son appa r·eil é taient fermées à fo nd, qu'elles con­
tena ient encore de l'oxygène à i OO a tmosphè1·cs et que l'a ppa reil était 

e n pa!'fait état. 
On suppose que K. a voul u ouvr·ir davantage u ne soupape de son 

a ppareil et que, peu habi tué à cette manœu vre, il a a u contraire 

fermé cette sou pa pe. 

IV. - Accident sw·ventt le 11 août 1909 au puits Ida de 1a mine 
Cons . Für·tenstein (Ost vValdenbur·g , Silesie) . 

Un dég agl'men t instantané d'anhydr·idc carbon iq ue s'étan t produit 

dans un montage par simple voie, deu x ouvriers fur·cnt asphyxiés. 
Gr <ice a l'rmploi ra pide d'a ppar·cils r•espira toires, l' un d'eux fut re tiré 

assez tôt pou r pouvoir êt re ramen é a la vic . Quand le second fut 

r etrou vé, il était mort. 
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Desc1·iption elu chanhe1·. - L'accidcn t s'est produit a la profondeur 
d'e nv iron 200 mètr·cs, dans la 9"'" couche ; celle -ci a 2"'50 d'ouYerture, 
est i ncl in<;C a go ct do n ne da charbon PUI', brillant, e n rhomboèd l'es; 
elle es t sépa l'éc de la gmo couche pa1· u n ba nc de schiste ayant 8 mè­
tr·es d' épaisseu r. La 1·égion où l'accident s'est pl'oduit est dé l'angée 
pa r suite de la proxim ité de roches é r·u ptivcs; c'est à l' influence de 
ces roches q u' on all r· ibue le dégagemen t d'a nhyd r·idc carbooiquc; des 
dégageme nts de cc gaz avaient déjà été obscr·vés dans les environs, 
m a is ils ava ie nt touj our·s été fa ibles. 

La voie de t r·açagc établie horizontalement au ni veau du Zm• étage 
intermédia ire ayant donné assez bien d'an hybride cal'booiqul', il fut 
d<;cidé de l'al'l'ètl'r j usqu'à ce qu'une communicatioo fOL établie par 
mon tage. 

Ce montage, a simple voie (il avai t 2 mètres de largeur, 2m50 de 
hauteu1' et cnvil•on 22 mèll·es de longueu1·, lo1·s de l'accident), était 
aé1·é par une fi le de cana1·s aspil·ants, su1· laq uelle étaient installés 
un petit veot ilateur· mù pa1· ai1' conqwimé, ct trois aspi1·ateuJ'S 
Kœ r'ling à ai r· COlliiJ I'il1lé; le vo lume d'a ir· conduit ù fi'Onl du montage 
éta it a insi de 400 lit r·cs pa1· seconde, a lors que ce tt·avail JH'éparatoire 
n'occ u pait que deux aballc u r•s ct uo t r·aineur. 

En vu e d 'év itct• t ou l dégagement ins tantané, il avait é té déc idé de 
fai re précéder· le travail de tr ois t t·ous de sonde de 2 mèl!·es de pr·o ­
fondeu r . 

L'abatage d u char·bon sc fa isait a l'explosif, après l'exécution d'un 
havage fa it à la pcrfoJ•a t rice Eiseobeis mùe pa t• ail' comp1•imé. L es 
prod uits abattu s éta ient évacués par un tl'anspor·tcur· a secousses, 
commandé pa 1· ai 1· comp l'imé. 

Na1Tation de l'accident.- Vcr·s 9 i /2 heure· du soi r·, un tr·aincur· 
conduisa ot u n chariot vide vcl's le m ontage, eut sa lampe éteinte à la 
su ite d' un remous qu i venait de sc p1·oduire dans l'aél'age; il courut 
vers le bou veau Yoisin et en J'amena u n abatteur. Celui-ci se dirigea 
ve rs le montage en v u e de l'explorer, mais il oe put y pat·veniJ', la 
voie de oi Yeau é tant J'emplie d'anhyd1·ide caeboniquo. 

De la station vois ine de téléphon e , on réquisitionna immédiatement 
le po t·ion N ., qu i éta it spécialemen t entralné a l'emploi d'appareils 
respil'a toires, ct qui sc trouvai t a un pu its pe u é loigné; en même 
temps, on demanda q ua tre appa re ils DPaeger· à la ccntl'ale de sauve-

tage. 
Ces apparei ls arl'ivèren t en même tem ps que le directeur des 

trava ux et le di r·ecte ur de la m inE', q ui ava ient également été avisés 
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Desc1·ipt1·on d u chantie1·. - L 'accident s'est pt·oduit à la profondeut· 
d ' eu v it•on 200 m è tt•cs, dans la gm< couche ;celle-ci a 2"'50 d'oHYet•ture, 
es t i nc l inée à 8°Ctdouoe da cha rbon put•, bt•illant,enl'IIOmboèdres ; 
e lle es t séparée de la smc couche pat• un banc de schiste ayant 8 mè­
tres dï·pai sseur. La rég ion où l'accident s'est produit est dét•angée 
par s uite de la proximité de roches én tptives ; c'est à l' influence de 
ces roches qu' on altt· i bue le dég agement d'anhydride cal'I)Quiquc ; des 
dégageme nts de cc gaz avaie nt déjà été observés dans les environs, 
mai s ils avaie nt touj o ut'S é té faibles . 

La voie d e tJ' açag c é ta bl ie horizontalement au niveau du 210' étage 
iuterm édiai t'e ay ant d o nné a ssez bien d'anh.Yill'ide cat·bouiqu<', il fut 
décidé d e l'art·èle t· jusqu'à ce qu'une communication fût établie pat• 
mon ta ge. 

Ce montage, a s imple vo ie ( il ava it 2 mètt·es de largeur , 2m5Q de 
h auteur c t e nviron 22 mèt t·es de !onguent·, lot·s de l'accident), était 
aé r-é par- uoe fil e de caoal's aspirants, sut· laquelle étaient installés 
un pe t it vc oti late uJ' mù pat• ait· compt•imé, ct ti·ois aspirateut·s 
Ka:wtin g à ai t· co mpt' imé ; le vo lumc d'ait·conduit it front du montage 
é ta it ain s i de ~00 l itres pa t• seconde, alors que ce travaiiJH'éparatoire 
n'occ upait qu e de ux abatte urs c t uo lt·aineut·. 

E u v u e d'é vi tc t· tou t dég agem ent instantané, il aYait été déride de 
faire précédc t• le tt·a vai l de tro is tt·ous de sonde de 2 mèt1•es de pt·o­
fondeur . 

L'abatat\·e du c harbon sc fai sait a l'explosif, apt•ès l'exécution d'un 
havage fait à la pe i' foratJ·ice Eiscnbcis mùe pat· ai r comprimé. Les 
produits abattus é ta ie nt évacués pat· un transpot·tcut· it secousses, 
commandé pa t· air comprimé. 

Na1'1'ation de l'accident. - V c!'S 9 1/2 heures du soi t•, untJ•aincU!' 
conduisant un chariot vide ve rs le montage, eut sa lampe éteinte tt la 
suite d ' un r emous qui venait de sc produit•e dans l'aérage ; il colll'ut 
ver s le bou vea u voi s in et en ramena un abattellt'. Celui-ci sc dir·igca 
vc es le montage eu vue d e l ' cx ploi'et•, mais il ne pul y parvenir, la 
voie de ui\·eau é tant rempl ie d'at.hydi·ide cat•boniquo. 

De la s tati o n vois ine de téléphone, on réquisitionna immédiatement 
le po l'ion N. , qui é tai t spécialem ent ent rainé it J'emploi d'appareils 
respit•atoires , et qu i se trouv a it a un puits peu éloigné ; en même 
temps , on demanda quatre appareils Dt·aeget· à la ccntl'alc de sauve-

tage. 
Ces appat•eils arrivèeent en même temps que le directeur des 

trava ux e t Je directeur de la min~ . qui avaient également été avisés 
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téléphon iquement. Ce dernier prit la di rection du sauvetage et fit 
encor e ven ir quatr·e appar eils Dr aeger, deux apparei ls vVestfal ia, 
a insi que les ca r touches et les bonbonnes de r echange nécessaires. 

Le porion N . , accompagné d'un abatteur, pénétra dans la voie de 
ni veau de la ()mc veine ; ils éta ient mu nis chacun d'un appar ei l 
Draeger . Arr·ivés a u pied du montage, ils troU\·èr en t l'un des deux 
ouv r ier s du mon tage asphy x ié, mais donnant encor e q uelques signes 
de v ie . Aidés d'u n troisième ouv r ie r , également équi pé d'u n appareil 
Draeger, et q u'on venait d'envoyer à leur secours, N . et son com­
pag non placèr ent la v ictime dans un cha r iot et la conduisirent da ns 
J' a ir fra is ; pendan t que N . et ses deux hommes retou rna ient au mon­
tage, on pratiqua la respi ra tion a r t ificielle sur le cor ps de la v ictime ; 
a u bout d 'une heure et dem ie, elle commença à respirer; on lui 
appliqua a lors l ' appare il de secou rs du docteu r Bra t, appareil qui 
venait d'arriver de la sta tion centra le de sauvetage, e t finalement, 
elle fut ramenée à la v ie. 

E n pénétran t dans le mon tage, N. ct ses aides le t r·ou vèren t r em pli , 
su r en viron 6 mètres de longueu r , de charbon menu un peu chaud 
q u i , p rès du fl'ont , arl'ivait jusqu'en haut des cadr·es de boisage. Ne 
voya nt pas le corps de la seconde victime, N . co conclut qtte celle-ci 
devait être recou vel'te par· le char·bon pr·oj eté et devait êt r·e morte, 
puisque l'accident s'éta it produ it depuis plus d' une hem e. I l r éta bli t 
d'abord la ventilation, en débarrassant l'extr·émi té des cauars du 
cha rbon pr·ojeté qui l'o bstr ua it; Ù mit ensu ite le transporteu r' en 
marche, de façon à pouvoir évacuer r apidement le charbon. P uis , au 
bout de q uelque temps , N . et ses hommes durent battl'e c 11 r etra ite, 
la provision d'oxygène de leu rs appa reils éta nt épuisée. 

N., mun i d'un appareil Draeger, r etou r·na aussitôt à fr·ont ; il était 
accompagné de deux hom mes fr·ais, équ ipés aussi au moyen d'appa­
reils Dracger, et d' un autre porion, m u n i d'un appareil ' Vesfa lia . Au 
bout de peu de temps, la tête de la d11uxièmc victime fut m ise à 
découvert; l'attit ude où l'on retr·ou va cet ouv r·icr per·mit de conclu re 
quïl fuya it a u moment où il a été r ccouve r·t par le cha r bon men u. 

Les sauveteu rs d u rent fai re renouve le!' enco r'e une fois leu r 
provision d'oxygène avan t de pou voil' rcpr·end t'e le cadav!'c de la 
v ictime, tan t celu i-ci fu t diffic ile à dégager des cadres de boisage ct 
ta nt il fa llut cha rger de char bon menu pou r le mettre à découvert. 

D'après le r écit du témoin unique de l'accident , c'est-à-di1'e de l'o u­

n ier qui put êtr e sauvé a temps, le dégagement sc pr od u isit ~l~r~ 
qu ' u n havage, don t la pr ofondeu r était d'env iron i mètre , avait ete 
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effectué au mi lieu du montage. L'aérage avait été meilleur que 
d' habitude tou te la n ui t c t l'on n'avait g uère remar qué la p t•éscncc 
d'anhyd ride cal'bonique; toul-à-coup, le témoin se sentit chanceler; 
i l en co nclut à une (ol'te ven ue d'anhydt·idc carbonique et descendit 
r apidement le montage, en cl'iant à son camat·ade de s'enfuir aussi . 
Mais cel ui -ci, qu i était tou t à f1·ont, à côté du fleu ret de la r..avcusc, 
ne put le su ivre assez rapi dement ; i l fut sur·pt·is dans sa fui te par le 
dégagement et fut reco uvert par· le cha1•bon projeté . 

Lors de la >i sitc des lieux pal' l'i ngén ieu r· des mines, le lendemain 
de l'accident, l'at mosphère du montage était assez peu cha r gée 
d'anhydl'ide ca r·boniquc pour' qu'on puisse y pénéti'CI' sa ns appareil 
respiratoi re . Le deruier' cadre de boisage éta it resté en place, mais ses 
montants étaient écr·asês. 

Une sut-face de la couche de 12 1/2 mètres carl'és environ a parti­
cipé au dégagemen t ; elle était limitée d'un coté à un plan de faille 
for t incli né ; sur toute celle étendue, le chal' bon de la laie s upérieure 
éta it pu lvénd ent, alor·s que celui de la la ie infét·ieut'C ne paraissait 
pas modifié ; le to it n·a,·ait pas bougé. 

On a supposé q ue le dégagemen t avait é.é provoqué par le gaz se 
trouvan t à for·tc pr·ess ion JH'ès de la fa ille signalée; J'ébr·anlement 
causé pa l' les chocs de la ha veuse à per·cussion a urait permis à cc gaz 
de s 'échapper· r apidement , cc q u i a UI'a it cncor·c été facilité par "l'exé­
cu tion du havage de 1 mètre de pr•ofondeu r . 

A la suite de cet acciden t , il a été déc idé d'achcYCI' par· vallée la 
commun ica tion entt·e les deux étagC's, le \'Ol umc d'air· disponi ble étant 
pl us grand à l'étage sn pér•ieur·. l\ous CI'oyons i ntér·essant de r·epr·od u i l'C 
ci-dessous les condit ions qui ont été imposées pour l'exécuti on de celle 

vallée : 
a) Des sondages l'éguliCI'S p i'écèdcl'ont l'aYancement de la Yoie en 

vallée ; l'u n d'eux, cr·eusé au milieu de la voie, sera dit·igé suivant la 
direction de cel le-ci ; les au tres set•ont creusés tous les trente mètr·es 
dans les parois de la voie, en éventail ; leur· longueu r sera touj our·s 

d'au moins dix mètr·es; . , . 
b) Il ne sel'a p!'océdé à aucun havage ; , l',abat~ge se fera a 1 ar~c 

d'explosifs don t l'amol'çagc sc t•a co~ mande elect.rr.quement, de la vo~c 
d'entrée d'a it' s upé!'icuro. L'air' fra ts scr·a souille a fron t ~e.la galcrte 
par une fi le de canar·s, ct le cour·a nt de rcto.UI' sel'a ~spr re par· une 

de fi le de cauar·s sur laq uelle scr·a établi un ventila teur; 
secon . , . . l ' 1 · c) Les aba tteu rs occupés à ce travall ser on t entraiUes a emp 0 1 



• 
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d'apparei ls respi1•atoires; deux de ces appareils, du type Draegm·, 
seront déposés à proximité de la vallée; ils seront toujoui'S chargés 
et prêts à être mis en service. 

Ainsi donc, en Allemagne, pendant l'année 1909, l'em­
ploi des appareils respiratoires a permis de sauver la vie 
d'un homme (accident IV) ; mais par contre, ces appareils 
ont causé directement la mort de trois personnes (accidents 
I, II et III), et indirectement celle de deux personnes 
(accident I). 

A première vue, ces résul tats sont peu encourageants . 
l\Iais l'étude des trois accidents dûs aux appa reils respi­

ratoires montre qu'ils sont arrivés à des ouvriers qui avaient 
pénétré dans des atmosphères irrespirables pa r gTo upes de 
deux. Or, ainsi que nous le di sions, l\I. l'Ingénieur en c hef 
Stassari et moi, clans l'étude sur les appareils respiratoires 
pnbliée en 1909 dans les A m~ales cles Jlf ines de Belgique 
(page .665), les appareils respiratoires sont assez délicats, 
et il faut toujours prévoir le cas où l'un ou l'autre de le urs 
organes ne fon ctionnerait plus de façon sati sfaisante; le 
porteur de l'appareil endommagé do it pouvoir être ramené 
pa r ses compagnons clans une atmosp hère respirable, et 

. pour cela, chaque équipe de sauvetage doit, à notre avis, 
ê tre composée d'au moins quat!'e ou cinq hommes qui eloi­
vent rester groupés . On co mprend que cette règ·le ne soit 
pas respectée quand il s'agit d'envoyer du se(;ours à des 
ouvriers dont on peut espére r sauver la vie (comme. dans 
l'accident IV), et qu'on n'a pas su réunir· immédiatement 
qua tre ou cinq sau ve teurs . Mais, pour des travaux devant 
durer un certain temps, comme la lutte contre les incendies, 
la où il ne s'agit pas de sauver d'urgence des hommes en 
péri l, mais seulement de faire exécuter des travaux maté­
riels dangereux, il ne nons paraît pas admissible. qu'on 
descende sous la limite que nous avons indiquée . 81 cette 

.. 
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règle avait été suivie, tout porte a croire qu'aucun des 
accidents I, II et III, signalés plus haut, n 'aurait eu de 
suites mortelles. 

L'accident III montre, une fois de plus) la nécessit 
cl'employel' , dans ce genre de t ravaux, des ouvriers bien 
entraînés à l'emploi des apparei ls respiratoires . 



NOTES DIVERSES 
CIRCONSTANCES D 'UN ACCIDENT 

survenu en Angleterre le 1 cr février 1909 
LORS Dl:: LA 

DÉMOLITION D'UNE ÉPAVE 
COULéE DANS LA p \ SS . ' b CO~IPRISE ENTR E lJA CÙTE 8T LE: FEU 

FLOTTANT DE Coc" LE, Pni:::; CAISTEn-oN-SEA 

RAPPORT 
au Secrétaire d'État du Département de l'I ntérieur 

PAR 

M. le Major A . COOPER-KEY 
Inspecteur en chef des explosifs, à Londres . 

Tmduit pa?· M. F. GUCHEZ 

Inspecteur général honoraire des rn· 1 • B " cs, a ruxcllcs. 

INTRODUCTION. 

Le 1 cr février 1909 'd • un acc1 ent déplorable s'est produit 
près de la cote orientale de la Grancle B t l . 
d Y 

re agne , non om 
e armouih , lors de la démoli tion 1 . d.' . , par a tonlle, une 

épave g1sant dans LTne passe fréquentée L 1 t 1 d' .· 
tion à bref délai s'imposa' t . à l' ' e con a Ispall-

. 1 • msu des opérateurs , l' épave 
contenait, entre autres marchandises . ' d 
d 

. . , qumze LOnnes e 
y namite dont l 'explosion ina ttendue souleva une vaO'ue 

énorme qui eng loutit six t r availleurs . 
0 

c~ i ragi~ue événement a 6té l'objet d ' une enquê te appro­
fon che et dun rapport circonstancié de la pa rt de M. le 
Major A. Cooper-K ey, de l 'Artilleri e R oya le , Inspecteur en 
c hef du Ser vice des exp losifs en Angleterre . 

L'exposé des faits et la di scussion des mesures à p rend re 
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pour empêcher le retour de pareil accident forment un 
ensemble des plus instructifs. 

Celte question intéressant nombre de personnes qui 
entreprennent ou surveillent la démolition d'épaves sombrées 
dans nos voies navigables, spécialement dans l'Escaut 
maritime en tre Anvers et la frontière hollandaise, nous 
avons cm fai re chose utile en traduisant le rappor t de M. le 
i\Iajo r A. Coope1·-Key, qui nous a courtoisement autorisé à · 

publier notre traduction. 

Nous ajouterons qu'i ncidemment l'acciden t dont il s'agit 
appo rte une contribution noll\·elle à la question , si discutée 
dans ces derniers temps en Belgique, des effets destructifs 
que peuvent produire :'1 distance les explosions de dynamite 
à l'air li bre ou sous faible pression. Comme beaucoup d'ac­
cidents antérieurs , il est de nature à recti fier les opinions 
erronées de certai nes personnes qm se sont exagéré ces 
eflets. F. GucHEZ. 

RAPPORT. 
HoliiE OFFICE, WmTEIIALL, 15 fév!'ier 1909. 

Sm, 
E n cxécu t i on de voti'C ordre du '1 cr fév rier i 909, j'ai procédé a une 

enq uête sur les cii'coustaoces d' un accident survenu le même jour, a 
midi et demi, lors de la démolition d'une épave gisant dans la passe 
comJH'ise cntt•e la cote et le feu tlotlant de Cocld~, près Caister-on-Sea, 
et j'ai l'honneur de vous ad resser Je ra~po•·t sutvant: .. 

Dans la nui t du 29 janviel', une quatche (i ) r econnue nltcr•eu•·e­
ment r.om me étaot le Good Hope, de Rye, fu t abo rdée et coulée pae 

1 D 1
•dee de Dundee allecté a un t1·ansport rapide de pas-

c vapeu•· tt. , • . . . . . 

t C Ce Pol·t ct la Tamise La mm• etant dcmootee, le capitaJOe 
sagers en r · . . . 
et lrs trois hommes de l'éq ui page fureo t noyes. La co!l~swn, dont les 

d
. d reu flottant avaico t été témoins, se prodtusJt malhem·eu -

gar 1eos u l ' ' 

. 
1 

· 1 e ou ketch petit bittiment it un pont, portant un grnud mftt 
• (1 l Quatc ze, catc z , 

et un mât d'artimon. (Note du traduc/ew·.) 
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sement en pleine passe, à 163 mètres environ au sud-ouest de ce feu 
par 18 mètres rie fond à mer basse. Le bateau-feu donna aussitôt 
l'alarme en t irant le canon ct lançant des fu sées, ct le bateau de 
sauvetage de Caister sc I'Cndit sur les lieux ùu sinist1·c, a insi que le 
remoJ•qucur de Yarmouth. Le pat1•on de cc dcrnicl' ayant rapporté au 
chef du T1·inity House (1), H. T. H.ead ing, que la passe était obst1·uée , 
celui-ci, confo1·mémcn t à ses instructions, prit sUI'- le-cham p des 
mesuPcs poul' écal'tet• l'épave; il ordonna en conséquence à l'a viso 
A 1'gus, bateau à vapeur jaugeant 300 tonnes envit·on ct commandé 
par le capitaine R. E. James, de se portet• immédiatement sur place 
et de prend t·e les dispositions nécessaires. 

Bien que le T1·inity 1-Iouse de Londres n'ai t obtenu, du roi 
Hem i VIII , sa première charte qu 'en 1514, on est fondé a croire que 
l'association de ma1·ins constituée en corporation a celle époque 
existait d<\ja , comme corps scmi-rel ig ieux, sous le I'ègnc du roi J ean 
ou même d'AifJ•ed-lc-Grand. Quoi qu' il en soit, cette corporation est 
aujourd'hui chargée du pilotage sur la Tamise j usqu'au London 
Bridge, sur la i\Iedway jusqu'au pont de H.ochester, et dans foutes les 
localités où ce servie~ n'est pas Ot'ganisé . Elle assume également le 
set·vice des phares et fa naux en Angleterre et dans le pays de Galles; 
conjointement avec les; Commissaires des phares du Nord ct ceux des 
phaees d'Il'laude, elle a pour m1sston de veiller sur les côtes du 
Royaume-Uni, à la sécuei té :le toutes les roules de 'navigation n'ap­
partenant pas à la jur·idiclion des auto t·ités ma1·itimes d'un port. 

Un devoil' importa nt de la Corporati on, que lui impose la loi de 
1894 sut• la ma1·ine marchande, c'est de procédc1• au déplacement ou 
à la démolition des épa,·es : le procédé habituel cons iste à les 
dépecct• à l'aide d'explosifs, ct les bateaux du T1·inity Hottse on t ordi­
nairement à bord, à cette fin , un important appt•ovisionnemcnt de 
toni te. 

Quelles que soient la situation ou la nature d'une épave, qu'elle 
flotte la quill e en l'ai r à qu elques milles (2) de la cote ou qu'elle soit 
écho uée sur un haut-fond navigable à marée haule seulement, il suffi t 
qu'ell e menace la sécut'ilé de la navigation pour que les agents du 

(1) Trinil y I-l ouse , service nngluis du bnlisngc et des p hares (Note du traducteur) . 
(~1 Le mille anglais ,·attt 1 ,ô09 metres ( Idem ' 
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y 1-i11ity I-lonse aient à la dét1·ui re sans retard. Presque toujours, il 
existe une personne ou une chose qui peuvent renseigner sur la 
nature de la cargaison ; mais dans le cas actuel, tout J'équipage ayant 
péri ct la collision s'étant prod uite la nuit, pat· une met· démontée 
qui ne permettait pas aux scaphand t·ict•s de plonge1', il était impossible 
d'obtenir, dans un laps de temps raison nable, des indications utiles à 
cet éo-ard. D'aut1·e pai' t , i l est à consiùét•cr que les« InslniCtions » du 
Trir~l.IJ Jfonse sont muettes quant at~ danger ~~e. peut peéscut~t' la 
destruction d'un bateau par les explosifs lorsqu on Ignore la natu1 ede 
son chargement : l'essentiel est de déblayer les passes au plus tôt: . 

Les «Instructions» relat ives au cas qui nous occupe sont atnsi 

conçues : . . 
« E1z lèvement des epaves. - Si l'épave n'est pas trop consJdeJ•able, 

Je comma nd ant du bateau chargé de l'enlèYement doit essayer d_e la 
déplacer ; si le t1·avail nécessite des a ppareils spéciau~, il d~1t le 
signaler immédiatement à ses supéi'ieurs et attendre leurs msti'uctwns. 

)) Si l'~nlève~1C~t d' u~e ~pa~c ~x i~e r'em~lo; des explosifs, toutes 

11• • la direction immédiate d'nn les opé1·ations sci'ont e ectuces sous 
officiel' exercé à lcu1' maniement. :> . . 

C f l
·mément à ces instt·uctioos, lVI. James resta toute la journée 

on o , 't t n 
1 1. (La nuit la présence de 1 AI'(Jtts aurat accru e no SUl' es IP.UX. • • . 

1
. · • 1 dano-er) Le lendema in matin, 1er févt•ter, voyant que 

(lmlllUe C o ' · 1 n 
l'état de la mel', t•estée t t·ès houleuse, oe pm·mcttatt ~as t~ux sca~ 1a 0~ · d 1 gci' il décida de commencer les opera tons ·pat u 
dr1ers e p on • . · · · · 1 t 
méthode d ispensant de leUI' concoui'S. Son J~tentw~ et~1t ~1 mp demcn 

l
'· de fa,.on à la démàtcr et a obtenu· a1nst, au- essus 

d'ébranler epave '" 
P

rofondeur d'cau pe1·mettant le passage des plus 
de la coque, un e . . , · t 

. . En conséquence, on expedia vet•s 1 epave un cano 
o-rands navllCS. . . 
o . . fficicr et six matelots ct pourv u de 280 hvi'es de tolllte 
monte pa1· u n o . · ·1 '1 

d 10 90 ct 30 livi·es ('1 ), amst que des apparCJ s e cc-
en cha I'gcs e ' -
tri ques de mise à feu. . . 

L'officict• et les matelots etaJCnt : . . 
d n1 l

·cr officier· J . C1•ane, scaphand t·tcr, exerces tous 
\V Boun , pt•e ' . 

· . · nt des CXJJlosifs à bot·d du va tsseau de S. M. Ver1wn, 
deux au ma nwmc F "d · d . · 

1 
• \\T Key A.. H.obcl'lson, W . Flc<.>t, \ V. •ot ct, e 

a Po1·tsmo ut t, · ' 
1 0 Peterson de Gorlcston. 

Yar mout 1 ; · ' 

. d ois - Qkg.J5359. (1) La livre- aJIOII' 11P -
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L a méthode pratiquée pour mettre en place c t ti r er les cha1·gcs 
explosives fu t la sui \·a n te : 

Après a voir jeté l'anCJ'C au sud de l'épave, on fa isa it descend re 
par-dessus bord la charge, garnie du détona teu1· ct du câble élect 1·iq nc. 
Dès qu 'elle a tteig na it le fond , on d irigeait le nteme nt le ca not vers 
l'épaYc j usq u 'à ce que l'on sen tit , â r a ide du c<i blc, que la c ha1·ge sc 
t1·ouv a it à l' a plo mb de celle -ci. A ce moment , on so ul evai t un peu la 
cha rge , ct on la dé plaça it en tâtonnant , j usq u 'à cc q ue l'homme q u i 
te nait le ca ble jugeàt q u 'elle éta it a ccrochée à l'épa ve. On s'éloignait 
a iOI'S le n tement a vec le canot po u J' se mettre en sûJ•e té, p uis on com ­
ma ndait le fe u. Cette m éthode , con nue sous le nom de balayage, ne 
s'e mploie que lorsq ue la mer est trop g rosse po u1• que les sca pha n ­
driers puissent y plonger et aller placer les cha rges a u pied des 
mâ ts. · 

On tii·a a ins i une pl'emiè i'C charge de 20 li vres , q ui produ is it peu 
d'etret , puis deux chaJ•gcs de 30 li vr es liées ensemble. Celte forte 
charge n'ay ant pas non plus don né satisfacti on , on posa et l'on ti1·a 
u ne trois iè me cha rge, de 30 l ivl'es: une explosion fol'midablc reten tit, 
qu'on entend it à p lus ie u rs m illes à la J'onde, e t dont les ctrets fu J•cn t 
att1·ibués e n certaines loca lités à un t J'embl emcut de terre. 

Le canot, qui se trouvait entre l'épave e t Je fe u flottan t à 36 m èt t•es 
environ de celui -ci, chavira immédiate ment , et ceux qui ,le monta ient 
fu ren t l a ncés à la me r. Alou l'dis ct e mbarra ssés par le urs vêtements 
imperméables, ils n e ta i·dè i'ent pas à co ule!' à fond , à l'exception du 
pl'emier offi cie l' Bou nd, qui fut retil'é v iv an t , et J u m a telot F order , 
q u' on -ramena à l'é ta t de cadavre. Le second du feu flottant , 
le nommé G. -J. Wil by, décla !'c cependa nt qu'a p1·ès l'explosion il a 
a pe1·çu qu atre hommes nageant v igou l'eusemc nt. L'A 1·gus, qu i se 
t r ou va it à une e ncablu1'e et demie , soit à 277 mètr es de J'épave, fu t 
pa i·li elle ment soule vé : M . J a mes c l'oi t mê me que cc bateau a été pl'o­
;eté ho1·s de l'ea u . La boussole fut j etée ho1·s de ses bala nciers, cl les 
g i· il lages de l'écou til le fure nt a!'rachés; en out1·e, de nomb1·eux objets 
en fa ïence fu1·ent 1·enversé ct b1·isés . 

A bord du bateau- feu qui n 'é tait , comme nous J'avons d i t , qu'à 
1(33 mèt1·es de dis ta ucc, les dégâts ne fure nt pa. plus im po1·ta nts. 
L'appai'eiJ d' horl ogerie q ui fa it tourn e r fe phare, ct qu i éta it fixé au 
mâ t pa l' drs vis de tro is pouces de long su r· un de mi-pouce de 

diamèti'C (1). éta it tombé s ur· fe bâ ti, les v is ay a nt été 1·ompues. Les 

(1) Le pouce anglais vaut 0"'025. 
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1·ive ts des fc i'S à T !'el ia nt les épontilles au pont supérieur avaient été 
desse1•1·és, té moignant des t 1·actions e t des refoulements qui s'étaient 

pr·odui ts e nt 1·e les ponts. 
On n' a pas sig na lé de dégâts à Caist ~r· ni à G1·ca t Yarmou th. 
D'ap1·ès p lusieul's témoins, on a r·cssenti tJ•ois chocs distincts, et 

t rois colon nes d 'cau ont été sou lcYées successi,emcnt, ma is à des 
i n tcr·va llcs si 1·approchés qu'ell es sc son t confond ues en u ne seule. 
Des ca nots fu1·en t immédiatement mis à la me1· pal' J'A1·gus et pat· le 

batea u- fe u : le p1'emic1• rcpècha le cadavi'C de Foi·dcl', et Je second 

recu e illi t l 'officier Bound e ncore v i\·ant. 

Causes de l'accident . 

L or sq u' on e u t décou vert un bor~agc ~oltant po_rtant le nom d u 
bateau coulé, le Good Hope, ct appn s qu u ne qttmche de ce nom 

· b ·le 2'l J·anvi cr à l' us ine de la Cotton powdcr Company, ava tt e m arque ~ ' , . 
· F 1 1'l ton nes de n-élign itc e t 3 tonnes de geloxyte, a a •avci'Sl am. ~ o 

d 
· t' . de Lc'1tJ1 011 é ta blit sa ns peine la cause de la catast rophe. 

estJO a 1011 , . • . · 

Q t
: l' ' ucce's des deux premièr es ten tattves d explosiOn, on sait, 

ua n a tns . 'ï , · 
a t• l' expél'ience acquise dans les trava ux des mt nes, _q uI ~a . rJ.en 

~'a n ormal ; i l est' noto ire, c o efl'c t, qu 'avec les dynam~tcs gelatm~es 
··t t les d ivei·ses par ties d' u ne mê me chai·gc ne detonent enliè­

su i OU, . 'd't 
r ement que lorsqu 'e lles sont r n contact Jmmc ta . 

Remarques . 

C t accident dé plor a ble moo t!'e à J'év idence qu'avant de démolir 
c" ·c pal' les explosifs il convient de détermine!', dans la mesure 

un e .__pa' · ' t rtant des 
d 

ï le Ja oat.u r·e de la caJ•a-a ison . Les bateaux ranspo 
u posst l , o f t de mer · tou t 

explosifs sont exposés, comme les autrr~, aux . Ol' unes , . 'ifs a 
. · , t e ncore un steame r cha i·gc par·tJell cment d cxplos .. 
Jccemmc n ' d êl ·sontrecued ll 
sombré a u la rcrc de Flamboro ugh Head, ct cs P c JeUI 

o 1 · D' aut1·es substances, 
u ltéJ•ie u1·eme nt u n g1·a nd nomb1·e ce caisses. ' . 

. 1• de pétrole son t a ussi 
telles que le cat•b ur e de calct um ct esseo~e · • 
da na-c re uses que les explosifs prop!'cment dtts. t' covi~agée 

o . . . 0 ·tc à la ques ton -
Cette dem ièt•e co nsideJ•attOn sc r app 1 . t' • JUi nous 

Il t a u cas pat•lJCII ICI c 
d'u ne man iè re gé!lél'a lc. el nu . cmen .. 1 • omme on le 

P
c Ici les circons ta uces é ta ie nt tontes spccta cs ' c •t de 

occ u . .' u'i l eût é té fo J•melleme nt presc• I . 
vcl' J'a ta ntot , en ad metta n t q t 1 dans l' impossi· 

1 1 1 t •e d 11 c}Hli'"'CI11Cil 0 ' 
déter·mine i' au pr~a ab e a .na Ul t. méth~de pi·atique pour enfla m­
bi li té de Je fa i •·e, d employer une au I e 
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mer les cha 1·ges, il est extrêmement pi·obable, à mon a vis, que 
l'accident n'aurait pu ê tre évité. 

En effe t, la s ituation était celle-ci 

A une he ure très matinal e et par une nuit sombre, une quaiche 
fut abordée par u n Yapeu1· et coulée e n pleine passe, en tre le fe u 
flotta nt et la côte, dans un chena l constamment parcou1·u par des 
navires de tou te espèce, notamment par des tor pi lle ui'S ct d'aut1·es 
navi1·es de g uerre. Ses espar·s, restés visibles pendant quelque temps . 
ay ant dispa1·u sous les eaux, il éta it nécessaire, pour la sécurité de la 
navigation , d'abattre au plus tôt le mât principal. La mer était trop 
grosse pour que des plongeurs pussent y descend1·c. S ' il n'en cù t pas 
été a insi , il est ti·ès probable que ces plongeurs n'auraient pu fo urnir 
des renseignements utiles, car l'cau est tellement ti·ouble en cette 
local ité qu'on ne peut rien dis ti nguer à quelques pouces de distance. 
En second lieu, les caisses de dy nam ite étaient entourées de sacs de 
ciment, dont il existait 90 tonnes à bord. Enfi n , tout l'équipage avait 
pé1·i. Dans ces conddions, e t v u la nécessité de fa ire dispa1·aître 
l'épave à bref délai , j'estime q ue la conduite du ca pitaine Reading, 
du T1·inil.Y Houw, e t du capitaine James, de i'.ih·gus, est complè­
tement j us tifiée. 

Recommandations. 

Toute terrifiante qu 'ait été l'expl osion, sc· effets mécan iques fure nt 
tout à fait locaux. Autant CIUC j'aie pu mc ren seig ner , le petit canot , 
quoiq ue distant de 137 mèt1·es à peine du foyc1· de l'explosion , n'a 
pas été bri sé par cel le-ci , mais si rn plcment renversé par l'énorme 
vague qu'elle a soulevée : l'effet a u1·ait probablement é té le même s i 
la distance avait été double ou t l'i pie . 

Je ne pense donc pas que la sécu rité de l'équipage a urait é té 
assurée s i le câble électl'ique avai t été plus long, attendu que la 
quaiche aurait pu conten ir 100 tonnes d'explosifs aussi bien que 15. 

D'autre paPt, s i l'on ava.it enflammé la chaPgc du pont de l'Argus, 
ou employé un bateau de sauvetage au lieu d'un simple canot, il est 
pl us que pr•obablc que l'équipage n'aurait pas péri. Mais en cc r1u i 
conccme l'em ploi de l'A1',qtts, il fa ut obser ver , d 'abord, qu 'en 

pr·océd anl par· bala.va,qe, i 1 est essen lir.l que l'opér·ate u r· pu isse su iv1·e, 

à J' aide du càble qu ' il tien t en mai ns, chaque mouvement de la 

charge; en out re, qu ' il es t d iffi cile de mai n te nir• imm obile, dans un 
chenal so umis a u co u1·an t dr marée, un bateau du tonnage de 
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l'A1·gltS. Quant à l'emploi d'un bate~u de S~U\etage, q~i n'aUI•ai t é~é 
qu'un pa ll ia tif, il faut bien rcconna1tr·c qu on ne devatt y recoul'n' 

qu'à dPfau t d'a utr·es moyens. 

Da ns ces cas excepti onnels ct heureusemen t tr·ès raros, on ne peut, 
· av 1·s con1·u r·ct• le danl)'cr qu'en e nflammant les char·ges à l'aide a mon , , . o . . • 
de mèr hes de sùl·et1', ordina ir·es. Cette propostt ton par•a1tr·a sans doute 

rétr·ogt•adc, vu que depu is longtemps le sa~1tag? élect r·i.q~lC est considér·é 
comme étant de bea ucoup le plus pat·fa ll; ri est d atllcu1·s le seul 

employé par le 'lhnil.IJ J[o1ts~ dep~ i s un accident gr·ave surve~u en 
1894 lors de la dest l'liCtion dune epave dans le Soient. Les meches 
de sù,reté peuvent, e n efl'et, ètl'e coupées à une longueui' telle qu'elles 
bt·ùlent pendant un temps suffisaut po~r· permcttr~ au c~not de 

1 a )cul. el a· celui-ci de s'élo1gner aYant 1 explosiOn : un rco-a(Tne1· c v 1 • . . 
0

• 
0 

rr t e'r•e a CJ'a indl'C s i l'on ll1 UI11l la charge de tl'OIS OU rate ne seca 0 1 ' . . 
è 1 S alllol·cc;es :\I·1 lheure usemcnt , ri est telles cn·constances qu at r·e 111 c te · · • 

' , • ·1 · · 1 .1 • où ce p!'océdé même est impr·aticable. Le Good - etc ctaJ ICI eccs- . , 
·t •t·' · 1 c1 1' 11é pal' IP co u r·aot de maree et ses espars, d abord H ope avat ce tr ' . 

. . · t dispal'lt sous les flots. Sans cela, et en procedant v iSibles, avaren . . .. 
. b l 'e on au 1·a it \l U (quo1que la chose eut sans doute etc meme pa r· a a.vag , ' . , • : 
. d ' (l' ·1 ) attacher u ne corde a 1 un des espars, de façon a sou-tres Il ICI C , ' • . 

· 1 1 · c dans la 1)osition voulue. Mais dans les ctrcoostaoces tenu· a c ra1·g • . . . . 
. 1 t· ,,a ·1t il aura it été extl'èmement drffictle, s roon tout a ou 'on sc 1 ou • 
. · 'ble de p1·ovocJuet· la détonation à l'aide d'une mèche sans fail lmpOSSI • . 

J'i nte!'vention d'un scaphandl'ie r. En outre, ~~ su pposant ~erne 
, · t tirer main-ré tout les deux premieres charges, Il est q u on e u pu t> . • • • • • • 
· blableque les condttrons du travari auraient ete completemcnt 

vra1sem · b' 
d .fi · s a tt moment de Li rel' la tr·oisième. Tout cecr suppose, ren 

~ ~ ~ . 
t d (l u'on n 'avait aucune raison de soupçonne!' la pi'esence en en u, 

d'explosifs dans la ca t·gaison . . . . . 

J ·s aJ·ou ter q ue l'ai eu J'occasron de d1scuter la quest10n avec 
c pm ' •· l' · 

les d irecteurs du 'b·inity Bouse, qu i m'ont assul'é qua aveD.Il', en 
pareil cas, toutes les mesures de précaution pratiquement applicables 

seront prises. 

. · 1 . dcul' de J'œu vre qu'accomplit le T1'inily Flouse, 
E u ega rd a a gl'an . . • ,. 
. 1 t cl es <i u i menacent la navJgatJon e t con sei ' a nt en ecal'tant les o JS a . 

1 
· 

1 
· 

. . . d robre d'existences humallles, on peu t u1 a1sser, ainSI un g t ao oo 
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sans crainte, la rcsponsabilitu de décider si, dans l' intér·èt général, 
une épaYe déterminée doit être écar· téc à tout pr·ix d'une passe ou peut 
y êt r·e abandonnée. Néanmoi us, j'ai c r·u de mon dcYoir de signaler la 
lacune regrettable de ses « Instnrctions »,q ui n'avcrtisseut pas du 
danger• qu'on peut CO UI'il' CU tÏI·anl de for tes charges d'explosifs a 
proximi té d'un bâtiment dont la nalur·e de la ca r·gaisou est inconnue . 
Je r•econnais touîefois qu'en la présente occuncnce le cas éta it 
UJ'gent et les circonstances te lle. qu'i l éta it pratiquement impossible 
d'év iter l'accident. 

J'ai assisté a J'e nquête tenue le iO courant par :\l. J.-T. \Vaters, 
coroner a Yarmouth , el j'ai eu toute facilité d'cntendl'e les témoins. 
L e jury a co nclu a la mort accidentelle par submersion. I l a ajouté 
que, tout en reg re ttant que l'on n'cüt pas déterminé la nature de la 
carga ison du Good Hope aYant d'en e nt r·epr·cndrc la démoliti on, il 
appe lait la plus sérieuse attention du T1·inity House su t· la nécessité 
impérie use de faire fournir·, par· les fab r·icants d'explosifs, des rensei­
g nements sur toutes leurs expéd itions mar·itimcs, notamment le nom 
du navire c t l'indi cation des pot· ts d'cmbar•qucment ct de destination; 
de cette fa çon, les s tations du T!·inity Bouse dis tr·ibuées Je long de 
Ja côte pourraicot êtl'e prévenu es de ces t l'anspo r•ts . 

Le jury a au:,si été d'avis q ue l'on dcv r·ait imposer, à tous bateaux 
tl'anspor·tant des ex pl osifs dan s les caux br·itaDuiqucs, l'obl igation de 
portel' en tète du màt, pendant le joui', un dr·apeau rouge, ct pendant 
la nuit, un fe u di stinctif. 

A pPopos de ces recommandation s, j e mc pCJ·metlrai de fair·e 
observer qu e , tout en é tant excel le ntes en théor·i e , el les s'applique­
raien t e n J'éa lité a si pe u de naVÏJ'eS qu'elle n'aUJ•aienl g uèl'e d'utilité. 

Pal' exemple : 

f o T ous les na Yi res con tena nt de explosifs et soumis a la juridic­
tion des autorités maritim es sont déjà tenus, pal' presque tous les 
règ lements locaux, de lri s~CJ' pe ndant le j o ur un pavillon rouge et 
d'exhiber la nuit des feux spéciaux; 

2° Parmi les uavires qui tr·anspol'lcnt des explosifs dans les eaux 
britanniq ues , un gpaod nomhrc v iennent de l'étranger; 

3° La majoJ·ité des naYircs quitlant les ports britanniques sont à 
des ti na tion du Continent ou des Colonies, c t échappent à la juridic­

tion des autoJ•ités mal'itimes ct du 11·inily Jlouse après un parcours 
de quelq ues milles ; 
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f1o Les règ lements proposés seraient de nul effet a J'égard des épaves 

flottant la quille eu J'ai t· ou dé mâtées . 

J 'ai a pe ine besoin d'ajouter que j'ai ét~ aidé dans m on e nquête 
pat' Je capi taine ncading , qui m'a l'our·ni tous les renseignemen ts en 

sa possession. 
J'ai J' honneur· d'ètre , Sir, e tc. 

MAJOR A. C ooPER-KEY. 

P. s. _ P e ndant que cc r·apport étai t à l'impression: j'a i cu, a~e~ 

d · ta Jts du '[1·inily flouse un nou>el entr·ct rcn dont vorcr cs reprcsen r • 
les conclusions : 

1. _ Considét•anl que J'emploi des mèches de s_Cu·eté ~our d~moli ~· 
les épaves obstr·uantles passes pt·ésentc de gt'a>es d~fficultes pratrqu cs .' 
considéPaJlt, d'autJ'C part, la p r·éfér·eucc acco~·dee par ses cxpePts a 

• 1 '1' · ., 1·r a penc:e que en cas de dcs-J'allumacre é lect r·rqu c c r1111 .1/ , ouse< ~ • 
< 

0 
' f d' ire dont la tPuction d'un naviJ'e co ntenant des explosi s, ou un na_•. , ,. 

. . ' t •t , fixée 011 se!'a rl a 1 abtr de 
natul·e de la car,.a rson n aur·a r pu e Je · , . . 0 

. ·d · · · t to 1 t a fa1 t tout acciden t (à moins d'une malchaore ext!'aor man e c 1 

< • '1 t · de 1 000 j•ards au improbable\ en cmplo,Ya nt des cables e ec r rques , . 
moins de l;ncrueur (OH mètres), ct en tiJ'aut les charges ~xplosr~·~st 

. 
0 

, • · d ;~not de scrvrce aura• du pont du vapeur', apr·ès que 1 equrpagc u c 

regagné celui-ci. . . . , lie considé-
Je me s uis Pa lli é a celle manière de von·, gu•de pa• cc 

1
, 

' . . ' t· •. , u pa r· tic!lement hors de eau, ou 
J'ation que) e pave a dcmO JI SCia 0 . . . ,.· pas a 

... D 1 pPcmier cas s• 1 on n allrve 
entièl'cment s ubmcr·gcc . . ans e J • ' ploj·ep les mèches; 

d 1 a r•aement on pout ra em 
déco u vr' il' la natuPc 11 c 1 0 ' . , • teu r et rédu iJ'a 
dans le second cas, l'cau joucr·a le rolc d ecPan pPolec 

le rayon des eflc ts destl'uctifs. 
d t' du jury, on m'a fait 

II. En cc qui a t r·ail aux r ecomman a Jons 

savoÏI' : Jt ' l'administrati on des Douanes 
a) Que le Tl·inity [Jouse ~ consu, eba(]Ue embarquement d'explo­

. Tt· d' btc nn' poUl c 
quant a la possrbl 1 .e 0 . 'ct arts d'expédition el de débarque-
. cl avrr'C c t cclu• cs P . 

s1fs, le nom u n . 
11 

.. 11 n'y a pas moins de treo te navr r·es 
L é lse a éte cc c-c• . . b d d 

ment. ar por t · d Royaume-Uni et ay ant a or· es 
quittant journel lement les por ,t ut au ss i dan O'ereuses; la compli-

1 'f d'autres substances ou o exp OSI S OU 
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cation des écritu1·es se1·ait hors de pr oportion avec le surc1·oît de 
sécurité , problématique, qu i pourra it en r ésulter ; 

b) Que la même cor po1·ation , sans conteste1· l'utilité du pav illon 
et du feu distinctif à arbore r · par les bateaux ayant des explosifs à 
bord , n' est pas disposée à proposer un r èglement à cet éga1•d , pu isque 
ce règlement n'atte indra it que les navires, en petit nomb1·e, éon ­
damnés à être démolis pa1' les explosifs. En fait , la Corporation 
approuve en substance les obse1·vations que j 'a i présentées plus haut. 
E lle pense toutefois que si l'occasion s'ofl'!·ait d'établir une entente 
i n ternationa le à ce s uj et, il fa udrait en p1·ofitcr . 

III. - P our empêcher le r etou r de sembla ble ca tas t1·ophe, le 
T1·inity House a donné à tous ses agents pr in cipaux les instru ctions 
complémentaires sui van tes : 

On fe ra tous les efforts possibles pour recher che r la nature de la 
cargaison d' une épave avant d'en entrep1·end1·e la démolition. 

E n cas d' incer ti t ude, ou si la ca1·gaison comprend des explosifs ou 
des produ its chim iques da nger eux , la démoli ti on pal' les explosifs doit 
se fa ire du steamer de la c irconscript ion ou du batea u-feu affecté à ce 
service. L a mise à feu des cha rges s'efl'ect ne1·a , n on d'un canot, mais 
de ces batea ux mêmes, dont la d ista nce à l'épave ne deV!'a pas être 
infé rieure à c inq encablures (925 mètres). 

Le di1·ecte ur des opéra tions s' assu rera par lui-même, avan t Je ti r , 
que l' équi page du canot a r egag né le s teamer ou le bateau-feu , ct 
que ce ca not a été hi ssé à bord . 

A. C.-K. 

:\OTES DIYIW SES 809 

les importations et exportations de charbons 
aux Etats-Unis 

Le pl us puissant producteur des charbons du mopde est in con tes· 
tablement la F édé1•a t ion des Etats-Un is de l'Amérique du Nord . 
Sa pr od nction rep1·ésente env ir on 40 % de la prod uction mondiale. 

Depu is une d izaine d'a nnées on prédit l'invasion de di verses 
r égions, notammr. nt de l' Eu l'ope Occ iden ta le , par les char bons amt'•­
J' ica ins. Sans contr stcr que l'événement puisse ê tre un jour possible, 
il conv ient de constater q ue les exportations des charbons c t cokes 
des Eta ts-Un is sont touj our·s très m in imes, si on les compare à la 
masse imposautc de la pt·oduction . 

Voici en lo11g tons (i 01 6 kil og. ) les mou vements des impor·ta tions 
et des expor tations i ntér·cssant les Eta ts-Unis ou leu rs cha1•bons, pour 
les années expi1·ant lc30 juiu i 907 et le 30 juin 1908 . 

h t PORTATIONS : 

Anthm cite 

Bitumineux : 

Hoyaume-Uni 
Amét·iq ue du Nor d br itannique . 

Japon . 
Autr·es pays d'Asie et d' Océanie . 

Aut1·es pays . 

Totaux 

Coke 

E XPORTATIONS : 

A n thracite : 

Europe 
Amé1•ique du Nord bri tann ique . 

.Mexiq ue . 
Cuba . . 
Autres îles des Indes Occidentales 

Au tres pays . 

Du Jer ju illet 1906 
a u 30 juin 1907 

24,907 

23,595 
1,255,036 

8 '1 ,493 
617,962 

3,381 

1,981 ,4.67 

119,196 

2,539 
2, 783 ,003 

3 ,868 
35,651 
9,888 
2,829 

'f otaux . 2 ,837 ,778 

# 

Du }cr jui llet 1907 
au30 j uin 1908 

4 ,585 

18 ,348 
1,052,786 

15,521 
140,753 

450 

1,227,858 

169,902 

1 ,628 
2 ,829,488 

1 ,049 
25,943 

9 ,179 
2,475 

2,869 ,762 



810 A:'<NALES DES MINES DE BELGIQUE 

Bitumùwux : 

France 
Allemagne 
Italie . 
AutJ'es pays d'Europe . 
Amérique du No•·d britannique . 

Mexique . 
Cuba . 
Autres ries des Indes Occidentales 

Aut•·cs pays . 

11,121 
8,957 

224,180 
51,429 

6,859,456 
806,609 
702,678 
423,040 
735,1127 

Totaux . 9,884,957 

Totaux pou•· l'anthracite et les 
bitumineux 12,722,735 

Coke . 763,809 

3G,700 

130,578 
23,929 

0,521,002 
655,780 
663,048 
340.968 
646,190 

9,018,867 

1 i ,888,029 

765,535 

Les ressources en minerais de fer aux Etats-Unis 

Les ressources minérales d' un Etat , principalement ses ressou•·ccs 
en charbons ct eu mioCJ•ais de fel', const ituent un élément important 
de prospé•·ité qu'il importe de signalCJ', lorsque l'occasion 'co pré­
sente. M. John Birkinbine de PhilaJclphic, auteur d'une élude sui' 
la question du mine1·ai de fei', étude destinée au Finance Committee 
des Etats-Unis, 1halue comme suil les resso urces probables en mine­
rais de fer de la Fédé1·ation. Ses conclusions sont a rctcni•·, e lles 
émanent d'un autcui' plutot ci1·conspect en cc gcni'e d'appréciations. 

1• Minerai de fer de la I'égion du Lac Supérieur, 

plus de 
Tonnage qui devrait êt1·e nota blemen t majoré, si 

on tien t compte de minc1·ais n'étant pas enco1·e 
classés comme cxploi tables . 

2·' J)ist!'ict Adi rondack de l'E tat de Ne,,·-York. 
11 convient d'ajo utei' à ce tonn<~ge pou1· d'a ut1·es 

mi nez·ais du même Etat 
Et de fa ire en trer en ligne de compte la possibilité 
d'un appl'oYisionnement important des mine!'ais 

Clinton de la pa z·tie centrale de l'Etat . 

Tonnes 

1 ,GOO,OOO,OOO 

( 1\tfrimoire). 

125,000,000 

25,000,000 

(Jlfbnoù·e) . 
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3" New-J e1·sey, plus de. 
E t un autr·e ton nage de minc1·ais à concentrer 

éYalué à . 

4• Pcnsyh·anie . . 
Supplémcnté pa1· lrs miuei·ais Clinton et les ca r­

bonates de fe•· . 

5• Etats du Su d, au moins. 

Ü' l'l égion nocky i\Iountain ct à l'ouest de cette 
I'égion , à évaluer·, quant à pr·éscnt , poul' une faibl e 
pa1·tie des tcrTains pr·oduct ifs, à. 

7• La Nouvelle Ang-letetTe, divers Etats de la cote 
Atlantique ct de la pa1·tie centra le, notammen t l'In­
d iana, l'lllinois , l'Iowa , le Mississippi , le i\lissoul'Î, 
l'Arkansas ct le Texas, four·ni•·out cncoi'e d'aut•·cs 
ressources. 

Sa ns tcni•· compte des •·essou•·ces figu i'ant se ule­
ment pou t· mémoir·<', les tonnages ci dessus clrifl'rés 

811 

35,000,000 

100,000,000 

45,000JOOO 

(Mdmoù•e) . 

1,200,000,000 

100,000,000 

(11Idmoù·e) . 

montent à. Tonnes 3,230,000,000 

Les t·cchcrchcs de nouvelles r·cssout·ces se poui'sni vent encore et il 
y n lieu d 'espéret• qu'elle· ajoutel'ont des r·ichcsses à celles dont la 
consta lat ion a été faite. De I'éce ntes cxplorat ioo s, dans la I'égion du 
Lac S upéi·icut•, son t eo courageaotcs . 

En rnppo•·la nt les con cl usions de .\1. Bi rki n bi ne, l'Engiuee1·ing 
and Miniug Joul'llal du i7 j uillet 1009 con tate que, d'après un 
étal soumis au même Finance Committee, l' United 'tales Steel Co1·­

Jlol·ation exploi te ou fait exploitCI' 1,717,589,000 tonnes de min~> I'ai s 
à teneur· commerciale ct 004,845 tonn es de minerais d' un e teneur 
inféi·i eUI'C, ~oit ensemble 2,322,/t:.H,OOO tonnes. 

Fonte de fe1· aux Etats-Unis en 1909 

La production de la fon te de fer , a~x Etats-Unis, a subi , en 1908, 
un e I'éduction coosidé•·a blc, priocipalemcnt pendant le p•·emi e1· 
semcstt·e de cette a nnée. On pou•·•·a en appt·écic•· l' impo•·tance pat· 
les chiffres ci-après. Le relèvement qu i .s'était déjà fait sentit', durant 
Je second semestl'c de 1908 , s'est cncoi'C accentué pendant l e p•·emiei' 

semestre de 1909 . 
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D'après l' A me;·ican h on and Steel Association, cette productio n 
du pt•emiet' semestre Hl09s'élève à 1 i.022,3116long.lons (1016 kilog.) , 
soit une augmentation de près de 60% si on compare cette production 
à celle du semestre correspondant de 1908. Voici les tonn ages 
semestr iels et annuels produits depuis 1902: 

Années 1 or semestre 2• semestre Totaux 

1902 8,808,5711 9,012,733 17,821 ,307 

1903 9,707,367 8,30'1 ,885 18,009,252 

190'1 8, i 73,lt38 8,323,595 16,497,033 

1905 11 ,163,175 H ,829,205 22,992,380 

1906 12,582,250 12,72lt,941 25,307 ,191 

1907 13,1178,044 12,303,317 25,781,361 

1908 6,918,004 9,018,214 15,936,218 

1909 11,022,346 
Les productions des premiers scmestt·es de 1908 et de 1909 se 

décomposent comme suit : 
1908 1909 

Long tons % Long tons % 

Fonderie et forge 1,833,188 26 .5 3,000,109 27 .2 

Fonte Bessemer . 3,388,/19'1 49.0 4,481,490 40.7 

Fonte basique 1,481,6'1 2 2'1 .Il 3,288,573 29.8 

Fer au char·bon de bois. 129,220 1.9 171,389 1.6 

Spingel et ferro . 85,493 1.2 80,785 0.7 

Totaux 6,918,004 '100.0 ii ,022,346 100.0 

Ces productions se répartissent com me su it , quant aux comb us-

tibles employés : 

Coke . 

Anthracite 
Charbon de bois 

Totaux égaux 

1908 

6,57g,370 

2'10,414 
129,220 

6,918,0011 

1909 

10,582,455 

268,502 
171,389 

i i ,022,340 

On a compris, sous la catégorie coke, un peu de fonte produ ite avec 
d:r charbon bitumi neux et, dans p1·csque tous les fourn eaux à an thra­
Cite, une propor ti on de coke est mélangée au charbon. 

NOTES DIVERSES 
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La Pennsylvanie est toujours !e plus for t prod ucteur ( 4,755,079 tons 
pendant le premier semestt·e de H)09), à sa sn ite vient avec 'un peu 
moins de moitié l'Ohio, puis l'Illinois avec un peu plus d'un million 

de tons. 
La Californie a produit un peu de fonte dans des fourneaux 

électr iques. 
Voici à diverses ùa tcs. d'après 1'Enginee1·ing and 1\1ùting Jounwl 

du 31 j uillet 'iQOO, les nombres totaux de hauts-fourneaux avec indi­
cation ùe ceux qui étaient en activité ct de ceux qui étaient éteints. 

Dates Totaux En act ivité Eteints ojo en activité 

31 décembre 1903 425 182 243 42.8 

id. i Q0/1 429 261 168 60 .8 

id . 1905 424 313 iii 73.8 

id . 1906 429 340 89 79.3 

id. 1907 443 167 2ï6 37.7 

30 j uin 1908 !!51 168 283 37.3 

31 décembre 1908 459 236 223 51.4 

30 j uin i ü09 4.63 258 205 55.7 

Fonte de fer au Canada en 1909 

D'après l' Ame1·ican Iron and Steel Assoc1:ation, les productions 
de la fonte de fer au Canada, pendant les premiers semestres de 
1908 et de 1909, ont été les suivantes, exprimées en longs tons: 

1909 1908 

Fonderie et forge 
51 ,640 8!1,890 

Fonte Bessemer 
60,225 99,639 

Fonte basique 
195,209 165,112 

Totaux 307,074 3119,641 

Ces chiffees montrent un accroissement de 13,9 % au profit du 
premier semestt·c de 1909. La peesque totalité de cette production 
(347 /182 tons) est trai tée avec le coke ou le charbon bitumineux et 
le faible excédeut avec le charbou de bois. Le fer au coke comprend 
une petite quantité t t"a itée dans le fourneau électrique. 

Au 30 juin 1900, le Canada comptait seize hauts-fou meaux dont 
douze en activité, durant toute ou pat•tie du pt'emier semestre 1909 

et quatre inactifs. 
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Le charbon et le fer en Suède 

Les industries m inérales de la Suède, s i on excepte celle du 
minerai de fer , ne sont pas très développées. Cupcndant la Suède 
produit des mine1•ais d 'or, d'al'gent, de plomb , de c ui vre , de zinc, de 
manganèse, ainsi que des py1·ites ct du charbon. Ces p1•oduits, d'ap1·ès 
les s tatis tiques officielles , ne r epl'éscn tent que des tonnages peu élevés . 

Le ~-harbon , par exemple, s i inté1·essant à tou s égards et plus parti­
culleremcnt dans un pays riche e n minerai de fe1·, n'ofi'I·e qu ' une 
faib le production e l elle ne p1·ogrcsse guère. E lle osci lle autour de 
300,000 tonnes mét1·iqucs; c'est peu poUl' un pays donlla production 
e n minerai de fe l' va attcindi'C 5 mill ions de ton nes . 

En efl"el, les mines de houille de la Suède (elles sc cantonnen t 
dans la Scanie situ ée au sud du roya ume), ont p1·odu it en 1901, 
chiffres arrondis, 272 ,000 lonnes, pou1' atteindre Ien1' maximum 
322,000 tonnes en Hl05, retomber à 297 ,000 tonnes e n 1906 et ne 
dépassc1· que de très peu 305,000 tonnes e n chacune des années 1907 
e t 1908. ~lais il faut signaler que les approvisionnements en bois 
sont e ncor e abondants en Suède et que le cha1·bon de bois l'este tr·ès 
employé, le plu s sou vent seul, quelquefois mélangé avec un pe u de 
coke, dans les hauts-fournea ux . 

A la fin du siècle de1·niel' et a u commencement de cc s iècle, la pr·o­
duction de la Suède e n minc1·ai de fer atlei o-nail environ 2 mi ll ions 
c t demi de tonnes (2,435,000 en 1899 et 2,Gf0 ,000 en :1900) . Depuis, 
la pr·oduc lion annuelle du minc l'ai de fc1· a s ui vi une pl'OgJ·cssion 
presque continu<:: , seule l'année 1907 accuse un tonnage un peu in fé­
r·ieul' à celui de l'an née précédente. Voici Pn milli er.' de tonnes, les 

produc tions du minerai de fer de 1901 à :1 908 in clusivement. 

Annét:s 

190:1 
1902 
1903 
1904 
HJ05 
1900 
Hl07 
1908 

P1·oduction du mine1·ai de {el' . 

Milliers de tonnes 

2,795 
2,897 

1 3,678 
4,085 
4,366 
4,503 
4,480 
4,713 

NOTES DlVEf\SES 815 

Une g 1·andc partie, les 11·ois-quarls de cette p1·oduction est expor­
tée, en vertu d'une règle que l'on peut considé1·er comme étant à 
pe u près définitivement admise, à savoi1· que le miner a i de fer Ya 
plutôt a u charbon que le charbon au minerai, et cela sc conçoi t, s i 

011 
rapproche les ton nages respectifs de la l.!onsommati on des deux 

p
1
·oduits, dans la métal l u•·gie e t la s idé i' UI'gie. Aussi n'est- il pas 

surprenant que la Pl'oduction de la foule et celle des dive1·s produits 
et des produ its tinis, e n Su èùc, soient, s i on les compare aux tonnages 
des mine rais de fc1' ext1·aits, •·clativcmcnt faibles. On poul'!'a s'en 

r endre com pte pal' les tonnages des productions ci-ap1·ès : 

1" Fonte. 

Années 

·1001 
:1002 
Hl03 
190ft· 
:1905 
1006 
1907 
1908 

2• · Demi-JJI'Ocl~tils . 

Années 

'1001 
'1002 
190:{ 
1904 
1905 
1900 
'1907 
1908 

3" P1·ocl~tils finù. 

Lin.,.ots fusion au crP.uset 
0 

Ba l' l'CS (fe l' ct acier) 
Bandes, e tc . 

Fils . 
Tôles . 

Ebauchés 
et massiaux 

Tonnes 

164,850 
186,070 
1{)2,3112 
189,246 
182,640 
178,298 
174,405 
152,256 

'l'ubes e n acier sans soudu re. 

Bessemer 
en lingots 

Tonnes 

77 ,231 
84,0111 
84 ,229 
78,575 
78,204 
84.,033 
77,036 
8:1,0511 

1907 

Tonnes 

T onnes 

528,375 
538,113 
506,82n 
528 ,525 
539,437 
604,789 
6:15,778 
567,82i 

Martin 
en lingots 

T onnes 
190,877 
201,3:11 
232,878 
-:>5'> 83·J 
28s:e75 
31:1 ,435 
341,893 
355,39lt 

HIOB 

Tonnes 

:1,287 1,:169 
198 ,5~3 :1 81,433 
92,779 7'1,779 
46,461 45,081 
21.246 20,598 
44.,975 44.,517 
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Production du zinc dans le monde en 1908 et 1909. 

La production du zinc, dans le· monde, d'après di verses auto­
rités (1) s'élève pou r 1909 a 773,870 tong tons (1 ,016 ki l. ), soi t 
a 786,252 tonnes métriques, en aug mentation de 8.7 % s u r· la 
production de 1908 qui m.ontait à 711,706 long tons ou 
723.093 tonnes métriques. 

Ces pr•oductions, exprimées en long tons, se répartissent comme 
suit , quant à leurs provenances : 

1908 1909 

Etats-Unis 187,956 238,455 
Belgique. 162,420 164,470 
S ilésie 141 .410 142,625 
Province Rhénanes 72,050 73,990 
France et Espagne 54,940 55,235 
Grande-Bretagne 53,615 58, 4.15 
Hollande. 16,985 19,240 
Autriche e t Italie 12,560 12,440 
Pologne . 8 ,700 9,000 
Australie. 1 ,070 )) 

TOTAUX . 711 '706 773 ,870 

Dans tous leS pays pr·oducteurs, sauf pou r l'Autriche , on constate 
un accr oissement. Les accroissements relatifs les plus importants 
son t ceux des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et de la Hollande. , 

Eo. L.~t-

(!) MM. H~;:o;Rv R. NoRTO;>; and Co de Londres The Jlliucral btdus t•y ct 
Tlze Eug iueeriug aud M iumg J oumal . ' 

Fondation Georges Montefiore 

PRIX TRIE N NAL 

Condi tions du concours de 1911. 

ARTICLE I. - Un prix dont le montant ser·a constitué par les inté­
rêts accum ulés d' un capita l de 150,000 francs de rente belge à 3%, 
sera décerné tous les trois ans, et pour· la première fois en 19ii , à la 
su ite d'un concours internationa l , au mei lleur tvavail original pré­
senté sur l'avancement scien tifique et sur les progrès dans les appl i­
cat ions tech niques dP. I'électricité dans tous les domaines, à l'exclusion 
des ouvrages de vu lgari:;ation ou de simples compilations. 

ART . II . - Le pr·ix por·ter·a le nom de « Fo:-<oATION GEORGE 

.MoNTEFIOIU: LEVI » . 
ART. III. -Seront seuls admis a u concour·s les travaux présentés 

pendant les trois années qui aur•oot précédé à la réunion du jury. 
I ls devront êtr•e r·édigês en fr·ançais ou en ang lais e t pourront être 

impr·imés ou manuscr·its. Toutefois, les manuscri ts dev ront êtr·e 
dactylographiés et, dans tous les cas, le j ury pourra en décider 

l'impression. 
AnT. IV. - Le jur·y scr·a formé de dix ingénieur·s é lectriciens, 

don t cinq belges et cinq étl'anger•s , ~ous la p1·ésidence du professeul'• 
directeu r• de J' Institut élec tr·otech nrq ue Montcfio1'e. lequel sera de 

droit un des dé lég ués belges . 
Sauf les exceptions s tip ulées par· le fo ndateur , ceux-ci ne pourront 

·· t 1 · ·s en dehors des por teurs d u diplôrile de l'Institut électro-e r e C lOISI 
technique i\Iontefiore. 

r\.nT. v. _ Par· une maj or·ité de ~uat r·e cinquièmes dans cha.cunc 

d t·ons e;tr·an"'e r·s ct natronaux (lesquels dcnont, a cet des eux sec r , o . 
t é )a ·émcnl) le pr·ix pourTa ètr·e exceptroonellcmco t effe t, vo c r· s [ l • 

div isé. d · d d ' 
ê . ·orilé Je J.Ul'.}' pourra accor er un trers u ISpo-A ta m me maJ • . . 

. · m pou1· une découvet·te caprta le , a une per son ne 
mble au maxrmu · . . . 

, ' .· r)ar·t au concou r·s ou a un travarl q UJ sans 
n ayant pas pr rs . 'd. 
rentre!' complètement dans Je prog ramme, montrerart une 1 ce 
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neuve pouvant avoir des développements impor tants dans le do ma i ne 
de l'électricité . 

ART. VI. -Dans l'hy pothèse où le prix n 'a ur ait pas été a ltr·ibué 
ou si le j ury n'ava it altl'ibué qu' u n prix par t ie l, tou te la somme 
rendue a insi disponible dev r·a êt r·e ajo utée au prix de la pér·iode 
tr iennale su iYante . 

.\nT. vn. - P ar applica tion des dispositions qui précèdent , le 
montant du pr ix à décer·ne l' e n 1911 est fixé à vingt mille fr·an cs. 

ART. VIII. - Les t!'a1·aux dacty lographiés pou r·r·ont êtl·e s ig nés 
ou anony mes. Est réputé a nony me tou t t ra va il qu i n'est pas revêtu 
de la s ignature lis ible e t de l'adresse complète de l'auteur. 

Les tr·avaux anony mes porteront u ne devise qui se r·a répétée à 
l'extérieur· d' un pli cacheté j oint à l'en voi ; à l'intér·ieur de cc pli, 
le nom, le pr•é nom, la s ig natu re c t le dom ici le de l'auteur· seront 
éc r·its lisiblement. 

A..n~ .• IX. - Tous les. tl'~vaux, qu ' ils soient imp r· imés ou ùactylo­
g raph res, seron t pr·odu rts a dou ze exemplaires ; ils scr·ont adr·essés 
franco à M. le SecPétaire-al'chi vi ste de la Fondation George rvionte­
fiore, à l'hôtel de l' ~ssoci a tion , r ue St-Gil les , 31, Liége (Belg iq ue). 

Ils porte ron t e n tete du texte et d' une manièr·e bien apparente la 
mention « T r·avail sou mis au concours de la Fondation Geor·ge :\lon­
tefior·e, session de 1911. » 

Le secrétai re-a rchi viste accusera réception des envois aux a t 
'd' . u e u rs 

ou expe rleurs qui se seront fa it fai t con na itr·e. 

AnT. X. -:: Les ll'avaux, dont le jury a u!'a décidé l'impress ion, 
sero.nt p u ~IIes ~ ~~ B~lleti n de l'Associa tfon des Ingén ie urs é lectr·ic ie ns 
sor·tr ~ de 1 Ins tit ut el!!Clrotechnique Montefior·e. De celle publica tion 
ne resu le tra .pou r les au teurs ni charges de fr·ais, ni ouYerl ul'e à leur· 
profit de drot ts quelconques. I l leur ser a néanmoins attribué à f t 

• • . • , . , 1 r e 
gl'acre ux, vm gt-cmq tires a part. 

Pou~ cette p ubl i.cati on , . les textes ang la is pourl'ont être tr·ad u its e n 
frança1s pa r les soms de 1 Assoc ia tion. 

ART. x r .. - La da te extrême pour la r éception des t raYaux à sou­
mettr·e a u JUI'Y de la session de 191i est fixee a u 31 mars 1911. 

Pour le Conseil d'A dministration 
de l' Association des l ngenietti'S electriciens SOI '/is de l'Institut 

eleCll'Olecltnique Monle(iOI'e : 
Le Secrétaire général, 

<tu~TAVE L'HOE ST. 
Le Président, 

O~mn D 1~ B AST. 

Congrès de 1910 pour le Perfectionnement 

du Matériel colonial. 

Da ns le couran t du mois d'aotrt p!'ocha in sc tjendl'a , à Br·uxelles, 

un Congt·es pou r• le Pel'fectionneme nt d u Ma tér·iel colonial. 
An m oment où le Congo belge e ntt·e dans u ne période de dévelop­

pement économique qu ' il n'a pas 'encore connu j usqu'à cc jour, los 
trava ux de cc congr ès scr·ont de la pl us g r·ande imp01'lance, et il n'y 
a pas de doute qu'i ls seront f'éconds en résultats f'avorablcs poul' la 

prospérité de la Colonie. 
Il comp rend six sections, ay ant pour• att r·ibut ions r·espectives : 
Sect ion I. -Moyens de ll'anspor·t intér·ieu rs; . 
Section II . - Constt·uctions. - \\'Iobiliel'. - Ustensiles de ménage. 

- Malé t•iel de chasse - i\laté~·i el de pêche; 
Section Ill. - i\Iatér·iel des exploit ations agr·icoles, hor·ticoles et 

forestières ; 
Section IV. - Ma tét·iel des r echerches e t exploitations minièt·es; 
Secti on V.- I\fatél'iel médical. - Vêtements. - Alimentat ion; 
Section v r. - ~far•ch a ndises des ti nt'•es a ux colonies; lem· mode 

d'cm ha llage et l!'n t· ex pédition . 
Comme on le voit , le pr·ogr·amme est des plus complexe et toutes 

les questions in tér essant le perfecti onneme nt du matériel colonial 

pou r•ront y èt r·c abo t•dées. . . . . . 
Le programme de la section 1, de ua tu r·e a retenu· plus parltc~he· 

r ement l'atten tion de nos lecteu t·s , compre nd toutes les questions 
rela tives à l' amélioration des voies de communication : r·outes, cou t•s 
d 'eau chemins de fer, funicu la it•es, monor·ails, t!'ansporte u l's aériens, 
ai ns i 'que le pCI'fect ion nement d u matérie l destiné au lranspol't des 

voyageurs et des marchand ises . . , , . 
y ser a également fa ite l'étude des d r ~er·s pr·oduc.teurs d energre.' 

ainsi que des mote ut·s sc rappo t·tant a chacun d eux : .m?~en rs .a 

X lly dl·oca!'burcs à J'alcool , aux gaz pauvres, al eleclrt-va pe ur·, au ' · • 
c ité, etc. 
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Comme on peut en J. , l' . 
Cette t

. ugei par aperçu CI-dessus, le proo-ramm e de 
sec 100 est très d · 1 • o et commerçants d f ~ve opp~ et permet à nos industriels, inventeurs 

matériel peut pré:en~~~ed::!01
1~~ ~:~o:~:; tages que l'emploi de leui' 

Ils pourront éo-alem t · . o en puiser dans la discussion des d. 
questiOns qui y sei'ont examinées d . Iverses 
le pel'fectionnement t l' . . '. cs ren seignements précieu x poul' 
appl' f e appropriati on dç leurs produ its en vue de leui' 

Jca Ion sous les tropiques. 
Les pe1·soones d · · . . esireuses de participer a u con..,.rès et d ' f . . d 

commumcatwns sont 'é d , . o Y a11e es 
Leys 23 . A pri es e s adt·esser au Sect·étaire ,..,.énéral rue 

',anvers. o ' 
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Manuel de Sauvetage dans les mines, par A. STI~Nun, I ngeniew· du 
Co?')JS des lllines, a Namw·, ct G. DE VOGIIEL, Dil·ec/eltl' des 
tJ•avaux att Cha1·bowwge dtt Bois commttnal, à F lew·us . -
(Edit. : Duculot-Roul in , Tam ines. - Pri~ : 5 ft·ancs .) 

L'at·ticle Si de l'ai·rêté I'oy al du 28 avril 1884, impose aux exploi· 
tants de mines l'obligation de « poU I'Yoir leurs établissements des 
» médicaments et des moyens de secout·s immédiats pout' les blessés, 
» en se confol'mant aux instt·uctions qui se1·ont données pal' le 

» l\li nistre. » 
Ces instniCt ions ont été données notamment par la circulaire 

ministérielle du ii novemb1·c 1890 (1). 
S'il est vrai qu'un certain nombl'e de Sociétés charbonnières ont 

eu à cœur dr. sc conformer à ces inst1· uctions et même d'alle r pl us 
loin da ns l'accompli ssemen t de cc devoir humanitaire q ui consiste à 
portel' aux blessés u n seco urs prompt et efficace, il faut bien dire 
q u'i l n'en est pas ainsi partout c l que, dans quelques charbonnages, 
ce « devoir» n'est pas toujoul's accompli avec tout le zèle désirable . 

E t cependant, plusicur·s opusc ules, émanant de pe1·sonnes compé­
tentes, ont, a diverses époques, fai t connaître avec concision ct cla1·té, 
les moyens à employer poul' donner a ux blessés les p1·emicrs secours, 
depu is le théàti'e de J'accident ju'sq u'au moment OÙ, installée a la 
surface dans les meilleures cond itions, la victime de l'accident est 

r em ise aux soins du médecin 
Depuis peu la question du sauvetage, si intimement liée a celle des 

pr·emier·s secou1·s, a fait un pas en avant par l'introduction, dans la 
pratique des mines, d'appareils permettant la pénétration dans des 
milieux envahis par des gaz délétères et r endant ainsi possible le 
sauvetage en des endroits jad is considér·ês comme inaccessibles. 

On sa it que J'a iTêté royal du 23 juin 1908 a rendu obligatoire le 
dépôt de tels appare ils dans toutes les mines franchement grisou teuses. 

(1) Voir Règleme11l el i11slructi011S sur la Polia des milleS. BREYRE, p. 192. 
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Dans un des chapit res du Livre Il, i ls s'attachent aussi à faire 
res~ortir J'utilité des appa re ils respiratoires, et donnent des exemples 
à l'appu i. 

Cette utilité est parfois contestée et J'on fait g t•and état des dan­
get·s inhére nts à J'emploi de ces apparei ls . Mais , comme le fait 
remarquet· M. BoLJ. I': dan s une notice récente (1), ces dangct·s ct les 
accidents auxquels ils donnent lieu t·ésultcnt d'emploi des appareils 
dans des conditions défectueu ses , qu' une bonne organisation de sauYe­
tage permet d'éviter. 

Ce l'les , le dange!' ne sera jamais écal'té d'une façon absol ue , aussj 
le sau vetage restet·a-t-il toujours une opération a ccompag née de 
pé rils et exigeant une fol'te dose d'abnégation ct de dévo uement. 
~fais il v a là un devoir impél'ie ux et sact•é auquel on ne pe ut se 
soustrait•e. D'a ille ut·s on n'y songe pas, et comme il a été fait rcmar­
quet· dans l'avant-propos du livre de ~v!M . Stassart et Balle , on pe ut 
dire. au gr·and l1onncut' de nos mioc ut·s , que les dévouements n'ont 
jamais manqué dan s les douloureuses circonsta nces de la mine . 
Donner a ces dévouements de nouveaux moyens d'acti on ct une 
plu s g t·ande effica cité, tel est le but des pt·ogt·ès accomplis dans les 
engins de sauvetage. 

Le Li vre Ill, qui est consact•é aux «soins d' urgence aux blessés » , 
débute par des éléments d'anatomie ct de physiologie destinés à 
donn er une meilleure compt•éhension des modes de tt·aitcme nt que 
comportent les« soins d'ut·gencc » . Il sc te1·mine pa•· des conseils ct 
des indications sur l'expl01·ation du théàt•·c des accidents, Je trans­
port des blessés, etc. 

Toute cette pa rtie est pat'licuJiè•·emcnt intér·cssante ct instructive, 
et il serait fol'teme nt a désirer que les notions qu'elle co ntie nt fussent 
plus connues dans nos mines; il semble mème q~e la co nnai ssance 
des pr·emiCJ'S sccout'S à donne •· aux blessés devt·ait èt1·e une condition 
essentielle pou1· l'admission au poste de po1·ion ou d'agent de la sur­
vei lla nce . Des so ins inte lli gents , donnés en lemps oppo•·tun, empêche­
ra ie nt main tes blcssu•·es de deveni r g r avP-s ct pat·fois mot·te llcs. 

L'ouvrage de iliM . Sten oit ct De Voghel se1·ait, à ce point de v ue, 
utilemen t répand u dans nos charbonnages. 

C'es t un excellent manuel, clai1· ct pt·atiquc, de tout cc qu'il faut 

connaître dans cet ot·dre d'idées. 

(1) A 1111ales des },fiues de B elgique, t. XV, 2mc !iv. , Emploi des appm·eils 
respiratoil·es : Nutes sw· quelques acl'ideuts surve1111S e1z Allemag11e. 
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Une expé t•imentatioo complète de ces appareil s a été faite au 
Siège d' Expériences de Ft·amcries, pat· le Se1·vice cles accidents 
minie1·s et cln !JI' isolt. Le t1·a vail de MilL STASSART et BoL LE , paru 
l'an dernier da ns les Annales des Mines cle Belgique (1), r elate ces 
essais, t1•aitc à fond la question de l' emploi des dits apparei ls, de leurs 
avantages, de lcut•s inco nvénients et donne en outre de multi ples et 
p t•écicuscs indications, ains i que des conseils pratiques sur les 
stations de sam·etage existantes et sul' l'organ isation de telles stations ; 
il expose e nfin 1'1'•tat de la question dans tou s les pays miniers. 

Cù liv J'C, ecrit avec méthode ct compétence, constitue, à l'he ure 
actuelle, le manuel Je plus complet sur les appa reils respi1·atoircs. 

Il ne traite pas cl n' a vait pas à le fai1·e, YU son objet tt•ès déte J'­
miné, les autres points se rapportant au sa un>lagc, tels le pansement 
des blcssut•cs, le t1•ansport des blessés, etc. 

M:\1. Sn~l'UJT el DE VoGHEJ., professeurs à l' excell ente Ecole de 
sa uvetage de Tamines, ont, à leul' tour , abordé la question du sau­
ve tage en s'attacha nt à la lJ•aiter dans toute son é tendue . 

Leur Ji v1·e est à prop1·c mr.nt pa1·let' un cow·s de sauve/ag .: et, 
comme te l, il a un but distinct de celui de MM. Stassart et Balle et ne 

fa it pas double e mploi avec cc de1·nie t·. 
H.cp•·enant la question à son point de dép.a•·t , les a uteu rs exposent 

d'abord les dive1·s dan get·s de la m ine et les pt·in cipales catégories 

d'accide nts auxquels ils donnent lieu . 
La composition de l'ai•· de la mine, la notion des g az délétères qui 

s u1·vicnnc nt dans cc milieu font l'objet dn pr·cmier chapitre. 
Le~ cinq chapitres sui vants constituen t un exposé des accide nts 

mini ci'S : les explosions de g 1'i :-ou ct de pouss ièt·es, les incendies , les 
éboulement s , les coups d'eau et les accidents dùs à l'électrici té. 

La deuxième pa t·tie de l'ouvrage (Livre II ) donne la description ct 
Je mode d'emploi des .appat·eils resp iratoires. Cette partie a le mèmc 
but que le travai l de MM . Stassarl et Bolle, mais les auteu•·s ont 
che rché à év iter le double emploi en traitant de plus p•·ès cm·tains 
déta ils de man ieme nt et e n passa nt plus rapideme nt su•· d'autres 

points. _ 
Ils donnent notamment des conseils pratiques, fort utiles, sur 

l'équi pement des sa uvcteu•·s, la vél'ification des appareils , etc., o.pé­
rations qu 'il oc faut pas négliger si l'on veut éviter d'exposer plus 

que de J'a ison les sanveteu•·s e ux-mêmes . 

(1) T . XIV, 1909 . Les appareils respiratoires et la statio11 de sauvetage de 

Frameries. 
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A la v~rité, ça et là au ?oUI's de l'ouvrage , quelques appréciations 
o~ coo~e!l~ ap_pelleot des t·cserves (i ); on se demande auss i d'où cer­
tatnes md tcat10ns ont pu provenir La perplexite' des le t t · . , · . ceurses,a 
c; pomt_ de v ue, d autan t plus g rande que les auteu rs ont ct· u devoir 
s abste~11' presque complètement de ci let• les sout·ces de leur docu-
mentatiOn; cette abstention ne laisse pas d'en lc,•e t' . ·1 . aux conset s 
donnes, quelque peu de leur autorité. 
Empress~n s·n?us de d i ~e que les points discutables sont l t'ès t'a t·es ct 

que malg t'c ces tm perfectiOns, l'ouvrage est suscetllible d d 1 

d 
· · -

1 
e r en re ( e 

gran s ser vtces s 1 est, comme il est désit·able qLt''l l ·t · d 1 e so1 , rcpan u 
abondammen t dans nos cluu·bonna"'es cl mis e · d . • , o n matns e toutes les 
personnes qUI ont a s occuper de sauveta"'e d 1 · ô ans es mtnes . 

V. \ VAT1'EYNt:: . 

La carte du Bassin houiller du Limbourg holl d . , . . an a1s. 
L Assoetatton pou t' la défense des Intérèts d l' ' d · · .. 

d 
. . · C ID USll'lC ID ID l e l'C 

u L tmbourg a Heer·len (Pays-Bas) vient d bi ' . . . ' e pu tC!' une Ca1·te du 
bassm houtlle1· ltmboul'geois (2) . L'all ure d · · . 

1 
· 

1 
u g isement expl01 te par 

es StX c 1arbonnages d.e la r éo-ion a été tra · d' è 1 , . . o ccc apr s es travaux de 
1 l ngémeu r de:: m mes Van Bosse et a été repo .1·• . , · d · · . , . 1 cc sut une carte topo· 
graphtque etaJllee de 1 echelle de 1 : 25,000. 

La carte du bassin houiller d'Aix-la-Chapell • bi' · 
l
'A · · d c, pu tee en 1909 pat' 

ssoctat1on es charbonnages est à la n1e· · 1 1 . , • · me cc 1e le ct l'allure d u 
gtsement y est egalement représentée p , d ' fi" . a t 1 e t·entes courbes de 
mvea u. 

La carte du Li mbourg nécl'la ndais e ·t co l ' · , "' m p etce par deux cou pcs 
et par une planche representan t la compos'tl' d d' {J" . . . 10n es 1uerentes 
couches expl01tees ou recou pces par pu ils e t 1 • . ga en es. 

La nouvelle carte neerlandaise coordonne t lèt . . 1 . , . e com p e a tnst es 
connaissances que 1 on possedait sur les cxplo' t t' d 1 -11 · • • 1 a tons e w ut e qu t 
sont sttuées le long de notre fronttèt•e orientale . A. D. 

(l ) Nous croYons mème de notre devoir de fonn 1 l' · . , . . . u er exp 1c1tement une de ces 
reserves, c est au sujet du comell donné de pénétrer · 1 < · l' • , . . , a a 101s par entree et par 
le retour d mr, dans un chanller ravagé par une explos·10 T 1 · • · . . . • . . . · n. ous es m gemeurs 
qu1 ont part1c1pe aux prem1eres explorauons de tels chantiers savent combien la 
pratiq~te recomma~d.èe serai,t .périlleuse , les modifications presque inév itables 
produites dans le reg1me de 1 acragc par la marche d'une équipe pouvant avoi r 
pour effet de lancer sur l'autre équ ipe des l:ouffées de gaz délétères . V. \V. 

(2) On peut se p rocurer cette car te au prix de 8 francs à l'adresse suivante : 
Vereeuigiug tot bellartighzg vau de belangen der Limburgsche il1ijnilldustrie, 

à Heerlen (Hollande). 

1 • 
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L' Industrie m1n1ere et son outillage à l'Exposition de Nancy, 1909. 
- Edit. Revtte Noil·e, 23 , t'tiC d' Am iens, à Lille. (Prix: 6 fran cs 
pa1• souscription jusque fin ju in ; l'ouvrage sc vendra ensuite 

fr. 8-50). 

Notre co nfrère M . E~1. DIDIER , Di 1·ecteu r de la Revue Noù·e. et 
M. PAU l. BnoUA RD, I ngén ieu 1·, r éunissent en brochure la série 
d'a r·ti cles publiés da ns celle t·evuc su r les mines à J'Exposition de 

Nancy. 
Cc tt·ava il, q u i comporte env iron 250 pages c t 70 figures, cartes 

et plan s. donne la descripti on de cc que l'Exposition de Nancy I'e nfel'­
ma it dïnlôt•essanl en ce qu i co ncet·ne l'exploita tion el le matét·iel des 

mi ne::: . 
Nous ne po uvons mieux fah·c po u t' don net· uue id ée de l'intérêt de 

cette publ icat ion q ue d'en rept•od uirc la table des maliè l'CS. 

I re PARTIE 

ÉNUMÉRATION SUCCINCTE DES OBJETS EXPOSÉS 

Expositio n collecti ve des Salines de t.Ieurthe-et- t.Iosellc . - Comité des 
Forges ct des Mines de fer de t.leurthe-ct- ~losellc. - Georges Rolland. -:­
Ch Limpach. - Institut de Géolog ie de Nancy . - Comi té central des Hotnl· 
!ères de France . - t. l ines de Dourges . - Houillères de Ronchamp . - lvl ines 
d ' Aniche.- Mines de Lens.- Mines de Vicoigne et de Nœux. - Mines de 
Béthune . -Chambre des Houillères du Nord et du Pas-de-Cala is . - Docteur 
Tissot. - Sociétés lo rraines de Charbonnages réunies . - Syndicat vosgien de 
recherches minières . - Syndicm des Charbonnages liégeois . - t.li nes de la 
Houve . - Comptoir de Lo ngwy. - Société métallurgique de Gorcy. 
Schneider ct Cie.- Aciéries du Nord et de l'Est . - Aciéries de Pompey . -
Société des Mines de Saint-Pier remont. - Hauts fourneaux ct fonderies de 
Pont-à- t. lousson . - Aciéries de Michevillc. - Aciéries de Longwy . - Société 
de Moutiers . - Société t!es Mines d 'Amermont. - Mine de Hussigny.- Marc 
l{aty ct Cie . - Mines de Sancy . - Mines de Valleroy . - De Saintignon ct 
Cie. - Hansen et Deneubourg.- Ed. Zueblin et Cie . - Glaenzer, Perraud 
et T ho mine. -Société des appareils de levage. -Jules Cury fi ls. -Galland . 
-Jules Municr et Cie . - Sulzer frè res - Ehrhardt et Schmer.- Entreprise 
générale de fo nçagc de puits , études et travaux de mines . - Société anonyme 
des Ateliers de construct ion de la Meuse - Société frnnçaise des pompes 
\ Vorthington.- Société française de fours à coke et de matériel de mines.­
J . ltichard. - Gœhmann et Cie. - Gasmotoren-fabrik Deutz. - Cha.' ·anne· 
Brun frères . -Henri Bende•·· - R omain Snrtiaux et fi ls. - Société Elect•·i­
cité et Électro-mécanique . - Compagnie l ngersoli-Rand. - A . Teste et Cie . 
- Kessler. - J u les Mercier . - Pillot. - Emile Chounnnard - T . T o ur­
tellier et fil s . -Compagnie générale électr ique. - Société alsacienne de cons­
tructions mécaniques . - Leflaive et Cie. - Société nni vcrselle d 'explosifs. -

i 
1 

\ 
j 
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J. Kronberg.- Stein et Cie.- Forges de Douai._ Société française pour 
Jà construction de wagons de grande capacité . _Société de location de wagons 
système Arbel. -Société Dyle et Bacalan. _Jean r.Jassard . - Société fran­
çaise métallurgique. - Usines Pétolat. 

Ile PARTIE 

REVUE MÉTHODIQUE ET DÉTAILLÉE DES OBJETS EXPOSÉS 

CHAPITRE PRDUEn . - Gisements 111111ermtx. _ Bassin ferri fère de Meurthe­
et-Moselle : Bas~in de Nancy, Bassin de Longwy, Bassin d e Briey, Plan 
géologique en reltef de la concession de Droitaumont. 

Bassin houiller de Meurthe-et-Mosel le : Genèse des recherches ; sondages 
entrepris, leurs résult.ats ; nature du charbon; exploitabilité du gîte 

Recherches de houtlle dans les Vosges. _ Bassin houiller du Nord de la 
F rance . - Bassin houiller de Liége. 

CHAPITRE 1 r. - T··avaux de ··edw·ches . - Sondage Planchin frères Cl Cie. 
_ Société anonyme des hauts-fourneaux et fonderies de Pont·à-i\l ousson . 
(Travaux de recherches et de captation d'cau) . Entreprise générale de fonçagc 
de puits; clinographc. - Stratamètrc syst. Ch. Col in . _ Sondeuse sans 
diamant Davis·Calyx. 

CJJAPITJ\E Ill. - F o11çage de puits l!t exhaure. _Entrepri se générale de 
fonçage de puits. - (Fonçage du puits des mines de Droitaumont , Fonça ge du 
puits de la Société internationale des Houill ères de Sain t-Avold) . - Société 
civile des Mines de Sa.int-Pierremont (Fonçage du puits no 1) . - Société des 
Mines d'Amermont (1· onçagc du puits no l ). _ r-1 M. i\l arc Rat y et Cie ( f onçage 
du puits de Sancy) . -Charbonnages de La Houve (Fonçagc du pui ts Uhry). 
- Ehrhan.lt et Sehmer (Pompes). -Société anonyme des Ateliers de construc­
tion ds la ~!cuse (Pompes) . - Société fra nçai~c des Pompes Wortingthon 
(Pompes). - L. Galland (Pompes). - Sulzer frtres (Pompes). 

CttAPtTRE 1 V· - Abatage· - Société universelle d'explos ifs - L. Galland 
(Perforatrice-haveuse Eisenbeis, Compresseur d'air) . _ Société des Jl auts 
F ourneaux et Fonde ries de Pont-à-1\lousson (Haveuse électrique Colin-Daubiné). 
- Mine de Moutiers. - Compagnie lngersoll-Ran l (~l arteau-piqucur , Perfo· 
rat ri ce électro-pneumatique). - « Électricité et Electro-mécaniq ue » (Perfora­
trice électrique). - H · Bender (.t.laneau-perforateur Korfmann). - E mile 
Chouanard (Marteau - piqueur Pokorny-\Vittckind). - t\lines de Béthune 
(T urbo· compresseur) . 

Ctt.~PJTI\E V. A éra ge . -Galland (Ventilateur aspirant syst. r. lorti er, Venti­
lateur aspirant et souillant syst. Mortier) . - Sulzer frères (Ventilateur centri­
fuge pour haute pressio n). 

CuAPITIIE VI. - Eclaimge. - lllercier (Lampe à acétylène) . 

CIIAPITRE \.1 1. - Soutènement . - Il ouillères de Ronchamp. - Mines de 
Lens . -· Mines d 'Aniche . - Mi nes de Béthune (Revêtement de galerie en 
béton armé) . - Thysscn et Cie (Étançon métallique syst. Mommer tz) . 

CJH PtTHE VIII. - Remblayage. - Chavanne -13run frères (Tuyaux de 

remblayage). 

REGLE~IENTATION DES MI NES A J.'E'l'RANGER 827 

CtJAPtTRE IX. -Roulage. - Jnles Cmy fils (T reuil d e plan incli né) . -Jean 
r.Iassard (Berlines de mi nes. Trains de roues). - Henri Bender (Plaque tour­
nante amovible, Locomotive à air comprimé). - Soc iété Otto (Locomotive à 
combustibles li q·.!ides) -Société alsacienne de constructions mécaniques (l.oco­
moth·c électrique de mines). - Aciéries Sa niaux. - Usines PétOlat. 

CHAPITRE X. - Ext•·actio11. - Société des mines d ·Amermont-Dommary 
(Guidage par câbles, Pelle à vapeur). - r- Ji nes de Dourges (Puits no 2 bis. ­
H . Bender (Appareil de suspension avec pince-citble, Tachographll Kar lik). -
Ga lland (Treui l d'extraction). - r-I ines d·Anichc (Machine d'extraction à vapeur 
à tambours cylindro·coniques). 

CuAPITrtE Xl. - P•·éparatio11 des miuerais. - i\lines de Béthune (Appareil 
extincteur, cla~seur ct chargeur de coke). - Syndicat des Charbonnages liégeois 
(Lavoir du Siège Saint-Nicolas des Charbonnages de l'Espérance et de Bonne.­
Fortune). - Société française de fours à coke et de matériel de mi nes (Four a 
récupération et ü llammes perdues , procédé de préparat ion directe du sulfate 
d·ammoniaquc). 

CuAI'ITIII; Xli. - ,\1allltlell liou et lm11spo•·t. - Ed . Zueblin et Cie (Femlc­
turc à trappes pour accumulateur à minerai de fer) . - Société de construction et 
de location d'appat·eils de levage (Chariot monora il). - J . Richard (Transport 
aér ien par cft ble porteur et dt ble tracteur , C01woycur). 

Société anonyme de tra\·aux Dyle ct Bacalan (Wagon it minerai de '10 tonnes, 
wagon en tûle emboutie) . 

Forges de Douai (wagon t.:n tôle 40 tonnes et wagon 50 tonnes) . 

CuAPITnE XIII. - Partie COIIllllerciale. - Jlfi11erai de fe• · : Aciéries de 
Lonswy.- Aciéries de r.Iichcville. - Aciéries du Kord et de l'Est. ~ ~c.i~ries 
de Pompey. - Hauts fourneaux et fonderies de Pont·à-1\lousson.- Societe de 

Mout iers. 
Charbo11 : r.Jines d·Aniche. - Mines de Dourges . - Mines de !.ens. -

Mines de Vicoignc ct de Nœux. - J ules Kronbcrg p !ines d ·Ost ricourt, Mines 
de t- l arles, charbons étrangers), Syndicat des charbonnages liégeois. 

CIIA PITIIF. X IV. - ŒIIIII"CS sociales. - Co mité des Ho uillères de France 
(Station d'essais de Liévin).- Mines d·Anichc (Co nsultations de nourrisso.ns , 
maisons ouvrière>, Laboratoire d·h ygiène, Salles de blc· sés, Ambulance, Meca­
nothérapic, Société de secours, Retraites. - Mines de Dourges ( ~laiso~s 
ouvrières). - 1\ l incs de Lens (Consult a tions de nourrissons ct Goutte de Jal\, 
Instruction, Ateliers de couture, l-Iaisons ouvrières, Société de secours, Ser\"icc 
des b lessés, Installations sanitaire·s, Caisses de ret raite). - r.lines de Vi.coignc 
ct de Nccux (r.laisons ouvrières, Instruction, Consultation de nournssons, 
Secours aux blessés). - Mines de Moutiers (Institutions d·ensci~n.em~1~ 1 

• 

Maisons o uvrières, Çaisse de Secours, R etraites, Acciden ts).- Societe civile 
des r.Ji nes de Saint·Pierremont (Maisons om-rières, lnstruction, lnstallauOI~S 

· · J T. (A ·1 d · • ) - Gœhmann et C1e samta1rcs). - Docteur • JSSOl pparct e sam etage . 
( Bains·douches). 
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LÉGISLATION ET RÉGLE MENTATION 
DES 

{V! ines~ Carrrdèrres, Usines. .ete. 
A L'ÉTRANG~R 

ANGLETERRE 

Ordonnan ce du 21 février 1910 sur l'emploi des explosifs 
dans les mines de houille (1). 

Le Sccr6taire d'Etat, agissant en ver tu des pou~oirs lui 
confé rés pa r la seclion G de la loi sm· les mines de houille 
de 1806, a édicté l'o rdonnance suivante : 

1. -a) D:~n s toutes les m ines de houill e dans lesq uelles d u !raz ~ Prohibition 
inflam mable a u t'a é té tl'o u vé, dan s les tr o is m ois écoul és, en quantité absoluedecer­

su ffi sa n le po u r· qu' i 1 y ai t p t·ésomption de dan ger, on ne peut employer tains explosifs 

q u'un des explos ifs c i-apt'ès défini s comme explosif pe1·mù. Aucun dans les mines 

autre explosif ne peut êt t•e inti'oduit en v ue d 'e m ploi dans la couche dangereuses. 

ou da ns les coudtcs où J'on a tt·ouYé le gaz in(iamm able, n i dans un 
p uits ou un travct·s-banc commun iquant avec ces vein e. et en cou r·s 

d'appt'ofond i scmc nt ou d'avan cement. 
b) Da ns toutes les mines IJLti ne so nt pas tout-à-fait humides na t u­

rellement , au c u n cxplo if non dé fini comme etvplosi{pel·mis ne peu l 
êtt•e e mployé n i int t·od uit , co nte d'em ploi, dans aucune voie ni dans 
aucune pat·tic sèche cl poussiét·cusc de la m ino, n i da ns aucün puits 
ou ga lct' ic comm uniquant a Y cc )es pat•tics pt·écépco tes c t e n co urs 

d'appt•o fond is~cmcnl ou de pc t•cement. 
2. -Da ns tou tes les m ines de hou ille ou dans lcsquat'tiet•sci·dessus 

menti onné>; , l' usage des explosifs permis est s ubot·don oé aux coodi-

. tions su ivantes : 
a) Toute mi ne i'C l'a mise à l'cu pa1· un homme com péte nt (désigné 

dan s la s uite pa 1· Je nom de boute-fe u), lequel sct•a nommé à cette fin 

(1) Traduite ct analysée par L, Dm,o ÉJ.., Professeur à l'Université de Liége. 

Conditions 
d'emploi des 

autres explo­
sifs dans les 
mines dange-
re uses. 



Prohibition 
conditionnelle 
des explosifs 

dans les voies 
principales. 
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paJ· écrit pal' le p1·opriétaire ou fe diJ•cctcuJ' de la mine, et ne po uJ'J'él 
êtJ'C intéressé à la production. 

b) Toutcchargcd'expfosif SCJ'a placée dans un foumcau fo1·é conve­
nablement; elle SCJ'él suft1sammcnt bouJ•rée ct ,:c composera d'une ou 
plusicu1;s cartouches d'un seul ct même cxpfo. if. 

c) Aucune cartouche ne peut ètJ'C employrc si elle n'est mun ie des 
ma1·qucs indiquées dans les instructions l ct III ci-annexées. 

d) La mise à fe u se fera soit au moyen d'appareils électriques 
cffieaces,cfos de telle manière qu'ils p1·éscn lenlu ne séeul'ité convenable 
contre f'inllammali on du grisou, soi t par la mèche munie de l'allumeur 
autorisé tel que défi ni ci-après. 

e) Si la mise a feu se fa it par l'électricité, le boute-feu ne pou l'l'a 
se servir d'un câble de moins de 20 ya1·ds (18m28) de long ueur ; il est 
tenu de faire lui-même les connections des mines aYec le câble et 
en ~uit~ la connection du câble avec J'exploseur. A,·ant celte dm·nièJ'C 
?pcratwn, il vérifiei·a si toutes les pc1·sonncs présentes se sont mises 
~ l'abri. En cas de raté, il détachera imméd iatcmcnt Je câble de 
1 exploseui'. 

, f) Tout exploseur électrique sel'a muni d'une poignée amovible ou 
dun bouton de sCJJ•cté qui ne sera placé ou manœuv1·é qu'au moment 
;o_uf_u pour fe tir des mines et qui sera en levé dès que fa mine aura 
etc tJr~e. La maoivcflc ou le tampon de sürcté restera pendant toute 
la duree du poste sous la garde pei'Sonncllc du boulc-feu . 

g)_ ~o ut explosif sera Pm ployé de la mao ièrc indi quée ct sous les 
cond JtJ?ns PJ'escritcs dans l' instJ•uction ci-annrxéc. 

h) ~ 1 deux ou plu ·ieuJ'S mines doiYcnt être tirées dans un même 
endro1 t et si r l' · . . on ne a1t pas le l1r Simultané le boute-feu inspectera 
le f1·ont de t 'If · 'd · ' . . aJ e unme 1atcmcn t avant le til' de cbaquc mine et if ne 
procedera a fa Ill. . r . . . 

. Jse a 1eu que s1 le front ct tous les end1·oits voJsJnS 
access1bles dans UJJ J'a d '>O t de J'On e - y a1·ds sont reconnu s exemp s gl'isou. 

L'emploi de la mèche n'est pas interdit par- la pJ•éscnte ordonnance 
dans les min es• · l' • . ou on n a pas constaté la pl'(~~cnce de g riso u cu 
proportJOn dangcJ·cusc dan: les l!•ois mois éco ulés. 

3.- Da~s tou_tc mine de houille, l'emploi des explosifs quel­
conque,: est 1ntcrd1t dans les voies principales de roufao·c ct dau s les 
ent1·éc: d'ai J', a moins que tous les ouvric1• ne se soicn~ 1·etiJ·és de fa 
couche dans laquelle on doit mineJ', cl de toutes les couches commu­
niq uant avec le pui ls au même ni vra u. Exrrplion est fait e poul' les 
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ouvJ•ie!'s occupés au tir des mines et pour les autPcs ouvricl's, au 
nombre de dix au plus, néccssaiJ•emcn l en SCJ'Vice aux foyers 
d'aéragc, aux chaudières a Yapcur, mach ines, apparei ls d'cxtJ•action, 
aux sig naux, a insi que les palcfJ·cnieJ·s ct les surveillants . 

Le minage avec un explosif pe1·nu's est autor isé, sons les condi­
tions énumérées à l'aJ·ticfe 2, et de plus, sous la condition que le toit, 
le mur ct les pa1•ois de la Yoic pl'incipale de I'Oulage ou d'entrée 
d'ail' soient complètemen t humides au mon!cnt du tir su1· une 
ving taine de motl'CS à pa1·til' du fouJ' neau de mine. 

Cet article ne s' applique pas aux pa1'lics de la voie principale de 
I'Otlfagc ou d'ent1·éc d'a ir qui son t si tuées à moins de -100 yards du fl'ont 
d'abatage. 

Cet art icle n'au to J•ise pas l'emploi d'un explosif quelconque dans les 

cas où cet explosif se1·ait inte1·dil par les articles i et 2 . . 

4.. - Les détonatcuJ'S ne pcuYent êtJ·e employés ou introduits 
dans les mines que so us les cond itions sui van tes : 

a) Le conlJ'olc des détonateuJ'S sc fera par le propriétai1·c ou le 
direcleu 1· de la mine , ou par un agent spécialement désigné pal' 
écrit à cette fin . Les détonateu1's ne peuvent êt1·e r emis qu'aux 
boulc-feux OU a d'auli'CS agents spécia lement autorisés pa l' le pr-o­
priétaiJ'C ou le dil·ectcur de fa mine. 

b) Les boute-feu ou aut1·cs agents désignés conscrve1·ont les déto­
nateuJ'S, jusqu'au moment de l'emploi, dans une boîte bien fel'mée ct 
a part de toul aull'(' explosif'. 

Dans les puits en fonçage à pa1·ti1' de la surface, le p1·ésent article 
n'intcJ•dil pas de muni1· le:-: ca1·touches amorces de lcu1· détonateUJ', 
avaot d·; les descendre dan s le puits, pou1·v u que ces cartouches 
so ient amo1·cécs da ns un atcl ieJ· établi confoi·mément à J'article 47 de 
la foi de 18Î5 sul' les explosifs, qu'elles so ient introduites dans le 
puits au momeo t de l'emploi pa1· un bonte-feu auloi'Ïsé ct qu'elles 
soient enfe1·mécs dans un sac en fcutJ'C L'pai. ou dans un autre réci­
pient analogue pou J'les p1·otégel' contJ'C les ch o~s. 

5. - Les a l'liclcs 1. 2 ct 3 oc s'appliquent pas aux exploi tations 
d'a1·gi lc, de mincl'ai de fc1· en couches ou en nod ules, ni aux pui ts en 
creusement à pal'li r de la sul'facc, ni aux galeries ou aut1·es issues 
creusées à pa 1·ti1' de la sul'face, sa uf dans les cas repl'Îs spéciale­
ment a l'aeticlc i. 

Dans les mines où l'on exploite plusieuJ'S couche.>, chaque couche 
doit êli'C considér(•c au poi nt de v ue de J'applicatioo de cette OJ'don­
nan ce, comme une mine distioctr. 

Prohibition 
conditionnelle 
des détona· 

leurs. 

Application de 
l'ordonnance. 
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Définition. 6 . - Le terme explosif ]Je1·mis s'appliq ue a tou t explosif nommé 
et défi~i dans l'instruction annexe nn 1 ; le ter•mc mèche de sûrele 
avec allumeur sig nifie les mèches nommées et défin ies dans 
l' instruction annexe n° II . Les explosifs et les a llu meur·s étan t défin is 
dans ces instructions, tout explosif, di fférant de compositi on , de 
qual ité ou de caractèl'e, soit pa l' su ite de dété r ior·a tion , soit pout' 
toute autre ca use, ne ser·a pas I'éputé explo: if pci' mis . Il est en tendu , 
que le p ropr ié taire ou .le dii'CCtcUI' ne set·a pas t•csponsable des alté­
rations, s' il pr ouYe qu' il a obtenu de bonne foi uo cer tifica t r cr it du 
fabricant constatant que l'explosif ou l'all umcui' sa tisfai t aux 
i nstructions et qu' il a pris les moyens en son pouvo i1· pou l' év ite i' 
toute détérioration . 
~e tc r·mc voies s'appliq ue à toute ga le rie que lconq ue, s'étendant du 

pmts ou de la galer·ie d'accès jusqu'à 10 yar·ds du fr·on t de taille . Le 
ter me ,qalerie p1·incipale de t1·ansport co mprend toute cra leric 
Œ t ' · o a ec cc a la cii•cula tion des cha riots, soit par la g t·a vité, soit par· la 

vapeu r ou u ne autre force motrice. 

7. - Cette ordonnan ce entrera en vig uru 1• Je 1c• mars Hl10 ; 
toutes les ~rdonnanccs p1·écédcntes concerna nt l'emploi des ex plosifs 
dans les m1nes sont rapportées. 

s. \VJNSTON CHURGlllLL. 

SeCI·étai l·e d ' Jàat. 

AK::->EXE I. - L iste des explosifs p ermis. 

Cette lis te comp1·end , comme les pr écédente:, la défi n it ion de 
ch~q~1e explosif et ses conditions d'emploi, c'est-a-dii'e la com position 
ch rm1q ue avec les éca1'ts auto1•isés dans le pou1·cen ta O'e des consti­
tuants, le mode d'cnca1·touchage, la force du détonalcu~ à eroploym·, 
I.e nom. et le domicile du fa b1·ican t. Il r s t spécifi é que l'explosif sera con­
foi:mc a l'échantill on qui a SCI'vi a ux essa is . L'en veloppe cxté r·ieu l'e 
doit pa 1·tc r les marques prescr·ites pa r la loi de 1875 s ur les cx'p losifs , 
e? core en vig ueur·, et en ou tre la men tion « Tel que defini dans la 
lzste des explosifs pe1·mis » . L'en Yeloppc in té 1·ieur ·e porter a , en 
C~ 1·actèrcs ne ts, l' inscr iption : « E xplosif pe rmis, à cmploye t·. a vec 
det~na le ur no ... , et de pl us, le nom de J'explosif, celu i du fabri cant, 
le lieu e t la date de la fabrica t ion , la natu re e t les propol'tions des 

constituan ts. 
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Cé tte liste comprend soixante-deux ty pes dont onze nouveaux, 
sa>oi r: AmasÙe, A1·ctic car bonilr. , B-1·itonile, Steelitepow· chm·bon, 
Dominüe, Poud1·e Nobel à l'ammoniaque, Oaklile no 2 , Poud1·e 
Sainte-Hèlène, Sansonile , Stomonal et Swnlite . P ar contre , un cer­
ta in nombre des explosifs figurant sur la liste de 1906 (1) ont dis­
paru , ce sont les su ivants : A lbionite, Geloxite , Pennitite et 

Saxonite. 
Quelques- uns des explosifs actuell ement reconn us sont identiques 

de composition e l ne diffè rent que pat' le nom et la provenance. On 
rema rque a ussi que plusieur·s a ut r·cs ne pr·ésentent q ue de légères 
varia ntes dans la composition . En généra l , les cond itions d'emploi 
sont les mêmes po ur des explosifs de même nature . P ou r abréger et 
facilite!' la com pa ra ison de ces cxplo:.ifs entr·e eux cl avec les explosifs 
les plu s r mp loyés su r le 'continent, nous les g r·oupe1·ons en tableaux, 
d'a près J'ana log ie de co nsti tu tion, et nous ind iquer ?ns p~u~· chaque 
grou pe les condi t ions d 'emploi générales et les pa i'ttcttlaritcs de cer-

tain s types. 
Nous adopterons la class ification suivante : 

1er GROUPE : Ex p losifs a1t nitl·ate amm oniqlte. - Ils son t ca rac-

t 
· · · f'o i·le IJropo1·tion de ce sel : 60 à 95%; ils peu vent se 
e i' tses par une . 

bd
. · t ·c classes su ivant la na tu re des autres constit uants: 

s u r vrser en qua 1 • 

CI 
·te'

1
+ ée pa1· une add ition de n itroglycét•ine ou de 

asse a , ca rac ~ . . . 

d 
· (explos

1
'fs ana loO'ues au x g riSOttlincs françarses et 

y na rm te·goro me o 

au x dy namites a ntig r·isouteuse:); 
· 'l b te' r•isée pa r l'additi on d' un autt·e combustible, prin-

<...: a sse , carac , . . · 
1 

d 1 ·bon de cellu loses, d hyd rocarbures nttrcs ou non; 
cr pa emeu t cc rar , . . ·ennen t en out r·e une fa tble proportiOn de sels 
quelqucs· uns compt . . 
r efr·oidissan ts (explosifs ana logues a ux g i' Jsouuites) ; 

d laq
uelle le combustible est du charbon ou de 

Classe c, ans 
l'al u m inium ; . . . . 

l
. · ·e pa l' l'assocrat ron du 111tratc ammo111q ue et 

Classe d ca!'ac eJ•rse ' . ' , t la lOO' UC a Ja poudi'C DOII'e . 
d' u n ex plosif dcflag!'an a r 0 

C b 
·
1 

s On peu t distingue!' deux classes : 
11° GHOUPE · al' onz e · - . . . • ·. 

1 
u dynamites aéla tines avec fat ble propor·tion 

a)Ca r·bon rtessrmp eso 
0 

• 1 
) d 

'tro"'Iycét·ioe et forte propor·tron ce corps 
(moins de 36 °/o e 11 1 0 

combustibles ; 1 '1 d t" • · ·t . dcl 't' nées de sels vo a t1 sou e ma ICI es rn et es. 
b) Ca1•bonrtes a I 100 

. 

B 1 · t Xl i 1re livr . 
(1) Amzales des M ines de e gzque, . . · ' 
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III• GROUPE : Gélatines dynamites avec forte proportion de nitro­
glycérine et généralement addition de sels refroidissants, notamment 
d'oxalate ammonique. (Ce ty pe se rapproche de la grisoutite ou 
wetterdynamite, dont il diffère cependant pa1· la p1•oportion de ni ti'O· 
glycérine, notablement plus élevée). 

IV• GROUPE : Explosifs chlm·atés. 

V• GROUPE : Ex plosifs dé(lag1·ants du type de la poudre noire avec 
addition de sels iner tes . . 

rer GROUPE. - Explosifs au nitrate ammonique. 

Classe a : EXPLOSIFS DU GENRE GIUSOUTINE. 

Le première classe comprend 7 types : 
1° Abbcile fabriquée par la firme Kynoch L'1, a Kynochtown, près 

de Stanford-Jc-Hope, comté d'Essex, ou a Ferrybank, Ark low, comté 
de Wichlow. - Essai du 30 décembre 1904; 

2° bxcellite, de la firme Curtis ct Ha1'vey L'1, a Cliffe, comté de 
Kent (12 décembre 1905); 

3° et 4° Monobel (>owde1· et Nobel A mmonia P., de la Compagnie 
des Explosifs Nobel, à Ardeer, comté d'Ayr (6 octobre ct 3 fé­
vrier 1903) ; 

5° Oaklite no 2, de la Compagnie des Explosifs et Produits 
chimiques de Bram ble Island, comté d'Essex ; 

6° Rea:ite, de la Compagnie des Coton-Poudres, a Uplces Marshes, 
près de Faversham, comté de Kent, et a Mclling, comté de Lancas­
hii'e; 

7° Stomonal, de la Compagnie des Nouveaux Explosifs, a Stow­
mal'lœt, comté de S uffolk. 

Tous ces explosifs doivent être munis d'une enveloppe en papier 
for-t, impei'méabilisé par la cérésine, la paraffine ou la résine. 
L'oakli te comp1·end dPux enveloppes, l'intérieure complètement 
enduite de paraffine, l'extérieui'C imperméabi lisée seulement sui' les 
bouts de la cartouche. 

Tous doivent être employés avec un détonateur de force au moins 
égale au no 6, renfermant i 5 gra ins (1 gramme) d' un mélange de 
80 parties de fulminate de mcl'Clll'e et 20 parties de chlorate potas-
sique. . . 

. . . •t'on appreciable de L'Excei!Jte ct la H.ex1te contiennent une propor I . 
. . . d . 't'on aux explosifs de nitrotoluol ct constituent ainSI un type e tJ ans1 I 

la 2• clas~e. 

REGLEMENTATIO:-i' DES i\IINES A L'ETRA:\GER 8:35 

Ia 

.. 1 "' Q) 

~ 
:::> c:-1 'C C' 

~ :ê "" "' - 0 0 ·;: "' c 2 0 z c ·c; c.. 0 - 0 

~ - ~ f E "' E "" Q) -
'-' "" "' 'C E ~ "" >< .:.:: < 0 UJ ::> < Cl) "' c 0 - 0 0 c..-

:=;;: "" . 

Nitrate ammonique. 78 a 82 80 à 84 82 à 86 77 à 81 64 

Nitrate sodique - - - - 13 

9 à Il 7 à 9 7 à 9 9 à 11 6.5 Nitroglycérine 

0.5 à 1.5 - 0.25 à 0.7_51 Coton co llodion -

10 3.5 à 4.5 6 à 8 8 a 10 3 Farine de bois (1) 8 à 

Dinitrotoluol. - 2.5 à 3.5 - -

Trinitrotoluol - - - - 6.5 

Humidité. 0. 5 à 2.5 2. 0 0.5 à 2 1 à 2.5 0.1) 

Huile de castor - 1.5 - -
- - 0.25 Carbonate de Mg. -

1 

Classe b : f<:XPLOSIFS DU GENRE GRISOUNJTE. 

Elle compl·end 16 t_ypcs : . , . . . 
. 1 la Compan-nie des Explosifs de surete pou1· m1nes, 

1o 11mmo111 te,c e' " .. 900) D' t t , 
t ·d'Essex (essai du 15JUlll 1 . e ona eu1 à Stan fol·d- lc-Hopc, come · . 

o • . '> nant 1 gr. 25 de fulminate; . . 
n 6 1/-, conte . . ar la Compao-nie des Explosifs RobuJ'Jte , a 

2" Amvis, fa lm_quee P• t. de La:cashire (i l! mai 1902). Déto­
Gathurst, près ' VIgan, com e 

naleUI' no 6 ; o 2 de la Compao-nie des Explosifs du 
3• et 4o Bellile no :1 el n ' . . . " 

. . . W'thnell (25 ct 26 .Juin 1901), 
Lancaslur·c, a 

1 1 . ·, l'MM CUI'tis et HarYC.)', a Cli ffe et Ton-
50 Ctw liszte, fabi'Iqucc pa . . . . 

. d Kent (8 mai 1906) , · . 
bridge, comte e . . . al' la tiJ·me Gezamcnlijke Buskru1d-

. -1 A fabi'Jqu cc p . 
()o Dahment e , d . Uti'Ccht Hollande (23 avril 1901); 

makers van Noord Hollan ' a ' 

(l) Desséchée à IOOo. 

.l!l 
';( 

"' 0:: 

à 68 

à 16 

à 8.5 

-

à 5 

-

à 8.5 

à 1.5 

-

-
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I b Ib J 

Bellite 

1 1 

Weslfalite ....:: E l'! .:!! 

T 
.J!! .J!! "' ""' C> .J!! .:!! ·;: "' ~ ·;: .c t.) ,.G) 

~ ·= ·;: a; ·;: 
~ ::::1 .J!! z ::::1 c: 

C> .., 
..J .c .!!! ;: E E 

E Q) ·;: 
l'! "" C> < ::::1 > 

0 ï= ~ 
E (,) .c "' '0 ::;;: "" a: "' u. C> 

::::1 No 1 No 2 
< c C> 

<::) C> 
Il. No3 No l 

Nitrate am m onique. 87 à 89 88 à 91 82 à 85 92 à 95 86 à 90 91 . 5 il 93.5 88 it !)3 
1 87 à 90.5 8() il 90 8ü ü 90 8û ;, 89 85 il 88 94 à 96 90 it 92 88 ,, 91 80 à 84 

Nitrate de K. - ..:,_ - - - - -
- - - - 3 à 5 -- - -

iM ononi tronaph tai ine - - - - 3 à ' 5 - - - - - - - - - - -
Binitronaphtaline Il à 13 - - - - - - - - - - - -- - -

1 

Binitrobenzol 

l 4 à 
6! 

15 il 18 5 à 8 - - - - - 9 ,, 13 - - - --
0 .5 â 1.5 - -

Naphtaline chlorurée (1) - - 2 - - - -- - - - - -- -
- Il tl 13 - - - - -Bin itrotoluol . - - - - - - -1 - - -

:'i à· () 9 il Il - 6 à 8 - - 4 à 6 Trinitrotoluol - - · - - -
9 à Il 9 à 11 --

farine de blé . . - - - - - - - - -- -- - 4 à 6 - -
4 5 à 6.5 (2) - - -- -Curcuma - - - - - -

9.5 ,, 11. 5 - --
- - - -farine de bois - 4 à 6 - - - - - - - -- -1 

- - - -.J à 6.5 - - -Naphtali ne - - - - - -- -
- 4 à 6 4 it 6 -Résine - - - - -- - - - -. - -

- - - --Graphite - - - - - - - 1 à 3 -- -
- - - -1.5 à 2 5 - - -Bichromate d e K. - - - - - -- -
- - - -- - - -Oxalate de cuivre - - - - -

5.5 il 6. 5 - -
- - - -- - - -Oxalat e d 'ammonique - - - - - - 0 . 5 à 2 -

1 0.5 0.5 1. 5 0.5 0.5 0.75 0.75 0 . 5 1 1 
l 0 . 5 1 0.5 lfum idité : mo ins de 0.5 

' 

L . 
(1) La p roportion de chlorine ne dépassant pas 1 % du total (2) Charbon de Curcuma desséché à lOOo. 
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7• Po_ud1·e Fat•e1·sham, fab1·iquée pa1' la Compagn ie des Coton­
P ou dres, a Uplees Marshes, comté de Kent, ou a Mel ling, Lancashii'C 
(essa is des 2 4. av r il 1901, 6 novembre 1903, 11 ju ille t 1906). Déto­
na teu r n• 6; 

8• Goocl L uch, de la Compagn ie des Explosifs Gliickaùf. à Ham­
bourg, Allemagne (16 mai 1906). Détonateur n• 8 (2 g rammes de 
fu lm inate ) ; 

9• ,J.'vli~ite, de la fi ~·me Kynoch, à Ky nochtow n , Staoford- le-Hopc , 
comte d Essex, ou a F eny Ba nk , comté de Wicklow (3 scplem. 
bre 1904 et 7 juillet 1908) . Dêtonateur n" ü ; 

100 Poud1·e N~g1 ·e, de la Compagnie des Explos ifs R ohul'ite, a 
Gathu rst (23 a vril 1903). Détonatcu J' n• 6; 

ifo Odite , ~e la Compag nie des Nouvea ux Explosifs , à Slow­
marke t, comte de Sufl'olk (G avril 1906) ; 

12• Robw·ite n• 3, de la Compagn ie des E xplosifs Rohu t i te, a 
Gathu rst (1 4. ma i 1902) . Détona teur n• 6; 

13• Ti tanite, de la Fabrique d'Explosifs de sû J•cté 'l'itanite à 
Ceipek, Hong rie . Détona teur n • 6; ' 

14• e t ~5• 1:Vestpltalite n• 1 et n• 2 , de la Compagnie Brit ish 
W estpha !J te, a Denaby , comté de York (août 1901 ct 1902, j a n­
vier 1903) ; 

16• P oudre Withnell . de la Compagnie des Explos ifs du La ncas­
hire, à Withnell , L ancashire. 

Sa uf les exceptions in diquées, tous ces explos ifs req u ié1·ent un déto­

na.t~u r· d,e :oree a~1 ~oins égale au .n• 7 (1.g r . 5 de fu~m i na te) . Ils 
dorv e nt et1e munis dune enveloppe 1111pPI'mcablc en pap1cr e ndu it de 
paraffine, de cér ésine ou de rés ine . La poud1·e Faversha m et la !I•Iinite 
sont en veloppées d' une fe u ille d'étain. 
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Classe c : ExPLOSIFS A L' ,u~u~IINIUl\I. 

Elle es t J'CPI'ése n tée pa1· l' Ammonal B, Je Rip]Jing Amm onal 
(Am . po ur coupage de Yoies) , et la P oud1·e Sle-Helène, fabJ•iq ués par 
la Com pag n ie de la Robu1·itc (essa is de j ui n 1904. , octobre 19 05 e t 
22 septembt·c 1908). 

En voici la corn posit ion : 
A mmonal B . Rippùzg Ammonal. 

Nitrate a mmoniq ue 
Alumin ium 
Charbon de bois . 
T ri n itro toluol . 
Bichromate de J( . 

Humidi té . 

93 it 93 .5 
2 .5 it 3.5 
2 it 3 

84 à Si 
7 à 9 
2 à 3 

4 

S te-Hélène. 

92 à 95 
2 à 3 

3 à 5 

Ces ex plosifs s'em ploie nt en car touches de papier impe1·méabilisé 
par la c i1·c de pa r·affine c t la 1·és inc ou pa r· une fe uille d'éta in e t avec 
détona telll' n• G. Le prem ier s 'e mploie ég a lement sous fo t•me de 
ca rtouc hes compt•imées, pe rfoi·écs d ' un cana l centra l de longue ur 
su fl1sa nte pour pet·mettJ'C lïnt i·od uction d' un détona te ut·; la de ns ité 
de chaque ca r touche ne dépassera pas l'unité , e t la m ise à feu se fer·a 

par u n détonatcu i' n• 7 . 
Dans la p ottdl'e Ste-Hetène, l'a luminium doit ê tl'e réduit en poudre 

a ssez fine pou1· tJ•aver·se1· complèteme nt le tamis de 25 ma illes pa1• 
pouce cané et pour que le I'cfus a u tam is de 50 ma illes par pouce 
ca1•1·é ne dé passe pas 25 °/0 , au ta mis de 100 ma illes , 50 · ••. Il peu t ê tre 
fai t usa"'C de détonate u i' con tenant a u moins .0 4. g r . de tétran itru-

b ' .. 
m éthy lanilin e amol'cée avec 0 .3 g 1·. d une composition de 87 .5 •t. de 
fulminate de mei·cure ct de i 2 .5 •to de. chlora te de potasse. 

Cet explosif const itue, par suite de la présence du nitrotoluol, u n 

explosif de tl·ansition cn tr·e les classes b e t c. 
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Classe d : MÉLANGES DE POUDRES LENTES. 

Cette classe comprend trois types : 

1° Aphosite, de la Compagnie des Explosifs nitrés, a Gatebeck, 
près de Kendal, comté de Westmoreland. Il s' emploie en cùlouches 
en papier fot•t paraffiné ou en cartouches comprimées de densité 1.25. 
Amorce électrique contena nt 3 g ra ins de poudre noit•c ou déto­
nateur D

0 6 (Essais des 20 décembt·e 1900 et t er mat·s 1901 ) : 
2° Electronite, de la firme Cut•tis et Harvey, a To nbr idgc, comté 

de Ken t (Essai du 14 décembre 1899) . E nveloppe en feu ille de plomb 
imperméable. Déton ateur n° 7; 

3° Vù·ite , de la Compagn ie des Explosifs nitrés, a Gatebcck, près 
Kendal (Essa i du 28 févt·ier· 1901). Enveloppe co papic t• parafllné. 
Amorce électrique avec 5 g t•ains de poudre noire. 

I d 

II-------------~-A-p_h_os-it~leclronile Virile 

Nitrate am m onique. 58 à 62 

Salpêtre 28 à 31 

Nitrate de barium 

Charbo11. de bois . :~.5à4.5 

Fari ne de bois 3 .5 à 4 .5 

Amidon 

Soufre. 2 à 3 

Oxalate ammonique. 

Humidité . 1.5 

71 à 75 

18 à 20 

! 7 à 10 

0 5 

36 à 40 

33 à 38 

10.5 à 12 .5 

4 à 5 

9 à 12 

1 à 2 ! 
r 

1 

j 

1 
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II"'" GnouPE. - Carbonites. 

La classe a de ce gt·oupe com prend quinze variétés : 

1° A1•ctic Ca1·bonite, fabriquée par la Compagnie Nobel, a Ardeer , 
comté d 'Ayt· (Essais du 2 décembre 1909); 

2" Britonite, du Syndicat b!'ita onique des Explosifs, a Pitsea, 
comté d'Essex (27 mal's 1902) ; 

3° et 4° Ca1·bonite et Cm·bonite exl1'a, cl u S,yndicat de la Car bonite, 
à Schlcbusch , Allemagne (18 juin '1 900 et ter mai '1906, t•especti­

vement); 
5° e t 6° Clilfile ct D1·agonile, de MM. C urtis et Harvey , à Cliff c 

comté de Kent (9 aoùt 1906 et 11 septembre 1902) ; 
7o J(olax , de Mi\'1. Curtis ct Harvey , à Cliftè, comté de Kent 

(1 2 juillet 1906); 
8° et go Rynite et I<ynite condensée, de la Compagnie Ky noch , à 

Kynoch town , près de S tanfot·d-le-Ho pe, co mté d'Essex, ou a F el'l'y · 
bank, comté de \Vichlow (18 janvier Hl01 et '1 5 juin 1905); 

10° Ca1·bonite Nobel, de la Compagnie Nobel ,a At·decr(23 juin 1001); 
ii o Oakli te n° 1 , de la Compagn ie des Explosifs et Pt•oduits chi­

miques, a B r·amble Island , comté d' Essex (10 août 1906); 
12° Phénix, de la Compagnie D. H. . Nahnsen , à Dœmitz, Ham­

bom·g (16 juin 1904); 
· 13° Pitite, de la Compagnie des Nouveaux E xplosifs, à Stowmal'ket, 
comt(• de S ufl'olk (1er mai 1901) ; 

i4" Tatol, de la Compag·ni e W eslphalïa Anhalt , a Haltero et à 
Rhei nsdol'f, Allemag ne (25 septembre 1906) ; 

15° Victo1·ite , de la Compag nie Nobel, à At·deel' (20 aoùt 1901 ). 

Tous ces explosifs sm·ont en cartouches de papi er parchemin é non 
imperméabilisé. Ils r equièr ent l'emploi d'un détonateu r· de force au 
moins égale au no 6 . S'ils son t a t teints par la gelée, ils doiven t ètt·e 
dégelés d'une façon sü re avan t d 'être employés. 
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Il a II a 

A ret ie Britonite Carbon ile Extra 
ICiiffite (2)1 Dragon ile 

1 
Ko lax Il Carbon ile il Kynile 

1 

Ky nile 

1 

Carbon ile 

1 

Oa klile no 1 
1 

Phe nix 
· 1 

Pi lite 
1 1 

condensée Nobel Tulol Victorile 

Nitroglycérine 14 .5 à 16 .5 25 à 27 25 à 27 34 à 36 45 à 48! 3-1 à 37 1 2,1 à 26 25 à 27 2-1 à 26 25 à 27 24 à 26 28 à 31 25 à 27 24 à 26 25 à 27 

Coton nitrique 9 à 12 0.5 à 1 2.5 à 3.5 2 à ? 

Salpêtre . 40 à 44 31 à 34 2<1 à 27 43 à 46 25 à 27 
30 à 36 

Nitrate de barium . 3 à 5 4 à G 

- - - 0 .5 ù 1.5 l - - -

-

31 . 5 . à 3·1. 51 

28 à 32 132.5 ~ 3;';.5 30 à 34 - 32 ù 34,5 -
30 it 3li 3 5 ,, 4. 5 - 31 ù 35 1 à 3 32 à 36 

Empois d'amidon(!) 41 it 45 8 it 10 

Farine de bois (1) 28 à 31 39 it 43 39 à 42 31 à 35 Il à 13.5(3) 29 à 32 

- 30 it 32 - - - - - -
39 à 42 5 à 7 39 ù .J2 33 .5 à 36.5 33 à 37 40 à 43 35 à 3:3 38.5 à 41.5 

Benzol sulfuré 0.5 

Vaseline. 5 

·1 
Carbonr.tes .VIg, Ca, 

Na ..... 0.5 0.5 0.5 0 5 

Humidité 3 5 à 15 ojo JO à 20 ojo 2 à 5 5 à 6 5 à 15 % 4 à 6 
du po ids de de la de la 

la f'u·inc de farine de bo is farine de bois 

bois 

-
·1 

- 0.5 - - - - 0.5 

1 - - - - - - - -
1 

0.5 0.5 0.5 0 .5 - 0.5 0.5 0 .5 

10 à 20 '}fJ 3 à 6 10 à 20 ojo 3.5 à 6.5 2 à 6 5 à 15 ojo 2 à 6 5 à 15 9f 

d e la farine de la farine de la far ine · de la farine 

r 
' 

} 
l 1 

(1) Desséché à lOOo C . . . . le nitro"! ·céri ne d' Î 
(2) La Cli ffi te differe des a utrês t ,·pes du tableau par une forte P1 0 P01 !lon '. ':: ) . ' une pan t j 

· • • • • . 1 ·r; om buslion mcomt>lete ct tl se ra ' e Par 
1 absence de nitrates , d'autre part; c'es t e v1de mment un exp ost a c · nge par là da 

les ca rbo n ires. ns 
(3) Une parti e de la sciure peut être remplacée par du charbon de bo is. 
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Classe b : CARJ30NITES AVEC SELS R EFROI D!SSANTS. 

Cette classe comprençl quatr e variétés : 
1• Cambrite, de la Compagn ie Nobel , a Ardee r(4 septembre 1900); 
2• Clydite, même p1·ovenance (21 août 1901); 
3• Haylite, de la Compag n iP. nationale des Exp losifs , a ·upton 

Towans, Gwit hian, Cornou a ille (21 novembre 190 1) ; 
4• No1•manite, de la Compagnie des Coton-Poudres, à U plees 

Marshes, près de Faver sham, comté de Kent, ou à Mel li ng, Lancas­
hire (ii août 1902) . 

Les conditions d'emploi sont les mêmes que pour les carbon i ~es. 

I I b 

1 
Cambrite 

1 
Clydite 

1 

Haylite 
1 

Normanite 

Nitroglycérine 25 à 27 23 à 27 25 à 27 32.5 à 34.5 

Coton ni 1 r iq:.~e - - 0 .5 à 1 1 à 2 

Salpêtre 26 à 32 - 19 à 21 42.5 à 46.5 

Nitrate de bat•ium 3 .5 à 4.5 29.5 à 36 19 à 21 -

Farine de bois 36 à 42 35.5 à 41.5 12 à 14 7 à 9 

Charbon de bois . - - - 1 • 9 
a -

Benzol slllfuré. 0.5 0.5 - -
Oxalate d' A:n. 8 8 10 à 12 10 à 12 

Silice gélatineuse . - - 6 à 8 -
Carbonate Na, Mg, 

Ca . . . . 0.5 0.5 - -
Humidité 10 à 20 % 5 à 15 % 5 à 15 % 10 à 20 % 

de la farine de la far ine de la farine de la fari ne 
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Inm• GnourE . - Gélatines dynamites. 

Ce g roupe comp1·end d ix un ités : 
1" A1·hite, de la Compagn ie Ky noch , à Kynochtown , près de 

S tanfoi'd-le H ope, comté d' l!.:ssex, ou à Fer1•ybaok, Al'ld ow, com té de 
W ick low (Essa i du 22janv ier '1902) ; 

2• Cellüe , du D• R . Nahosen et C1
", à Doemilz, Hambourg 

(15 ini n 1904) ; 
3" Cm·nù h P01ocle1' (Poudre de Cornou a illes), de la Compagnie 

nationale des Explosifs , à Upton Towans, Gw ithian, Cornouailles 

(3 mai...:1_90G); 
4o Do1n1:nite, de la Compag nie des Explosifs \ Vestphalia Anhalt, à 

Ha lte1·n et R heinsdo i·f, Allemagne (14 décemb1•e 1908); 
5" Ji'1 ·actzl1'ile, du Syndicat b1•ita nni.que des Explosifs, à Pit:>ea 

com té d'Essex (31 ju illet 1902); 
6• R ippite , de l\'l i\1. Curtis et I-larYey, à Clifi'e, com té de Kent 

( ii aoù t 1905); 
7" Russelite , de la Compagnir. La F orcite, à Baelen-\:Vesel , Bel-

g ique (16 seple mbi·e 1904 ) ; 
s• Samsonite, de la Compag nie Nobel, a Ardeer, comté d'Ayr 

(1 6 juin 1909) ; 
9• Stowite , de la Compagn ie des Nouveaux Explosifs , a Slow-

market, comté de Suffolk (20 j uin 1901); 
10• Swalùe, de la Co mpagnie des Coton-Poud res, à Uplees 

Marshes, comté de Kent (17 septe mbre 1909). 
Ces explosifs s'emploien t tous avec le détonateu r n• 6 ; l'enveloppe 

est en papie r· parchem iné non impe i•méabilisé; éventue llement, ils 
doivent êtr·e dégelés avant l'u sage . 
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III 

1 
Arkite 

1 
Celtite 

N itroglycérine 51 ü 54 52 à 56 

Coton nitrique 3 à 4 2 à 3.5 

T r initrotoluol . - -
Salpêtre 21 à 23 l7à 21 

Farine de bois . 6 à 8 8 à 9 

Huile de paraffine. - -
Oxalate ammonique 1~ à 16 11 à 13 

Sulfate magnésique - -
Chlorure de K. - -

Carbonate de Ca, Na . 0.5 -
Humidité 5 à 15 o/o 

de la farine 
0 5 à 1. 5 

rvmc GROUPE. - Explos ifs chloratés. 

Il com pr·end les t rois var'iété. s uivan trs : 

i • Amasite, de la Société anony me de Vilvorde, usine Duché, a 
V il vorde, pr·ès de B ruxelles (f~:::sai du 27 mai 1908) ; 

2• P ennonite, d u Syn dical de la Ca r·bonite, a Schlebusch. Alle­
magne (25 fénie:, 3 mars et 21 j u illet 1908) ; 

3• Steelite, pour char·bon, de la Compagn ie de la StePlite, a Penrhy n­
deudr·aelh , comté de l\Iérione th (12 novembre 1907). 

Ces explosifs seront enveloppés de papier fo rt imper' méabilisé pal' 
la pal'affinc ou la rés ine; la permon ite peu t également êt1·e conte nue 
dans cartouche de ni ckel complètement im perméable. L'a masi te scr·a 
lni f<e a feu pa r· Un dé tona te UJ' é leCtl'ique contenant 5 g r•ains de 
poudre noire ou un a utr'e mode équi va lent; les deux autr·cs explosifs 
s'emploient avec détonateur n• 6. 

1 

Cornish Il Il Doml nite 
Powder 

5~ à 57 57.5 à 60.5 

3 à 4 3 à '1.5 

- -
17 à 20 17 5 à. 19 .5 

5 it 7 3. 5 à 5.5 

- 0.5 à 1 

- 7 à 10 

16 à 18 -
- 3 à 5 

- -

1 2 

, 
l 
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III 

Fracturite 
1 

Rippite Russel ile 
1 

Samson ile 
1 

Stowite 
1 

Swalite 

51.5 à 53 .5 59.5 à 62 . 5 40 à 42 57 à 60 58 à 61 58 . 5 à 61. 5 

3 à .J 3.5 à 4.5 1. 75 à 2.75 3 à 4 4.5 à 5 3 .5 it 4. 5 

- - 4.5 à 6. 5 - - -
21 il 25 18 à 20 24 it 26 l7à 19 17 à 21 16 à 18 

5 à 7 3.5 a 5.5 3 à 5 5 à 7 6 à 7 4.5 à 6.5 

- 0.5 à 1.05 - - - -
1-t à 16 9 à Il 22 à 2-1 12 5 à 14.5 11 à 13 12 5 à 1-1.5 -

- - - - - -
- - - - - -
- - 0.5 .:..._ ' - -
- 1 1 1.5 5 à 15 o/o 1 

la farine 

IV 

Amasite Permonite Siee lite 

Chlorate de K. 72.5 à 75 . 5 

Perch lorate de J(. 31 à 34 

Perchlorate d 'Am. 32 it 36 

Nitrate de Na 29 à 33 

Nitrate d ' r\m. 39 à 43 

nésinc oxydée. 30 à 36 (1) 23.5 à 26 .5 

Huile de castor 0.5 it 1 .5 

Agar-Agar . 0.15à0.5 

Amidon 5 à 9 

Farine de bois. 1. 5 à 3.5 

Nitroglycér ine. 3 à 4 

Nitrocoton. 0. 1 à 0. 5 

Trin itrotoluol . 11 à 13 

Hu midité 3 . 5 2 . 5 

(1) Myra bolans. 
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ymc GROUPE. - Explosifs déflagrants. 

Ce groupe comprend deux v ariétés de Bobbinite, fabriquées par 
MM. Cnrtiss et Harvey, a Faver sham, comté de Kent, ou a Rosli n, 
comté d'Edimbourg, ou a Gly n Ncath, comté de Gla moro-an. 

En voici la composition : tt 

Salpètre. 
Charbon de bois 
Souf•·e . 
Sulfate ammonique (i) 1 
Sulfate de cuivre. . 1 
Empoi s de riz ou de maïs 
Cire de paraffine. 
Humidité . 

No 1 

62 à 65 
ii à 19.5 
1.5 à 2.5 

13 à 17 

2.5 

No Il 

63 à 66 
18.5 à 20 .5 

1.5 à 2.5 

7 à 9 
2.5 à 3.5 

3 

~cs cart~uches ~ont e nduites de cire de paraffine dont Je point de 
fusiOn est d au mot ns 1 20• F. (essai du 1 1 septembre 1 903) ou elles sont 
conte nues dans une enveloppe en papier brun (29 octobre 1902). Ces 
explos ifs peuve nt égale ment s'employer en ca rtouches comprimées dont 
la_den~ité ne dépassera pas 1.42 pour le n• I et t. 48 pout' le n• II. La 
mtse a fe u se fera par une amorce électrique contenant 5 "'rains 
d~ poudre noire ou un autre mode également efficace ; l'em pl~i des 
detonate urs au fulminate (électriqu es ou autres) est interdit. 

A NNEXE 11 . - 111dche avec allumew· Bick{ol'd. 

L'allumeu r Bickford se compose d'un tube de fer ou d'acier étamé 
fermé à une extrémité ct contenant un mélano-e de chlorate d~ 
potasse et de sucre comprimé en cartouche du p~ids de osrfOO au 
plus, et en contact immédiat avec une capsule de vene scellée conte­
nant de l'acide su lfurique concentré. A l'extrémité ouverte du tube 
s'~dapte _un. bout _de mèche de construction ci-après dé finie . Cett~ 
meche dott eire soltdement attachée au tube et le joint ferm é par une 
~andelette portant la couronne et la lettre P, comme il est requis à 
1 annexe IJI. La mèche comprendra un e âme e n poudre à canon 
ne pesant pas plu s de 6 grammes par mètre courant ct traversée par 

ti·ois fil s . L'enveloppe se compose de deux co uches de fil de jute 

(1) Au plus 11 % du poids total. 
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enroulées e n sens inverse, de deux cou ches de rubans en r oulées en 
sens in ver se, el finalement d' une couche de jute enduite de vernis. 
Les tt·ois couches ex térie ures sont rendues incombustibles. 

Cet allumCUI' est fabt•iqu é par l\J:.\I. Bickford, Smith et C
10

, à 
Tucking mill , com té de Coi'Douailles, ou à Ste-Hélène, comté de Lan­
cashire. La mèche avec allumeur ne peu t ètt·e mise à feu q u'avec les 
a cccssoit'el' fout•nis pat' le fab t· icant ct en sc conformant aux instruc­

tions contenues da ns l'emballage intérieu r. 

Al\' l\EXE III. 

Toute cat·touchc, en plus des ma•·qucs exigées pat' l'annexe I de la 
présente ordonnance, sct•a marquée du ct•oquis d'une couronne avec 
la lettre P à l'intérieur, suiva nt modèle. Les cartouches comprimées, 
qui n'ont pas d'enveloppe en papie r ou en mé tal, seront frappées de 
la mat•que de la couronne a l'un dPs bouts. I l e n set·a de mê me de la 

bandelette des allume urs auto t· isés. 

Celle nouvelle liste ne montre que peu de modifications 
par rapport aux précédentes ; les deux grandes catégories 
d'explosifs entre lesc1uelles se pa rtage la faYeur des exploi­
tants de mines, à savoir les explosifs à base de nitrate am­
monique et les gélatines dynamites, y sont également bien 
représentées. P armi les soixante-deux types reconnus en 
Angleterre, si l'on met à part les carbonites, un petit 
nombre seulement se ra pprochent par leur composition des 
explosifs considérés sur le Continent comme antigrisouteux. 
Le classement que nous avons établi permet facilement des 

comparaisons à ce point de vue : 
Dans le premier groupe, la classe ra préseute la plus 

grande analogie avec les g ri soutines françaises à base de 
gélatine gomme et de nitrate am monique . Une · différence 
essentielle se remarque immédiatement dàns la proportion 
de combustible ; la présence d 'une proportion notable de 
bois ou fa rine clans les types anglais conduit a une réaction 
beaucoup plus complète, :l un faible excès d'oxygène dans 
les produits de décomposition, e t, par conséquent, la tempé-

) 
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rature de détonation de ces explosifs dépasse en général 
celle qui est fixée , pour les grisoutines-roches, par la régle­
J1)entation française. 

Faisons maintenant quelques rapprochements a':ec les 
ElXplosifs employés en Belgique, en nous bornant a consi­
dérer ceux qui fi glll'ent sons la désignation S.G.P. clans la 
li ste annexée à l'arrêté ministériel du 18 octobre 1909 
définissant et classant les explosifs antigrisouteux d'après 
les expériences de Frameries, et avec quelques explosifs 
allemands . 

L'Ammoncarbonite (n° 19 de la liste) se classerait seul, 
sans objection, dans le tableau I a , mais en y occupant une 
place distincte par suite de sa faible teneur en nitroglycérine 
(4 %) et en cellulose (4 %). 

On peut y faire rentrer aussi la Fractorde D (no 9) et le 
Flmnmirore Il I (n° 11), ·ces denx derniers caractérisés par 
l'addition d'une certaine quantité de sels inertes ou volatils 
qui font défaut clans les explosifs anglais. Cette addition a 
d'ailleurs été inspirée par les résultats peu sati sfai sants 
outenus dans les essais de Frameries avec les types de gri­
soutines pr imi tivement employés en Belgique. 

Quelques types allemands de cette classe, A 1nmonobelite, 
Clwomwnmonite, T~letterastralite, vVette,fulmenite, fon t 
intervenir aussi les sels refroidissants. 

La Rexite, type de transition à la clase b, ressemble à 
l'Astralite qui n'est pas considéré en Allemagne comme 
an tigrisou teux. 

La deuxième classe Jb est celle des grisounites dont le 
prototype est l'Ammonite , iclenticjue au Favier no I. Un 
grand nombre des permittecl explosives de celle classe 
s'écar' tent aussi des gTisouni tes françaises, même pour 
roche, par un trop faible excès de comburan t. Il n'y a guère 
d'exception que pour la Bellitr: no II. 
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La Dahménite A, le Goocl L uch ou Glückauf, la \Vest­
phalite sont reconnus en Allemngne comme antigrisouteux, 
mais la plupart des autres types du tableau 16 ont une 
gnnde analogie aYec plusieurs des explosifs nllemands pour 
roches, non classés, tels que Gesteins Dabménite, Neu 
\Veslfalite, etc . 

La lisle SGP ne contient qu'un seul explosif qui se 
rann·e fr·anchement dans celle ca tégorie, c'est la Jl1inolite 

0 . 

ant1:grisouleuse, mais il est il noter que le mlrate ammo-
nique est remplacé pour 23% par du nitrate sodique. Les 
autres "'ri sou nil es actuellement nd rn ises sont caractéri sées 
en o utt~ par une forte proportion de sels inertes ou volatils ; 
tels sont les I• a vier II bis (n° 16) et Il Ibis (n° 8), la poudre 
Cornil (n° 14) , la Frac lori te B (n° 17) et la Densite IV (n° 2); 
celle demière, ne renfermant. plus que t t;·% de nitrate 
ammonique, constitue, par là nn type spécial qui n'a pas 
d'homologue non plus clans les autres catégories. 

Les explosifs à l'aluminium et les combinaisons de 
nitrate ammonique avec les éléments des poudres lentes 
(salpêtre, soufre, charbon) n'ont pas d'équiv~lents dans les 
explosifs antigrisouteux employés sur le contment. 

Passant au deuxième groupe, dérivés des gélatines dyna­
mites, nous trouvons d'abord dans la liste des permittecl 
explosives, dix-neuf types de carbonites. Celles elu 
tableau na ne diffèrent guère que de nom; deux types seu­
lement ont une composition un peu spéciale, l'A rctic car­
bonite, caractérisée par une forte proportion de coton 
nitrique, et la Cliffite par l'absence de salpêtre. Les carbo­
nites du tableau Jib se distinguent des précédentes par 
i'~ddition de 8 à 12% cl'onalate ammonique. Il y a lieu de 
présumer pour ces explosifs, le m~me degré de sécurité en 
présence du grisou et des pouss1ères que pou.r le~ ?arbo­
nites de fabrication belge ou allemande. On sait cl ailleurs 
que les explosifs de cette classe donnent des résultats très 
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variables suivant la fab ri cation e t les conditions des expé­
riences . Le classement de la lis te SGP le prouve à suffisance. 

Celle liste renferme le Sécurophore III (n° 3), la Kohle n 
carbonite (no 5), la Colinite antigl'isottleuse (n° 6) , la 
Minite (no 10), ayant même constitu tion chimique . L'Anti­
gel de sûrete (n° 4) con tenant du binitrotoluol et elu sulfate 
ammonique se rapproche plutot des carbonites Hb . 

Le troisième g roupe , gélatines dy namites a forte propor­
tion de nitroglycérin e, n'a..,pas d 'équivalent clans les explo­
sifs g risouteu;( en usage surlecontinent. La Co1·nishPowde1· 
ressemble a la g risoutite par l'addition de sulfa te mag né­
sique, mais ell e ne contient que 18% de ce sel ; la g risou­
tite en renferme 44 % et est classée sous le n° 20 da ns la 
liste SGP. Dans les autres pennittecl explosives de ce 
g rou].Je, l'oxalate am monique entre pour 7 à 24 %· 

Le quatri ème g roupe , explosifs chloratés, nous donne la 
Perm,onile, classée au premier rang par les essais de 
Frameries, et l' ilmasite qui se rapp roch e de la Yonchite 
(n° 10 S G P). 

La lis te anglaise ne renferme pas de gélatines dynamites 
an tig risouteuses avec addition (20 à 40 %) de nit1·ate ammo­
nique. P lusieurs types de cette classe c nt donné de bons 
résulta ts dans les galeries d'essa i en Allemagne (Tremonite , 
Nobelite, F ol'clite , Oplaclen) (1). On peut y attacher la Coli­
nite antig ri souteuse B (SGP no 7). 

En fi n, on peut remarqu er qu' il subsis te en Angleterre, 
deux explosifs défl agrants, cat égorie qui a disparu depuis 
longtemps des mines g ri souteuses du continent. Depuis la 
générali sa tion elu tir électrique, on n'attache plus g uère 
d ' im portance clans nos bassins houillers aux allumeurs e l 

aux mèches de sûreté spéciales . 
BnvxEr.u:s, avril 1 !)] O. 

L. D. 

(1) A1111ales de.t Mi11esde Belgique, l !JOS, J r• liL 



STATISTIQUE 

TA.BLEAl.T 

DES 

IIINES DE IIOUILLE , 
en activité 

DANS LE ROYAUME DE BELGIQUE 

( l e•· F é vrier 1910) 

1 



854 ANNALES DES :\!INES DE BELGIQUE STA TISl'IQl'ES 855 

EXPLOITANTS "' "' 0 

CONCESSIONS traction 
0 

"' Sièges d'ex Directeurs gérants Directeurs des travaux "' ou Sociétés exploitantes - -
c c 

"' "' 
"' "' "' til 
:::: til 

.., 
l": . "' z o. o:l 

NO~!S OU Nm! ÉROS .... c :::1 

NOIIIS, COMMUNES SIÈGE 
z z <> ;a 

c 0 <> 0 

a ) en act ivité 
til 0 .... 0 z 

SIT UATION sur lesquelles elles NOIIIS 
~ LOCALIT E NOMS ET PR ri:NOMS RéSIDENCE NOMS ET PRENO~IS R ESIDENCE 

:;: 
~ 

b) eu c:oustrudiou w <> 

Ct lfl 
:::1 

·~ 
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL ou eu GJmleresse lfl 

"Cl 

c) eu réserve < ~ > 
...J a.. "' 
0 

c 

Bassin du ÜO"Ll c hant de Mons 

B elle-Vue, Baisieux, Audregnies, a) n° 1 (Ferrand) 3 Elouges 
à E louges Quiévrain, Montrœul- :10 7 3 

1 Do ur 
3,939 h . sur- Haine, Thulin , no 8 3 Elouges 196 ,390 1, 546 

Elo uges, Dour, \Vihé- no 4 (Grande- 3 )) 

ries Veine) 
Société anonyme c:) 110 12 » 1 

Baisieux 

des Charbon- Boussu [ Arthur DuPtRE Dour Jules FnA:-;cQ. Dour 
B ois de Boussu , Boussu, Dour, Elouges nages Unis de a) no 4 (Alliance) 2 Boussu 

à Boussu !"Ouest de Mons no 5 (Sentinelle) 2 
)) 

1127h . 53 a. 34c. no 9 (St-Antoine) 2 
)) 

29\l, 510 2,653 

no 10 (Vedeoc) 2 
)) 

......... Longterne Tri- Dour c) 110 1 1 2 
Dour )) 2 

..._... 
chèr es, à Dour 

E-4 112 h . --z 
!il Grande Dour, Elouges Société anonyme Dour a ) no 1 2 

Dour Jules RAOULT Dour F ernand TtLLJ ER Dour 182, 000 1,278 

~ Mac hine à feu du Charbonnage Frédéric 2 
)) 

!il de Dour, de la Grande 
rn tl Dour Mach ine à feu de rn 271 h. Dour 
~ 

Q z 
0 Grande Cheva- Dour Société anonyme Dour a) no 1 (Ste-Cathe- 3 

Dour Odon LAURENT Dour J ean-Bapt.MERCIER Dour 75,190 51 9 

~ liè r e et Midi de des Chevalières ri ne) 
~ Dour, de Dour no 2 (St-Charles) 3 

)) 

<t: à Dour » 
7.J4 h . 30 a . 

c) 110 4 (Aubette) )) 

~ 

~ -- ----
Bois de S aint- Dour, Hornu Société anonyme Dour a ) no 5 (.·\valeresse) 3 

Dour Ju les \VtLLEf'I'.RT Dour T héodore BAsTtN Dour 08, 740 85'1 

Ghisla in, du Charbonnage no 1 (Sauwartan) 2 
à Do ur du Bois de Saint- c) uo J (Trou à 

Ghisla in Dièves) 3 
170 h. 

- -

Buisson. 
Hornu l.ucien 13ouÊ Hornu Hector BAUGNtET \Vasmes 154 ,050 1, 275 

Hornu, \Vasmes . Société ano nyme W asmes a) no 1 (Mach . à feu 2 
à \Vasmes des Mines de ùul3u isson) Wasmes 
1 ,015 h. Houille du Grand no 2 (le 18) 2 )) 1 

Buisson no3(le l 9) 2 1 

( 1) Directeur du 1« Arrondissement des Mines : M. l'Ingénieur en chef S. Stassart, it Mons . 
(') Explicatio n concernant le classement : ne = non classé; sg =siège sans grisou; 1 = siège à grisou de 

,re cat~gorie; 2 = siège ù grisou de 2c catégorie; 3 =siège à gr isou de 3c catégorie ; r . s . = régime spécial. 
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E X PLOITANTS 
en en 
0 0 

CONCESSIONS traction . Directeurs géran ts Directeurs des t ravaux 
en en 

Sièges d 'ex 
~ 

~ 

ou Sociét és exploitantes c: c: 

"' "' 
2 en "' 2 t"l .., 
a; z o. <::l 

NO~IS OU NUMéROS ""' 
c: z ::: 

~ <.> 

NO:\!S, COllll\IUNES SIÈGE 
z c: 0 <.> 0 

"" a) en acti ,·i té -~ E-< 0 z 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS '"' LOCALIT É NO~ISET PRÉNOMS RÉSIDENCE NOli!S ET PRÉNO~IS RÉSIDENC E c:; ~ 

b) Cil COIISirllciiOII "" et <n 
::: ·i: 

s'étendent SOCIAL ou en avale•·esse "' 
"C 

É T ENDUE ~ 
0 > 

c) Cil l"éSCI"IIC à: ::: 

ü 0 

L 'Escouffiaux, \Vasmes, Hornu, Eugies, a) no 1 (Le Sac) 3 Hornu 
à \Vasmes \Varquignies, Dour, 
1,289 h . Boussu no 7 (St-Antoine) 3 Wasmes 

Georges ARNOULD Wasmes 209,700 1,7·15 

noS (Bonne- 3 )) 

Espérance) 

Charb onnages Frameries, Flénu, La 
R éunis Bo uverie, Pâturages, 

de l'Agrap pe, \Vasmes, Quare~1on, a) no 10 (Grisœuil) 3 Pâturages 
à Framerie~ Cuesmes, H yon, 1 oir· no 3(Grand Trait) Frameries 

1 , 704 h . 25 a . cha in , Ciply, Genly, 3 

Eugies. Compagnie no 2 (La Cour) 3 )) 

de Charbonnages F rameries no 7 (Crachct) » Adclson AnnASSART Frameries 
Belges 3 

E-4 (St-Placidc) 

z no 12 (Crachet) 3 
)) 

ri! 
~ 

(Ste-Mathi lde) Jule~ F~tANQ.U~<T La Bouverie tJS2,400 4 ,005 

ri! no 12(Noi rchain) 3 Noirchain 

rn rn no 5 (Ste-Caro- 3 La Bouverie 
...... li ne) 
A z c) 110 12 (Couteau.r) )) 

La Bouver ie 

0 (Ste-Mathilde) 
~ 110 r r ( C.-achet) Frameries 1 

~ 
)) 

1 < 1 
(St-Ferdina11d ) 

'-

~ -
,_ 

Gra nd Bou i llo n , \Vasmes, Pâturages, Société anonyme Pâturages a) no 1 3 Pâturages Arthur DunAR Pâturages Auguste BnÉGY La Bouverie 11·1 ,630 690 

à Paturages Eugies, La Bouverie. des charbonna- Wasmes 
268 h . 20 a. 97 c. ges du Borinage no 3 dit 2c siège 3 

Central - --
Bonne-Veine, La Bo uverie, Pâturages, Société métallur- Pâturages a) Le F ief 2 

Quaregnon Oscar D E R CLAYE Pâturages Jose ph f i L L EUL Pâturages 117 ,320 622 

it Quaregnon Quaregnon gique de Gorcy (St-Laurent) 
142 h. (charbonnage du 

Fief de Lambrc-
chies). - - -

-

Ciply Asqui llies, Ciply Société 
Ciply Victo1· FIGu E Ciply Ernèst Hayez H yon 60,520 437 

et anonyme Ciply a) no 2. 3 
285 h. Mesvin du Charbonnage 

de Hyon-Ci ly. p 
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en en 

EXPLOITANTS 0 0 
en 

CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs géran ts Directeurs d es tr avaux 
en --

ou S oci ètés exploi tantes = = 
"' "' 
:§ rn "' rù 

til 'C) c::: z c. c:> ::::1 Q 

NOMS OU NUMÉROS ""' 
c: z (.,) ;; 

NO;\IS , COMMUNES SIÈGE ~ t: 0 (.,) 0 
.!:! "" 

0 z 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS 

a ) en acth·ité ;; 
LOCALITé NO~IS ET PRÉNOMS RéSIDENCE NO)IS ET PRÉNOMS RÉSIDENCE <> ~ 

b) Cil COIISI I'IICiiOII til 

et rn ::::1 
·~ 

SOCIAL ou e11 avaleresse rn 'Q 

É TENDUE s'étendent ...; 0 > 
c) e11 1·éserve ....::: Q: ::::1 

u 0 

Bla t on, Blaton , Bernissart, Har- Société anonyme BernisRart a) no 1 (N égrcsse) S" Bernissart Léon P tEI):\:\j'..;:\ Bern issar t Albert :\:-<etAUX Bernissart 303,li0 1 ,666 
v 

à Berni :.;,.;art chies, Ville- Pomme- d es Charbonna- no 3(Stc-13arbe) S" )) 

3,610 h . 74 a . S7 c. recul, Pommerœul, gesde Bernissart 
v 

no 4 (Ste-Cath e- sg )) 

Grandgli se, Stambru- r i ne) 

2 ges, Peruwelz Siège d'Harchies . ~ 
Harchies - -

0 
cc: 

G enly 
~ 

a: Frameri es, Genly Société anonyme Frameries a) no 1 2 Frameries Emile MOREAU. !\•!ons Gustave R uELLE . Genly 39 ,530 308 
<1 180 h . du Charbonnage . .: 
~ du Nord de Gen ly 

• -
H autrage Hautrage, Baudour Société anonyme Bruxelles b) S iège d'Hau - sg Hautrage .J ules CoLLt:> Bruxelles Victor Souono:-~ Hautrage ) ) 103 

1,384 h. des charbonna- Ira ge. 
ges du H ainaut. 

Grand H ornu , St-Ghi slain, \ Vasmuël , Société civile des Hornu a ) no? (Ste-Lou iRe) 2 Horn u Firmin RAtNDEAUX Po ri s Edmond J-I ALLEZ Hornu 249,386 1 ,038 
à H o rnu H ornu, \ Vasmes, T er- Usines ct Mines no 9 (Sainte-

977 h. tre, Baudou r de H ouille du Désirée) l )) 

Grand H ornu no 12 2 )) 

,-.. 
,__, - ·--
E-t H ornu H ornu, \Vasmcs Société anonyme \Vasmes a ) no 3 2 \Va sm cs Gédéon DEI, ADIUÈRE Wasmes Léonce Cru:< \Vasmes 458, 700 3 ,137 z 
fil e t W a smes, d u Charbonnage (no 3 d es Van neaux) 

Hornu 
~ 

à W asmes d' Hornu ct W as- 110 4 1 

fil 464 h. 58 a . 43 c. mes (rw 4 des Van neaux) 

rn no G 2 Wasme5 

rn (no6 des Vanneaux) -
1-4 1 Hornu 
~ 

no 7 

z (no 7 des Vanneaux) - --
0 -
p::: 

Nord du Rieu Quaregno n, Jemappes Société Quaregnon a) Siège du No rd 1 Quaregnon Gaston LEvÈQUE Quaregnon Jules LESOitLE. Quaregnon 132,700 800 
p::: anonyme 

< du Cœur du Charbonnage 
à Quaregnon du Nord du Rieu 

" 306 h. du Cœur E 
~ 

-
Ghlin, Ghlin, Erbisœul, Mas- Société anony me Gh lin a ) 1 Ghlin Georges 1vl ASSAitT Ghli n Joseph L E GHANU Ghlin 125, 300 771 

no sg 
à Ghl in nuy-Saint-J ean, Nimy, des Charbonna-

2,309 h . Maisièrcs , Mons ~;es du Nord du 
F lénu 

(1) Directeur du 2e arro ndissement des mines: M. l' Ingénieur en chef J. Jacquet, à Mons. 

1 
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E-4 z 
ri! 
::s 
fil 
rJl 

CONCESSIONS 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

R ieu-du-Cœur 
à Quaregnon 

834 h 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Quaregnon, La Bouve­
rie, Paturages,\Vasmes, 
J emappes, F lénu 

E XPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOi\IS 

Société anonvme 
du Charbon.nage 
du Couchantdu 
F lénu. 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges du R ieu du 
Cœur et de la 
Boulc réunis. 

SIEGE 

SOCIAL 

'<_uarcgnon 

)) 

Sièges d 'ex 

NOMS OU NUMÉROS ~ 
a) en act ivité 
b) Cil COilSiructiOil 

ou en avale>·esse 
c) Cil réser ve 

a) no 5 (Sans Ca­
lotte) 

no 2 (Sans Ca­
lotte) 

~ 
:;:: 
~ 
<n 
< 
...J 
u 

3 

3 

a) no 4 (Ste-Désirée 3 
ou la Boule) 

no 2 (Pettes d 'en 2 
bas) 

St-Piacide 2 
St-Félix 2 

(16 Actions) 
St-Florcnt (Man- 2 

che d'A ppière) 

rn•---------------1---------------------•·-------------- ----------•·--------------- --
~ 

~ Produits, 
Z à F lénu 
0 1.462 h . 60a . 34c. 

~ 

Levant du 
F1énu, à Cuesmes 

2,383 h . 

Saint-Denis, 
a: Obourg, H a vré, 
a: à Havré 
ct 3,1 82 h. 71 a . 25c. 
= ..... 

Flénu, Quaregno n, Cues­
mes, Ghlin, Mons, Fra­
meries, J emappes 

Flénu , Cuesmes, Mons, 
Hyon, Mesvi n , Quare­
gnon , Jemappes 

H avré, Obourg, 
Saint-Denis 

Société ano nyme 
des Produits 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges d u Levant du 
F lénu 

F lénu 

Cuesmes 

a) no 12 (St-Louis) 2 
no 18(Stc- I-Ienriette) 3 

no 20 1 
no 21 1 
no 23(Stc. fé licité) 2 

no 25 2 
no 27 1 

c) llo 16 (St-Joseplz ) » 

a ) no 4 
no 14 
no 15 
no 17 
no 19 

2 
2 
2 
2 

· 2 
b ) ~rège d1 L'H errbus. » 

Bassin du 

Société civil e des Hou deng-
Charbonnages du Aimeries 
Bois-du-Luc 

a) no 1 1 1 

j 
t 
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., ., 
0 0 ., ., 

traction Directeurs gérants Directeurs des travaux ~ 
~ 

c: c: 

"' "' .!!! rn 
"' 

.. , 
~ "" c:: 

~ z c. Q 
c: z = 1.) "" c: 0 1.) 0 

~ '"' "' z 
LOCALITÉ 

1 

NO» S eT e néMMS RÉSIDEl\'CE NOMS ET PRÉl\'O~IS RÉSIDENCE 1.) ~ = .2! 'C 
~ "' ... = c.. 0 

Quaregnon Arthur SEvnt:< Quaregnon Fernand MouLe> Quaregnon 161,618 l , 528 

)) 

)) Léon FnAl'ÇOts Id. Emile H EUSSCII E::> Id . 2-!0,730 1,7 10 
' 

)) 

)) 

)) 

)) 

- -
F lénu Léon GRAVEZ !-'lénu Henri 13AtJART Flénu 5ti9 , 100 3,288 

)) 

Quaregnon 
Flénu 

)) 

)) 

J emappes 
F lénu 

Jemappes 
Cuesmes 

Charles DEIIA RVENG Cuesmes Martin 11IAROT Cuesmes 513,500 3,565 

)) 

)) 

)) 

)> 

Centre 

Ha v ré Omer DEGUELDRE Houdeng-
Aimeries 

Adolphe DE>IEURE Houdeng-
Aimeries 

199,660 1 ' 166 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploita ntes 

E-4 z 
ri! 

N OMS, 
SIT UATION 

et 
ETENDUE 

Strépy et Thieu 
à Strépy 

3,070 h. 

COMMUNES 

sur lesqu elles elles 

s'étendent 

Strépy, Tri vi ères, T h ieu, 
Vi lie-sur-Haine, Gotti­
gnies, H oudeng-Aime­
r ies, Boussoit, Mau­
rage 

NO~fS 

Société anom <11e 
des Char boillla­
gcs, Hauts-Fou r­
neaux et Usines 
de Strépy - Bra­
q uegnies 

Sll~GE 

SOCIA L 

Strépy 

H oudeng-Goegnies, i 
Houdeng-Aimeries, T ri -

:;;s 1------- ----- - - ---·-------i- - ---
r:il 
r.n Bois du Luc et 
~ Triviér esréunis e àHoudeng-.\imeries 
f0-4 2,084 h . 
0 
~ 
~ 
~ 

E-4 
z 
ri! 
:;;s 
ri! r.n 
r.n ...... 

La Bar ette, 
à Houdeng-Goegnies 

441 h. 

Ma urage et 
Boussoit, 
à Ntnurage 

750 h . 

La Lou vière 
et 

Sar s­
Longcha mps 
à La Louvière 
1, 102 h . 16 a. 

~ z H a ine-St -Pierre 
0 Houssu 
~ et La Hestre 
~ ü Haine-Sain t-Paul 
~ 1 ,02:3 b. 58 a. 

vières, Strépy, La Lou-
vière Société civi le des 

Houdeng-Goegnies, Bois-d u-Luc 

1 

Char bonnagesdu 

Houd eng-Ai me ries . 

--------------------
Maurage, Boussoit 

Thieu, Strépy 

1 

La Lou vière, St-\'aast, 
Ha ine-St-Paul 

1 

La Hestre, J\•lorlanwelz, 
H aine-St- P ierre . I-1 a ine­
St-Paul, Bo is-d' Haine, 
Fayt-lez-Seneffe , La­
Louvi ère, l'éronnes, 
Saint-Vaast 

1 
Socié té an ony m e 

des Charbonna­
ges de Maurage 

Société anotw me 
des Charboillla ­
ges de La Lou­
vière et Sars­
Longch amp s 

Socié té anonyme 
nouvelle des 

Charbonnages de 
J-I aine- St-Pier re , 
Houssu ct La 
Hestre . 

Houdeng­
Aimeries 

Maurage 

La 1 .ouvié re 

Hai n e­
Saint-Paul 

Sièges d'ex. traction 
J 

NO~!S OU NUMEROS ~ 1 1 1 
a) en acti,·ité ~ 
b) e11 COIIS ll"ltc/i OII :j'j 

ou eu avale1·esse ~ 

1 
c) en résen 'e j 

a ) St-Aipho nse l 

St-Julien 1 

b) S iège de Thieu ne 

a ) St-Amand 
St-Emmanuel 
Fosse du Bois 
St-Patr ice 
Le Quesnoy 

Ex ploi té par les 
sièges du Bois 
d u Luc. 

sg 
1 

sn 
" l 
1 

--------------- --
a ) no) (puits nos 1 2 

e t 2) 
tW2(LaGarenne) 2 

(puit s nos 3 et 4) 

Section 
de La Louvière : 

a) nos 7-8 Léopold 
no 6 Ste-Barbe 
no3 Ste-Marie 

Section 
de Sars-Longchamps 

nos 5-6 
no 1 (Bou vy) 

Section de Haine-SI­
Pierre : 

a) St-Féli x 
L') St-A dulp!te 

St-Aiexaudre 

Section de Houssu : 
a) no 2 

nos 8-9 
c) 110 6 

1 
sg 
sg 

sg 

sg 
» 

sg 
1 
1 

LOC ALITE 

St répy 

» 

T h ieu 

Houdeng-Aime­
» [ries 
)) 

Trivières 
» 

Maurage 

)) 

La Louvière 
)} 

)) 

)) 

)) 

Haine-St-Pier re 
La Hestre 

)) 

I-laine-St- Paul 
)) 

l> 

(1) Directeur du 3~ Arrondissement des Mines : M l' Ingén ieur en chef L. Delacu vellerie , à C harleroi. 
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Directeurs ger ants Directeurs des trav aux. c: 

"' 

NOMS E T PR~NOMS 

Amour SoTn Aux 

Omer DcGUEI.DRE 

)) 

Charles Bcn~r En 

Alfred BcAt:)tJ t. t.E 

R~SIDE!'\CE 

Strépy 

Houdeng­
Aimer·ics 

)) 

;\laurage 

La Lo uviè re 

Haine-St- Paul 

NO~IS ET PR~NOMS 

Léonard GE~ART 

Adolphe Dcm:uttE 

)) 

Paulin Scm liTZ 

Sect ion 
de La Louvière : 
U Jysse CA nu En 

Secti on de 
Sars-Longchamps: 

E m ile Bunt.ros 

Section j 
de 1-!aine-St- Pierre: 

J oseph 'vVUILLOT 

Section 
de Houssu : 

Cami ll e Rtctlm 

R ESIDENCE 

Strépy 

H oudeng­
Aim eri es 

)) 

:§ 
"' c: 
c: 

~ 
"' ::::1 
-o 

"' .... 
0.. 

rn 

"' z z 
0 ,... 

·1.26,58 1 

1"' 000 

--- --
~l au rage 113 . 300 

La Lo uvière 

l 
Id. 

1 332,300 

___________ , __ __ 

Morlan welz 

Ressa ix 

2,·14 2 

2,388 

708 

2,!':!65 

1,500 
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CONCESSIONS 

NOMS, 
S!TU.<I.TION 

Ct 
ÉTENDUE 

Mariemont, 
l'Olive, 

Chau d B uisson 
et Carnieres, 
à Morlanwelz 
1,663h. 50 a. 

Bascou p , 
à Chapelle-lez­

Herlaimont 
2,261 h . 46 a. 

Charbonnages 
réunis de 

Ressaix, L eval 
P éronnes et 

Ste-Aldegonde. 
à Ressaix 

2.716 h. 57 a. 8 c. 

Bois de la Haye, 
à Anderlues 

1,469 h. 

Bea ulieusart, 
il Fontaine­

l'E véque 
884 h. 50 a . 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Bellecourt, Carnières, 
Chapelle -lez- Herlai­
m ont, Hai ne-St· Pierre, 
La Hestre, Mont-Ste­
Aldegonde, Morlan­
welz, Piéton 

Manage, Chapelle - lez 
H er la imont, Godar­
ville, Gouy-lez-Piéton, 
Traze~n ies, Souvret, 
Forclues -la- Marche, 
Piéton 

Ressaix, Péronnes. Bin­
che, \ Vaudrez, Saint­
Vaast, Hainc-St-Pi errc: 
Mont- Ste-Aldegonde, 
Morlanwelz. Leval­
Trahegnies, Anderlues, 
Epinois, Buvrinnes 

Anderlues, Le val-Tra he­
gnies, Epinois, Mont­
Ste- Aldego nde, Pié­
ton , Carnières 

F ontaine-l 'Evêquc, An­
derl ues, Leernes, Lan­
d elies 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

NOi\IS 

Société anonyme 
des Charbonn a­
ges de Marie­
mont 

Société anonYme 
des Charbonna­
ges de Bascoup 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Ressaix, 
Leval, Péronnes 
Ste - Al degonde 
et Genck 

Société anonyme 
des Houilfè res 
d'Anderlues 

Société anonyme 
des Charboillla­
gcs de F ontaine­
I'E véque 

SIEGE 

SOCIAL 

Morlanwelz 

Chapelle­
lez­

Herlaimont 

Ressaix 

,\nderlues 

Fontaine­
l'Evéquc 

Sièges d 'ex 

NOMS OUNUM~ROS ~ 
"' a) en activité g 

b) eu COUS/ructiou u. 
ou CH avale,·esse ~ 

c) eu réserve u 

a ) St-Arthur 1 
La Réu nio n l 
Ste-Henriette 1 
Le Placard 1 

c) St-Eloi. 1 

a) no 3 sg 

no 4 1 
Ste-Catherine sg 
no 5 1 
no 6 1 
no 7 1 

a) no l (Ressaix) 2 
Leval 2 
St-Aibcrt 2 
Ste-Barbe 2 
Ste-Mar ie 2 

no 2 St-Aldego nde 2 

Bassin de 

a ) no 2 
no 3 
no 5 

c) uo 4 

a) no l 
no 2 

2 
3 
3 
2 

3 
3 

: 

1 

STATISTIQT"ES 865 

m m 
0 0 
m m 

traction Directeur s géran ts Directeurs des tr avaux ~ ~ 

<: <: 

"' "' 
~ 

w "' "-'l w 'Q) ~ 

"' z c. c:l 
<: z ::::1 ;;; c.> 
<: 0 c.> 0 
0 "" 0 z 

LOCALITÉ NO~IS ET PRÉNO~IS 1\ ÉStnENCE NOMS }~T Pl\ ÉNO:US R ÉSIDENCE 
:;: ~ c.> 

·~ ::::1 
-c 
E > = o.. 0 

Morlanwelz Léon Gc t:<oTTe Morlanwelz J oseph \ Vuu.LOT Morlanwelz 463, -100 3 , 150 
)) 

Carnières . 
)) 

-
Chapelle-lez-
Herlaimont 

Léon G ut~OTTE Morlanwelz Joseph \VuiLLOT Morlanwelz 687,900 3, 865 

)) 

)) 

T razegnies 
P i~ton 

Chap.-lcz-I-1 cri. - -
Ressaix Flot·cnt PHILII'PA RT Ressaix Camille RtCJJIIt Ressaix .5!JO,GOO 3 ,900 

Leval-Trahegn. 
Péronnes 
Ressaix 

Péronnes 
Mont-St-Alde-

gonde 

Charl eroi 

r\ndedues Auguste M ÉI'ÉTRIER Anderlues Emile MtCIIAUX Anderlues 312, 200 1 '715 

) ) 

)) 

)) 

--
F oniai nc- Lucius J...,, un.ëNT Fontaine- 27\J,900 1,400 

Fontainc-l'Évé- Eugène L\GAGE 
l'Evèque l'Evêque 

)) [que 



-
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EXPLOITANTS 
., ., 
0 0 ., ., 

CONCESSIONS Sièges d'ex traction Directeurs gérants ·Directeurs des travaux - -
ou Sociétés exploitantes c c 

"' Q) 

il 
en "' (,;) 

- ~ '<Il c:: 

""' 
"" z; ::- c: 

NOMS OU Nl:~I I~ROS z c z c:; 
~ 

NOMS, COMMUNES SI ÈGE w c 0 t) 0 

""' 
C> 

a) en activité ~ ~ 
;<: 

SIT UATION sur lesquelles elles NOàiS b) I!H COIISII'IICI ÏOH ~ LOCA LITI~ !\miS I·:T PR r::NOMS RI~SIDENCE NO~IS ET PRéKO~IS RÉSIDENCE t) ~ 
et en = -~ SOCIAL ou eH a J,al eresse -c 

ÉT ENDUE s'étendent < c > 
c) eH réscr11e ,..J ... = u c.. 0 . 

E-4 Nord Courcelles, Sot~~Tet, Tra- Société anonnne Roux a) no 2 1 Courcelles Emi le TuRLOT Roux Emile GEtto:-;:-;Ez Courcelles 47-1,000 2,000 z de Charleroi zegnies, Forchies-la- des Char boi111a- n° 3 2 )) 

~ 
::s à Courcelles Marche, Roux ges du Nord de no 4 sg )) 

927 h. 84 a . Charleroi no 6 ! no l 1 Souvret 
~ ( no 2 1 

1 
rn 
rn ..... 
~ - ---
z Courcelles Courcelles, Trazegnies, Société anonyme Courcelles a) no 3 i Courcelles Léopold H EUSEUX Courcelle~ J oseph GRAD Courcelles 475,900 3,235 0 

1 
~Xl à Courcelles Gouy-lez-Piéto n des Charbonna- n° li 

1 
sg )) 

~ 429 h. 54 a . ~es de Courcelles- no 8 )) 

< 1ord c) Ho 1 sg )) 1 
ro 

Monceau - Fon- Monceau sjSambre, Pié- Soc iété anonyme Mo nceau- a) n° 4 2 ~lonceau s/Sbre Vital ~\onEAU i'v\onceau Louis GonEz ;vronceau 685,000 3, -145 
taine. Martinet ton, Ro ux , Courcelles. des Charbonna- s/Sambre no 8 ) 

no 1 ! 2 Forch ies-la-Mar- s jSambre s/Sambre 
et Marchienne Landelies, Goutroux, gcs de 1\<l onceau- no 2 

à i\lonceau Souvret, Fontaine- Fontaine no 10 2 " [ch e 
sj Sambre I'Evêque, Forchies-la no 1-1 2 Goutroux 
4,083 h . Marche , T razegnies, n•> 17 2 Piéton .---. Carn ières, C hapelle- no 18 ( P rovid~nce) 2 March ienne ___. 

lez - Herlaimont, An-
E-4 derlues, Marchienne- b) HO 19 ne id . z au-Pont, Leernes, 
~ Montigny - le - Tilleul, 
::s Marcinelle ct Mont -
~ 
rn 

sur- Marchienne . 

rn ..... -
~ Gra nd Conty Gosselies, Jumet, Vies- Société anonyme Gosselies a ) Spinois sn Gossel ies )) )) Joseph llENJN Gossel ies 15 1 , l OO 741 z " et Spinois, vill e, T h iméon, des Charbonna- St-Henrt so (( 
0 " 
~Xl à Gosselies \ Vayaux, Ransart et ges de Grand 

~Xl 1,503 h. 80 a . Heppignies Conty et Spinois 

~ 
" ...,. 

-
Ce n tre d e Jumet, J tunet, Roux, Gosselies, Société J umet a) St-Quentin l Jumet Victor Tu,>tA" Jumet Pier re VA~<NESSE Jumet 214 ,000 947 

anonyme 
à J umet Courcelles. des Charbonna- Sr-Louis 1 )) 

860 h . 64 a . Jes du Centre de 
umet 

( 1) Directeur du 4c Arrondissement des ~1ines: M. J' Ingénieur en ch ef O. Ledoublc:, à Charleroi· 
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"' "' 
1 

0 0 

traction Directeurs ger ants Dir ecteurs des "' "' tr avaux - -
c: c: 

"' C> 

- ., en ., w 
:::: w ..., 

~ ., z Cl. e = c: z <J "' c: 0 <J 0 

-~ 
... 0 z 

LOCALITB NOMS ET PR BNOMS R ÉSIDENCE NOMS ET PRÉNOMS R ÉSIDENCE <> ~ 

= ·~ -c 
0 > 
'- = c.. 0 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS Sièges d'ex 

ou Sociét és exploitantes 

NOMS, 
NOMS OU NUM ÉROS E-t 

COMMUNES 
z 

SIEGE c.: 

SITUATION 5U r lesq uelles elles NOMS 
a) en :lCiivité :3 
b) en co11structou r.l 

Ct en 

ÉT EN DUE s'étendent SOCIAL ou eu m•alercssc en 
~ 

c) e11 rèserve ü 

Jumet François GtLLIEAUX Jumet Charlot DE111.HE Jumet 314 ,650 1 '721 
)) 

Roux 
Amercœur, Jumet, Roux, Monceau Société anonyme J umet a) Ch aumon-1 no 1 

à Jumet sj Sambre des Charbonna- cc au 1 no 2 1 

398 h. ges d'A mercœur. Belle-Vue 1 
Naye à Bois 1 

-·- --- ----
Marchienne Léon NAVEZ March ienne Arthur L.~UilE:<T ~la ; ch ienne 157 ,200 1,076 

)) 

)) 

B ayemont Marchienne Société anonyme March ienne a) St-Charles 2 
et Chauw à Roc, des Charbonna- St-Auguste 2 

à Marchienne ges de Mon- St-Henri 2 
197 h. ceau - Bayemont 

ct Chauw ;, R oc. 

- ----- ------ -
Charlero i Philippe PAssEt ECQ Dampremy françois PAQUET Dampremy 376,800 2,283 
Dampremy 

)) 

)) 

E-4 z Sacré-Mada me . Dampremy, Charleroi Société anonyme Dampremy a ) Blanch is,erie 2 
~ h Dampremy Marchien ne-au-Pon t des Charbonna- Mécaniq ue 2 
~ 249 h.' 35 a . 95 c. ses de Sacré- Pig es 2 
~ Madame St-Théodore 2 
rn 
rn .... 
A 

---

Couillet Nestor EvnARD Marcinelle Fernand DuREZ Marcinelle 386,900 2,360 

~1 arcinelle 
)) 

)) 

z 
0 
~ 
~ 
c:t: M a r cinelle-Nord Charleroi, Couillet, Mar- Société anonyme Marcinelle a) no 4 ) no 1 (Fies-i 
~ it ~tarc inelle cinelle, Mont s{Mar- des charbonna- 3 

1,981 h. 41 a. chienne, March ienne, gesde Marcinelle-
no 2 taux)) 

1 
Loverval, Montigny-le- Nord. no 11 3 
Tilleul 11°12 3 

1 c) no6 )) 

MontiÎny-le- Charles MAnCHANil Montigny-le- Ch~rles MARCitA,;o Montigny-le- 31 ' 100 151 
T il eul T illeul Tilleul . 

-

\ 
Forte Taille Montigny - le - T illeul, Société anony me Mont igny- a ) A\·enir 3 

a Mon ti gny- Monceau-sur-Sam bre, Franco- Belge du le-Tilleul 
le-Tilleul Marchien ne -au- Pont, Charbonnage de 

8511 h . 78 a . 26 c . Landelies, Marbaix-la- F orte Tail le 
Tour 

, 

1 
- ~ 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDUE 

Bois de Cazier et 
Marcinelle-Sud, 

à Marcillelle 
366 h. 33 a . 75 c. 

Masse 
et Diarbois, 

à Ransart 
555 h . 

Charleroi, 
(Charbonnages 

Réunis de) 
~Charleroi 

785 h. 87 a. 5 c. 

Charbonnages 
Réunis du 

Centre de Gilly, 
à Gill y 

224 h. 96 a. 

Appaumée-Ran-
sart , Bois du 
Roi et Fonte-
nelle. à Ransart 

G95 h . 69 a . !).J c . 

Masse 
Saint-François, 

à F arciennes 
305 h.97 a . SSc . 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

lvlarcinelle 

Ransart, J umet, Heppi­
gnies 

Charleroi, Bampretm·, 
Montigny-sur-Sam brc, 
Lodelinsart, Jumet, 
Gilly . 

Gilly, Montign~·-sur-Sam-
bre, Charleroi 

Ransart, Heppig nies, \\'an 
genies, Fleurus 

. 

Farciennes 

> 

NOMS 

Société anonyme 
du Charbonnage 
du Bo isde Cazier 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de .Masse­
Diarbois 

Société anonyme 
des Charbonna­
gesRéunis (Mam­
bourg) 

Societé anonyme 
des Houilléres 
Un ies du Bassin 
de Charler·oi 

SI ÈGE 

SOCIAL 

Jumet 

Ransart 

Cha rlero i 

Gilly 

Sièges d'ex 

l\"0:\IS OU!'U~I I~ HOS ~ 
~ 

a) en acti,·ité ô 
b) Cil COIISII'Itc/ÎOII <h 

ou eu nvaleresse ~ 
c) e11 réser11e tl 

a) St-Charles 

a) no4 
no 5 

c) 110 r 

a) no 1 
no 2 (lvl l3) 
no 7 
no 12 (1\113) 
no 2 (SF) 1 e~tr. 

( aer. 
Ha mendes 

a) Vall~es lextr. 
Ardin o ises aér. 
St-Bernard 

a) no 1 ,\ ppaumée 
no 2 Sr-Cha rles 
no 3 Marquis 
no 4 Sr-Auguste 

a) Sr-François ou 
no 1 

3 

1 
1 
)) 

2 
2 
1 
2 

2 

2 

2 

-

1 
1 
1 
1 

-

2 

1 
. p in à Char lerot. 

(1) Directeur du 5c Arrondissement des Mines : M. J' 1 ngénieur en chef A. ep ' 

STATISTIQT"ES 8ii 

·-
a> a> 

]traction 

0 0 

D i r ecteurs gérants 
a> a> 

D i r ect eur s des t r avaux - -
"' "' "' "' 
~ 

U> "' I'J 
I'J ..., 

~ z c.. c: "' "' "' z (.) ô 
"' 

0 (.) 

.!:! 
é- Q z 

LOCALITÉ NOMS ET PRf:NOMS R ÉSIDENCE NQ)IS ET PRf:NOMS RÉSIDENCE .., ~ 

"' ·~ "C 
Q > 

1 
... "' c.. 0 

Marcinelle Franço is GtLI.mAux Jumet Augustin T ASSIN i\larcinellc 119,850 Gl2 

!~ansan Charles 13A üCIIAU Ra nsart Paul DESCA)IPS Jumet 200 ,100 S'Y _;:> 

.lumet 
Ransart 

1 

--

Charleroi Alfred SoüP,\RT Mont-sur- Lo ui s LEGnAsn Charleroi 721, GOO 3,928 
)) Marchienne 

Lodelinsart 
Charleroi 

Lodelinsart 

1 " 
Jumet 

Gilly \ 
L' HOEST Gi lly 205 ,400 1,339 

)) 

» 

IL" 
Ransart 

» Paul ZounE Ransar t 2~7,700 1,4.JO 
Fleurus 13adilon CnO)IDOIS Gi lly 

» 

---

Farciennes J oseph VANEX Farciennes 13.J,400 705 

) 
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CONCESSIONS 
E X PLOIT A.NTS Siège d 'ex 

NOMS , 
SITUA 'l'ION 

e t 
ÉTENDUE 

Poir ier 
à Montigny-sur­

Sam bre 
2::!9 h . 

CO~IMUNES 

sur lesquelles ell es 

s'étendent 

Montigny-sur-Sambre, 

Charleroi. Montigny-sur­
Sambre, ~larci nc llc 

ou Sociétés exploit a ntes 

NO~I S 

Société anonnne 
du Ch arbonnage 
de rEpine. 

S i i>GE 

soCIAL 

Montignr­
sur-Sambre 

NOMS OU 1\U~II~HOS 

a) en :lcti ,·ité 
b) Cil COI IS/n tc/i OII 

011 e11 apafen!SSC 
c) e11 rése1·vc 

a) Ste-Zoé 
St-Au guste 

a) Neuville l no ~ no -. 
Résolu 

------ --- - --- --------1-
Société anonyme 

des Charbonna­
ges du Poi rie r 

Montigny­
sfSambre 

-

a) St-r\ndré 
St-Char lcs 

c) S t-L ouis 

--- - - - 1---- - --- --1------- -
N oë l, 
à Gilly 

209 h . 

T r ieu-Kais in 
à Châtelineau 
733 h . 13 a. 

Boubier , 
à Châte let 

448 h . 51 a . 

Gi lly 

Châtelineau , Gi lly, .t.lon­
tign y-sur -Sambre 

Châtelet, Bou ffiou lx 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Noël-Sart 
Cul part 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de Trieu­
Kai s in 

Socié té anonyme 
du Charbonna­
ge d u Boub ier 

GillY 

-­Châtel ineau 

a) St-Xavier l ~: ~ 

a) Sébastopol no 4 
Duchère no û 
St-J acques no 7 
Pays- Bas no 8 
Moulin 1 no 

2
1 

l no 
c) 11 ° II (Remise) 

JIO 10 ----- ---- ---
Ch âtelet a) no 1 

n° 2 

2 
)) 

2 

2 

2 
2 
) ) 

2 
2 
2 
2 

2 
)) 

2 

2 
2 

' 

Ir' 

traction 

LOCALI1' é 

~l entigny sjSbre 
)) 

~lent igny sj Sbre 
)) 

Montigny s/Sbre 
)) 

)) 

Gilly 

Châtelineau 
Mont igny s/Sbre 

)) 

Chfttelineau 
Gi lly 

)) 

)) 

Châtelineau 

Châtelet 
)) 

ST ,\ T ISTIQl'ES 873 

"' "' 
Directeurs gér ants Directeurs des trav aux 

0 0 

"' "' ~ ~ 

c: c: 

"' "' 

R éSIDENCE n ÊSIDENCE 

~ 
en Cl) I"J 
I"J "" ~'!: z o. 

0> :::1 
Q 

c: z <> :2 
c: 0 <> 0 
.!2 

... Cl z 
c:; ~ 
:::1 ·~ -.::> 
Cl > ... :::1 

NOMS ET PRéNOMS NO~IS ET P R ÊNOMS 

o.. 0 

~ester Dww.: l\'l o ntigny ~/Sbre J ose ph E~<GLERERT Montigny s/Sbre 53 ,190 289 

Charles ~l.~nnAtS Char leroi ~ ! aurice CoG~<E.WX Montig ny sfSbre 139, 700 1.065 

Alfred NA vu Montigny s/Sbre Adolp he BoGAERT t. lont igny sj Sbre 193,000 1,209 

-------------1--------1-----
Fernand STOESSt.m Gilly É lie Bo~<NET Gilly l !l7,970 683 

Anselme BArt.LEt;X Châtelineau Arth ur RoussEAt;X Ch fttelineau -11 9,080 2,460 

)) )) Georges FnESON Chàtelet 175,200 933 
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i 

~ Cl'> Cl'> 0 0 

r.: 
EXPLOITANTS Cl'> en 

CONCESSIONS Sièges d ' e:ll- traction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -:::: :::: r; ou Sociétés exploitantes "' "' 
~ 

en "' t;:;J 
"'! .., 

"" 1 

"' z o. c:l 

NOMS OU NUMÉROS ""' 
:::: z ~ "' z 0 <.> NOlllS, CmrMUNES SIÈCE ~ :::: t-o 0 

0 

a) en activité :;;;; 0 z 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS b) Cil COIISli"IICl iOil "" LOCALITÉ NO~IS ET PRÉNO~IS RÉSIDE:\CE NO~IS ET PRÉNO~IS RESIDENCE <.> ~ 

et "' ::1 ·~ SOCIAL ou Cil avalcresse "' "C 

ÉTENDUE s'étendent < 0 > 
c) Cil réserve ...:l ô: ::1 

u 0 

r 

f 
N ord de Gilly Fleurus, Gill\·, Ch::ueli- Société anonYme 1 F leurus a) no 1 1 Fleurus Nestor Ro~;ssEA U Gilly J o seph DoF:-<Y Gi lly 11-l ,3-10 <J.Jo i à Fleurus neau, Farciennes du Charbomiage 1 

155 h . 85 a . 60 c . du Nord de 1 Gilly 
. 

1 

1 

- 1-

Bois Communal Fleurus Société anonYme Fleurus a ) Ste-I-I enriette 1 Fleurus Nestor DEui.I~ Mon tigny-sur- J oseph E~GLEnEnT. Montigny-sur- 111 ,610 559 

J 
d~ Fleurus du Charbonna- Sambre Sambre 

à Fleurus ge du Bois Com-
89h. 56 a . 37c. munal 

----
~ Gouffre Châtelineau, Gi lly, Société anonnne Châteli neau a) no 9 1 Chfttelineau Henry ROLA:"O Ch ftte lineau J ean DELVAL Chàtelineau 31-1 , 550 1 ,854 z ,. 
~ it Châtelineau Pironchamps des Charboima- n° 7 2 

)) 

l 
~ 720 h . 89 a. 4 0 c .. ges du Gouffre 11° s 1 

)) 

c) no s )) 
1 ~ » 

llo J 2 
)) 

rn 
rn -.... 
0 Carabinier Châtel et Société anozwme Pont de Loup a) no 2 l 

Po nt de Loup Eugène LUPAr-tT Po nt de Loup J u les Tount<AY Pont de Loup 1-13,450 82-l 
z P ont de Loup et Pont de Loup des Charboima- no 3 1 

Châtelet 
0 

1 ~ à Pont de Loup S75 du Ca rabi-

~ 595 h . 5 a . 60 c. mer et Pont-de-
1 Loup-Sud. 
' ~ 

~ 

ib ------ --
Louis RoiSIN Châtelet Dagobert LEFÈVRE Châtelet 103, 800 660 

Ormont. Châtelet, Bouffioulx Société anonyme Châtelet ) S X . 1 no 1 2 
Bouffioulx 

à Châtelet du Charbon nage a t-.J av1er ~ 9 Châtelet no-
570 h. 20 a . 39 c . d'Ormont b) Camelle n cl » 

c) S te-Barbe 2 ---------- -
i .ambusa rt, F leurus. Société anonyme Lambusart . ~no 1 

Lambusart Fmnçois L•mORNE Lambusart Ru fin Rtr.II IR Farciennes 153 ,760 720 
P etit Try, a) Ste-Mane no 2 1 

Trois Sillons Farciennes des Charbonna-

1 
Sainte-Marie ges du Petit-T ry 

Défoncement e t 

1 

P etit Houilleur 
réunis 

1 
" Lambusart 

1 
'148 h . 15 a. i7 c. 

1. 

\ 

.... 



-
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E XPLOITANTS en en 
0 0 

CONCESSIONS Sièges d'ex l en en 
t r action Directeurs gèrants Directeur s des travaux - -

ou Sociétés exploi tant es c c 
<:> <:> 

~ 
rn 

<1) 
,_. 

~ 
t,J 

"" == Q z c. 

NOMS OU NUM ÉROS '""' 
1 z "' 

(!) 

z c 0 "' :;; 
NOMS, CO~!MUNES SIÈGE "' c 

'""' "' 0 0 
a) en act ivité :;; .~ z 

SITUATION sur lesquelles elles NO~IS b) Cil COilStructioll til LOCAL! Tl~ NO~IS E:T PR éNOMS RÉSIDENCE NO~!S ET PRÉNOMS R ÉSIDENC 0 ~ 
Ct rn ::: "' SOCIAL ou cil avalcr cssc rn -o ·;: 

ÉTENDUE s'étendent < > 
c) cil réserve ,.J 1 E "' 0 

1 
o.. 0 

R ot on, Farciennes, Fleurus a) Ste-Catherine l Fat·ciennes Armand L\UIIE~T Farciennes 23-! ,900 1 ,050 
Sain t e-Cather ine ou ~·l écanique 

à Farciennes Société anonyme Aulniats 1 )) 

403 h. 34 a. 37 c . des· Charboima-
ges réunis de Tamines 

E-4 R ot on, Farci en- ) Victor Tum,\N Tami nes 
z nes, et Oignies- -
l'il Aiseau- Oignies, Aiseau , Roseli es Aiseau a ) no 4 l Aiseau .\ méJée SCIIEFFEIIS Aiseau .230 ,-100 1,179 
~ à Aiseau no 5 St-Henri l )) 

l'il 571 h. b) IJO 6 rn » )) 

rn - - --1-1 

A 1 

z Bonne Lambusart Société anonyme Lambusart a) ! no l 1 f .ambusart Amand PŒilAilD Lambusart Remy Gu.JJoux Lambusart 107, 500 553 

0 Espérance des Charbonna- no 2 1 

~ 
à Lambusart ges de Bonne-

~ 115 h. Espérance 

< -·· - - - --
0 

10 T ergnée, Aiseau- Pont de Loup, Presles, Société ano n,·me Farciennes a) St-Jacques ou F arc iennes J u les HENI:-i farciennes Isidore T Assts Farciennes 158, 070 745 
P r esles, Aiseau, Farciennes, du Charbonnage Tergnée 1 Cami lle TASSIN )) 

à F arciennes Roselies. d.Aiseau-Presles Panama ou Roselies 
585 h. Rosel ies 1 -

B a ulet, 1 \ Vanfercée-Baulet Société anonyme Bruxelles a ) Ste-Barbe 1 \Vanfercec- Omer LA~!II JOTTE Auvelai s Alfred Mo1u:> Velaine-sur- i 5,060 31 ~ 

à Wanfercée -l~aulet des charbonna- Baulet Sambre 
650 h . ges Elisabeth. 

B ·assin d e 1 Namur 

..--. Velaine. Velaine, Société Velai ne-sJSamb. Omer LAMOIOTTE Auvelais Alfred ~'I ONI:-: V el ai ne-~JSamb. .Jl . 780 296 
AuYelai s anonyme nruxelles a) Bellevue s.g . ......., 

et Jemeppe-Nord Keumiée et Jemeppe sjS . des charbonna· 
en à Velaine s jSamb . ges Elisabeth. 1 . 
en 
Ci 989 h. 02 a . 15 c. 
z ----- - 1 ,1 57 0 Tamines Mathieu LIES ENS Tamines Emile DESCAMPS Tamines 225, 060 
a: Tamines, T am in es, Moignclée, Société anonyme T amines a) Ste-Eugén ie 1 a: 
~ à Tamines Keumiée et \ ·elaine des Charbonna- Ste-Barbe 1 
0 65 ï h . 71 a . 09 .: . ges de T amines 
<D 

l ') Directeur du 6me arrondi ssement des Mines: lvi. l' Ingénieur en chef G. Boch koltz, à Namur . 

. 

- - -----
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-= 
EXPLOITANTS Cl) Cl) 

0 0 CONCESSIONS Sièges d 'ex Cl) Cl) 

t r action Directeurs gérants Directeurs des travaux ~ ~ ou Sociétés exploitantes 
c:: c:: 

"' "' Ul "' ~ 

~ 1": .., 
"" NOMS OU NU~I I~ROS --= z Q. 
c::1 z "' ::::1 

c:: z t.:l ::z NO:\!S , COMMUNES SI EGE ~ 
0 t.:l 0 a) en act i,·ité "' ~ :- 0 z SITUATIOX sur lesquelles elles ~Q;\!S b) Cil COIIslruction "' NO~I S ET PRÉNO~IS R ÉSIDENC E NO)IS ET PRÉNOMS ~ Ul LOCA LITÉ RESIDENCE t.:l ct SOCI AL ou en a l'afe,·essc Ul 

::::1 ·~ s'étendent < -c ÉTENDUE c) cu réSCI'IIC 
..., 

0 > 
(.) 

à: ::::1 
0 

Auvelais- r\ uvela is Société anon,·me Am·clais a ) no 2 1 
All\·elais Jean-Bapt iste MtA t,;X Auvelais Ursmar F tti,RE Auvelais 88,010 535 Saint-Roch, des Charbonna- c) uo 1 )) 

de St- Roch - )) à Auvelais ges 
3!18 h . 71 a. Auvelais 

- - - -- -

Falisolle, Fali sol)e, Tamines , Fosse. Société a tl On\·tnc Fali solle a) de la Réunion 2 
Fali solle E mi l" HEttPI:'< Fali solle Emile GtLsor; Falisolle 157,610 851 à Falisolle Aisemont et Le Roux du Charbomiage 

65lh.14a . 03c .; de Faliso lle 

~ 
' z - 1 ---~ ' -:s H a m-sur-Sam- Ham-sur-Sambre, Société anOn}'mC H am-sur- . l no 1 1 ,1 Arsimont Léopold l.uunc 1\·1 oust ier- Division d'Arsimont Arsimont 273 ,820 1,520 ~ bre, Arsimont Au,·elais, Tamines , des Charbonna- Sambre a) Arstmont l no 2 1 

sur-Sambre nos 1 ct 2 r:n et Mornimont, Fosse, Arsi m ont gcs de !·lam-su r- St-Ai bc rt 1 Ham ~/Sambre Georges DELIIAYJo r:n it Ham-sur-Sambre et Nlornimont. Sambre et Mous- c) Ste-Flore )) 1-1 
)) A J ,314 h . 58 a. ti er Galerie Castai-
)) z gne )) Division Ham-s/ Sambre 0 Puits G od ,·on-
)) de Ham-sur-Sambre ~ t•a/ )) Edouard c .\U DilON ~ 

~ 

tD - - --
Malon ne ct Floreffe 

Société anonnne 
Malonne a ) Galerie de la sn 

Zéph ir PR,\I LF.S Namur Hi,210 94 M a lonn e, des Char boÏ111a- 0 Mal onne A. BAUHAIN l\la lonnc ill\•lalonnc ges et agglomé- Gueule du l .oup 
·195 h. 47 a. 52 c. r és de !\talonne , 

Floreffe, à Char-
lcroi . 

- --
L e Château, Namur Société 311011\ïllC Na mur a) Galer ie sg Namur Arthu r DcFOSSE Namur J oseph Dt,; llOJS Namur 4.700 36 a•i\'amur Charbonn ière d u 
206 h . -JO a. ChàteaÎl 

-
Basse- Namur Société civile du Namur a ) Ga lerie sn 

Natnur Edmond Dt: RAY Charlero i Auguste P tfiLIPPART Namur 1,280 17 0 

M ar lagne, Charbonnage de 
à Namur Bassc-!l'la rlagnc 

143h . 99a . 19 c . 



SïG ANNALE S DES .M l~ES DE BELGIQUE 

EXPLOIT ANT S 
CONCESSIONS Sièges d'ex 

1-
:z ..... 
:E ..... 

NOMS, 
SITUATION 

et 
ÉTENDU E 

S t ud-Rouv roy, 
à Andenne 
328 h. !J8 a . 

~ Groynne, 
0 à Andenne 
~ 209 h . 29 a . 0-! c. 
ex: 
ex: 
< 

Ande nelle , 
H a ute b ise 

::0 e t L es Liégeois 
à Andenne 

869 h. 01 a. 20 c . 

E-4 z 
l'il 
~ 
l'il rn rn 
1-f 

A z 
0 

Ben , 
it Ben-Ahin 

-197 h . 76 a. 62 c. 

B ois d e Giv es 
e1 S aint-P a ul 

à Ben-Ahin 

3SS h . 76 a . 

H albosart­
Kivelte r i e . 

à Viller s-le-Bo uille t 
288 h . 

~ 
~ Sar t d 'Ave tte , < Ct 
o B ois d es M oines 
~ à Horion-H m:émon ; 

3()7 h . 17 a . 

Arbre-St-Mich~l 
à Mons 

227 h. ;;9 a. 

COMMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Andenne et Sclayn 

Andenne et Sclayn 

.-\ndennc ct Haltinne 

Ben-.-\ h in e1 Bas-O ha 

ou Soci é t és e x ploitantes 

N OMS 

Société civile d u 
Charbonnage de 
Smd-Rouvr oy 

Société anonYme 
du Charbomi a<>c 
de Groynne 

0 

Société anom·mc 
des Charbonna­
ges de Hautcbisc 

SIÈGE 

SOCIAL 

Ande nne 

Andenn e 

Ande nne 

Société anonyme 
de s Charbonna- Ben-.\hin 
ges de l'Est d 'An-
den ne 

NOMS OUNUMÉROS ~ 
~ 

a) en acti \' il é 
b) eu c:oll s lrud iou 

ou e11 a vale1·esse 
c) e11 réserJIC 

a) de Stud 
de Rouvroy 

:;:; 
(,) 
Ch 
Ch 
< 
,..l 
(.) -
S" 
" S" 1:1 

--------------- --
a) d e Groynne 
c) l'eu-d 'ea u 

S" 1:1 

» 

- ------ - - - 1-
a) Galerie de 

Meuse 
S" "' 

Bas s in d e 
sg 

a) Gnlerie de Ben 
b) P uits de Ben 

~------------I---------1------1----------~­
Bcn-Ahin . Cout huin Cl 

Bas-Oh a 
1 

sg 

Vi llers-le- Bouill et 

A wit:s , H_oriOJ~- ~lnzémont, 
Ch nkter, l·lcmallc­

Hautc ct Flemalle-Grande 

I l o rion-Hozémont 
et Mons 

Société a nonyme 
des Charbonna­
ges de G ives. 

Ben-Ahin a) St-Pa u l 
S te-Ba rbe 
Galerie du fond 

Gor gin 
sg 
» 

c) H ewi 
_ _ ___ _ _ _ ! ____ _ ---------------

Société anonYme 
des Charboima­
ges de Halbosart 

Villers-le 
Bouillet 

a) Bellevue 

1----- -- --- - - - - - ----- ----
Société anonyme 
des Charbonna­
ges du Nord de 
Flé malle. 

Société anonvm c 
des CharboÏm a­
ges de l' Arbre­
St-Mtc hel 

Br uxe lles a) Hor io n . 

-------·----------Mons a) Ha lette 

1 

-
s!J 

(1) Directeur du 7e Arrondiss<!m cnt de . 
s l11 1lles, ~~ - l ' I ngénieur en c hef v L ·1 : L'·. . e'- l<lt , a 1cge . 

j 

' 

STA TISTIQr ES 8ï7 

a> a> = = 
traction Directeurs géran ts Directeur s des tr av aux 

a> a> - -
c: c: 

"' 
., 

2 
tf: 

"' 
t:J 

:,) 

"" ~ o; ;o-. :!- 0 
c: z ü 2 
c: c <> c 
~ 

,... 
0 z 

LOCALITI~ !\OMS ET PR 81\0MS RÉSIDE!\ CE NO>IS ET PHÉ:-;O)IS RéSIDENCE <> ~ 
::l "' '0 "L: 
0 > .... 5 Q.. 

Andc n.:e E m ile BunTON T ami nes Emi le B ~;nTOS Tamines 2, 3!JO 15 

Bonneville 
- -

Andenne Arthur Lm1o:> Ohey Louis W ARZÉE Ande nne 5 . 180 li 

- ------ ----
Andenne .Joseph MAncon·y Andenne .J ules ~J JCJJFZ Andenne l!J, .JSO 1-l:l 

Lié ge 
Ben-:\h in .l u les FM; CONt'IER Be n-Ah in J ul es L H:cos ... -..n Ben-Ahin 2 , 51>0 67 

)) 

Ben-Ahin Auguste DE B,, nsY Andenne Céle>tin I-I U>IIILET Ben-Ah in 2G,-!50 176 
)) 

)) 

)) 

- -
Villers-le- George~ FonTAMPS H uy Nicolas LEliAiltE Villers-le - Il , 630 149 
Bouillet (Administ ra teur- - Bouil let 

délégué) 

- - -
Horion Léon V M l Dn:K Liége Emile EsTJÉVF.NART Liége 13 , 260 88 

Hozém o'n t 

1- ---
Mons Georges DELTF.:-;nE !\lo ns Joseph Fo mART Mons 82 , 850 507 
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a> a> 0 0 

t raction Directeurs gérants Directeurs 
a> a> 

des travaux - -c:: c:: 

-
Q) "' ~ "' ~ ~ "" 0: z o. 

"' ~ 
Q 

c:: z ... 0 <> c:: .... 0 0 

LOCA L!TJ:\ NOMS F.T PRéNOMS R I~SI DEi\'CE 
-~ ~ 

;;; 

NO~IS ET PRÉ!\OJ\IS RESIDENCE ë) ·i: ::::1 
"Cl > e ::::1 

c.. 0 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS Sièges d'ex 

ou Sociétés exploitantes 

1 

NOMS, COJ\BIUNES 
NOMS OU NU~IEROS ~ 

SiiWE ~ 

SIT UATION sur lesquelles elles NOi\IS 
a) en activité r. 

b) Cil COilSfl'lt CiiOil 
._, 

et 
;j', 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL ou en ava[e,·essc :n 

c) Cil ré . ..,·enJe ~ 
u 

Les .-\wirs Roman E ngis Hubert GAL'DI:'i Awi r > ü5,3-IO -Ii-I 
\'0 :-i ZELE\I'SKI 

Engis. 
St-Georges 

E ngis 

- 1 

Nouvelle- Engis, Saint-Georges, Société anony me Engis a) !-I éna 2 
Monta gne, Awirs, Gleixhe et Ho- de la Nouvelle- Galerie de la 
à Engis rion-Hozémont 1\lontagne i\lallieue sg 

l ,G38 h. 3-1 a. Tin cell e so 
c) D os 

::> 
)) 

-
Seraing Di•·cctcu•· général : Georges D' HEUR Seraing ~56 , 310 2 , -1 62 

)} Gu stave TnA~EN:->TEn Ougrée Edouard Cu EVY )} 

Flémalle-Grande Georges 1\L,ss,, RT Flémalle-Grande 
Seraing Eugéne OJ,I.IIAYo·: Seraing 

)) Emi le !-I U)JDLET Seraing 
Yvoz-Ramet 

Directem de la F lé malle-Grande 
di ,-ision de i\larihaye 

Lou is ELOY 

Marihaye, Seraing. Jemeppe, Fié- Société anonyme Ou orée a) Vieille Mari haye 2 
à Flémalle-Grande malle-Grande, Flémalle d 'Ougr ée- i\lari- Flér~alle- .Man,· 2 

1 ,530 h. Haute, Chokier, Ramet haye Grande F lénia lle 2 
Di,·ision de Mari- Fan ny 2 
haye Bovcric 2 j 

c) YJJO-j » 
~ 

~ z 
ril 

- - -

Jeme ppe Victor L Enuc Jemeppe- Paul SEJG~EU i t Jemeppe 321 ,000 2 , 365 
)} sur-i\l euse Armand \VATiliEU « 

F lémalle-Grand•· 
)} 

Ernest G1mcn Flémalle-Grand'' 

1 ~ -
rn K essales- J emcppe, Flémalle-rn Société an onvmc Jemeppe a) Kcssales 2 
~ Artistes, Grande, Flémalle-J-I au te, Cha rboima-
A 

des Bon- Buvcm· 2 

z à .Jemeppe Chokier, Mons et ges des Kcssales Xhor r é 2 ï66h . 6·l a . H orion-Hozémont 
0 Artistes 2 

- -
Jemeppe J ose ph DEu.•ssE .Jemeppe-sur- hêques I-iALilAflT Mons 116 . 500 930 

Mons Meuse 

~ 

~ ~ -

( Concorde , Flé mall e-G•·ande, Grüce- Société an onyme J emeppe a) Gn111ds i\fa kets 2 
à Je meppe Be rleur, Hollogne-aux- des Charbonna- Champ d'O iseaux l 
654 h. 21 a Pierres, Jemeppe cr ges réunis de la 

Mons Concorde 

G râce-Berleur Ar mand Co:-.s-rn~;~• G ràce-Berleu r Henri BonEN Grâce-Berleur G-1, 900 -159 
Sart -a u - Grâce-Berleur et Société a non v me Gr àce- a) Corbeau 

Berleur. J emeppe du Charbonnage Berleur 
à Grâce-Berleur du Corbeau-au-

2 

11 2 h. 80 a . Berl eu r 

Grîtce-13erleur Lambert GALi\NI) Hollogne-aux- Lambert G•t.AND Hollogne-aux- 55, 190 405 
P ierres Pierres Bonnier, Grâce· Berleur et Soc iété ano nyme Grà.:e- a) Pé r y 

à Gràcc-l~er leur Hol logne-aux- Pierres du Char bonnage flerleu r 
253 h . 27 a . du 13on nier 
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CON CESSION S 

N O)!SJ 
SIT UATION 

et 
ÊTENOUE 

Gos s on-Laga sse , 
it Montegnée 

269 h . 

Horloz, 
:'t Ti lleur 

271 h . 79 a . 

E sp érance 
et B oilne ­

F ortune 
il Montegnée 
-19·1 h . 21 a . 

Ans ct G l a i n 
(Tassin), à Ans 

5û2 h. 

Pati e n ce­
Beaujonc, 
à G la in 

285 h. -15 a. 

L a H aye, 
à Liége 

288 h . 03 a . 

S c le ssin ­
V a l Benoit, 

à Ougrée 

869 h . 99 a. 

CO~IMUNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Monteg née, Jemeppe et 
Grâcc-13crleur 

-
J emeppe, S t-N icolas 

et Tilleur 

Liége , Montegnée, Saint­
Nicolas . Glain , Ans, 
Grâce- Berleu r, Lon­
cin , Alleur 

Ans, L oncin , Vor ou x, 
R ocou r , All eur 

Ans , Glai n, L iége 

Liége , St-Nicolas, Ti lleur 

Liége, S t-Nico las, T illeur, 
O ugrée, Angleur 

EXPLOITANTS 

ou Soc iétés exploitantes 

NOMS 

Soc ié té anonn ne 
des Charbonna-
ges de Gasson-
Lagasse 

Société ano n,·me 
des C harboima-
ges du Hor loz 

Société a no nnne 
des Charbonn a­
ges de r Espé­
rance ct Bonne­
Fortune. 

Société anonym e 
des cha rbon na­
ges d 'Ans ct d e 
Rocour. 

Société a nonym e 
d es Cha rbon na­
ges de Patie nce-
13eaujonc 

Société an onym e 
des C ha rbonna­
ges de La Haye 

SIEG E 

SOCIAL 

J emeppe 

Till eu r 

Montcgnée 

Ans 

Gla in 

Liége 

Sièg es d'ex 

NOMSOU NU~! ~ROS 

a) en acti vi té 
b) Cil COIISiruc:l iOII 
ou Cil aJ,a /ercsse 

c:) c 11 dscn 'c 

a) no 1 

no 2 . 
---

a )Braconier 

Ti ll eur 

a ) Nouvelle ­
E spérance 

Bonne-F ortune 
S t-Nicolas 

2 

2 

-
2 

2 

2 

2 

a) Bure du Leva nt 1 
Puits de Rocour. 1 

a ) Bure aux femmes 2 
Beaujonc 2 
Fanny 1 

a ) S t-Gilles 
Piron 

2 
2 

------- - - - -- ---- --- - 1-

Société a no nyme 
d u C ha r bonnage 
elu Bo is cl 'Avroy. 

Oug rée a) Val 11enoi t 
l'erron 
G ra nd Bac 

Bo is d 'A v roy 

2 
2 
2 
2 

( 1) Di recteur d u Sme arrondissem ent d es m ines : M. l' Ingénieur en chef J . J u l in, it Liége. 

" 
traction 

= 

LOCALITÉ 

Montcgn éc 

)) 

S t-Nicolas-lez-
Liéoc 
Ti l l ~ur 

Mon tcgnéc 

Ans 
L iége 

Ans 
Roc o ur 

G lain 
Ans 

)) 

Liége 

St-Nico!as 

I.iége 
Ougrée 

)) 

Lié ge 

STATISTIQl.:ES 885 

en en 
0 0 
en en 

D i rec t e urs gérants Dire cteu rs des tra vaux ~ ~ 

c c 

"' "' 
~ 

rn "' r.l 
r.l '4> J>: z Cl. 

"' ::1 Q:l 
c z () :E 
c 0 () 0 

.!: E-< 0 z 
NOMS ET PRÊNOMS R ÉSIDENCE NO)IS ET PR~NOMS R ÉSIDENCE ü E 

::1 "' -o ·= e > 
::1 

0.. 0 

E m ile DISCRY J emeppe Henri L itOEST Montegnéc 292,610 2 ,0-17 
(intérieur) 

Henri BARLET 
(surface) 

- -
Phili ppe BA:<Nr.:t;x T illeur Antoine KAtnlS St-N icolas-lez 315 ,260 1, 987 

Liége 
Géra rd PtLET Tilleur 

Pau l HADliTS Liége . Emile GÉvmts i\'lontegnée 357 , 580 2 , 168 
Georges R AnELET I d . 
Antoi ne FnANCE. Lié ge 

- - -
Syl\'ain GouvERNEUR Ans Oscar F t. r.:scll Ans 143, 900 92-1 

(ad mi nistrateu1·-
gérant) 

1-

Léon TumJAnT L!ége Léon Dt·: J AER Ans 309,650 1,971 

Paul NOTTI!T Montegnée 

- -
Eugène N AGA NT Li ége R ichard J om ts Liége 315 , ISO 2,206 

J ose ph PoNCELr.T Sclessin-Ougrée 

- -
Hilai r e BoGAEllT Ougrée Henri TtLLE>tA ~s Liége 319 , 000 1,620 

1 
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EXPLOI T .ANTS 
CD CD 
0 0 

CONCESSWNS Sièges d 'ex traction 
CD ., 

Directeurs gér ants Directeurs des tr avaux - -ou Sociétés exploitan tes "' "' "' "' 
$ "' "' "' - "' -c> c:: 
Q z 0.. ::: KOMS OU NU~léROS <-< "' z " 

N0~1S, 
z 0 <.> "" CO~I~!UNES SIEGE "' "' 

<.> 0 

n ) en act i,•ité :3 "" 0 z 
S!TUAT!OX sur lesquelles elles NOMS ~ LOCA T.ITé NOMS ET PRÉNOMS RéSIDENCE NO~IS ET PR é!-W~IS R ÉSIDENCE "' b) Cil COIISiruc/iOII en <.> ·~ e t en " s'étendent SOCIAL ou c11 nt,nleresse -o 
ÉTENDUE 

< 0 > 
c) c11 l "éSCI"IJC ~ c: " u 0 

Bonne- F in- Lié~e, ,\ ns, Ra cour Société anonyme Liége a)Stc-~I argueri tc l Lié ge Florent SouiiEUn I.iégc 1 Edo uard DE R • SSF. Liége 2ïl , ï OO 1.698 
Bàneu x , St-N Icolas, Bressoux des Charbonna-

à Liége ges de Bonne F in Bàneux 2 )) 

(Eugène D"no:<cHÈl<E 686 h . 59 a )) 

Aumô nier 2 » 

- 1 ------ 1 ---- ---
Batterie Liége, Ra cour, Vottem, n) Batterie l Liége J 

l 
191 ' 100 1,293 

à Liége Voroux 
485 h . Société anonyme 

' des Charbonna- ) Théodore MAsY 

1 

gcs de Bonne- Liégc - Lié ge J oseph CLAUDJ; L iége 

Herstal, Wandre, Jupille 1 
(ad m inist. gérant) 

Espérance Espérance, Bat· a ) Bonne-Espérance 2 1 
Herstal 21 0 ,220 1, 606 

ct Violette et Bressoux tc rie et Violette. Violette 1 J upille 

E-t à Herstal 

1 
z 953 h . 28 a. 

1 ~ 
- --

Abhooz ct B onne- \V<1ndre, Milmort, Che- Société anonyme Herstal a) Abh ooz l Hersta l E mile \VER\. H erstal R én6 KELECO>~ . Herstal 200 .920 J' 11 2 
~ Foi-Hareng, r<1tte, Rocour, Herstal, des Charbonna· No uveau siège 1 Mil mort 
rn à H erstal Vottem , Vi,·egnies, Vo- d"Abhooz ct c) Hnrcll{f )) H erstal rn ges 
1-4 2 , 213 h.!)l a . roux-l ez-Liers, Oupeye, Bo nne- Foi- Ha-
~ Liers, Argenteau, J-I er· reng z .11ée, Hermalle 
0 
~ 
~ ---
~ P etite-Bacnure Herstal, \'ottem Société H erstal a ) Peti te- Bacnu re l Herstal Albert LEDE:<T Herstal Louis i'vlEncEKIEI\ Herstal 51 ,300 348 anonyme 
0 à 1! crstal des Charbonna-00 

238 h. i 8 a. ges de la Petite-
Bacnure 

-- - -

Gra nde-Bac nure Lié:;e . Herstal , Vottem, Société anonyme Liégc a ) Gérard Cloes 1 Liége Charte~ Dtm,,KY Liége Louis KNAI'EN Liége ~8, 500 503 
ù Liége Gre~soux des Charbonna· 

290 h. i 4 a. gcs de la Grande-
Bacnure 

1 
- --~-

Angleur, Angleur , Li ége, Gri vegnée Soc iété Angleur a ) ,\guesses 1 Angleu r J ose p h Ot'SSAIW Liége .J oseph DESSARI> Liëgt: 34 .950 1 195 
ano nyme 

1 

à ,\ ngleur du Charbonna- 1 
3-1·1 h. 34 a . ge d"Angleur. 

1 

. 
-- - - - -- ----~ - - ~-l 
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EXPLOITANTS 
CONCESSIONS Sièges 

ou S ociétés exploitantes 

NOMS, COMMUNES 
!\"OMS OU NU~IÉROS 

SiiWE 
SIT U.'-TlON sur lesquelles elles 

a ) en acti,·i té 
NOMS b) eu c:oustructiou et SOCIA L ou eu avale1·esse 

ÉTENDUE 
s·étendent 

c) eu ré serpe 

~ B elle-Vu e Herstal, Jup ill e, Vottem, Société anonyme Herstal a) Belle-Vue z ...... ct B ien-Venu e , Liège, Bressou x du Char bonna-:;: à Herstal ge de Belle-Vue ...... 
"' 202 h. 63 a. et Bien-Venue 
Cl) 

ëi 
z 
c:::> 

Bicquet-Gorée, a: Oupeye, Haccourt, Her- Société anotwme Oupeye a) Piéter a: 
<t à Oupeye m ée, Hermalle, Heure- des Char bo i1na-

" -19-l h. le-Romain ges d'Oupeye 
00 

Cockerill , Serai ng, Jemeppe, Tilleur, Société anonvmc Seraing a)Colard 
à Seraing Ougrée J ohn Cockeri ll Marie 

308 h. 81 a. c) Camline 

S i x-Bon niers, Seraing, Ougrée Société charbon- Seraing a) Nou veau Siège 
à Seraing ni ère des Six- c) St-A ntoine 

280 h . 67 a. l~on niers 

Ou grée, Ougrée, Angleur Société anonvmc Ougrée a) no l 
à Ougrée d·ougrée- Mari hayc 

397 h . 1'1 a . 

Trou -Souris, Beyne-Heusay, Fléron, Société anonyme Beyne- a) Hom vent 
Houlleu x- Queu e du Bois, Ju pille, des Chad:-onna- Heusay c) Bois de B reux 
H omvent, Gri vegnée, Chènéc ges de l'Est de 

à Beyn e-Heusay Lié ge 
586 h. 41 a . 

Stepp es, Vaux· sous-Ch èvrcmon t, Société civi le du Vaux-sous- a) Soxhlusc 
it Vaux-sous- Ro m sée. t\1 ag née, Fié- canal de Fond- Chévrcmon t 
Chèvrcmont ron , Ayeneux Piquette 

410 h. 
---

Cowette-Rufin Be~·ne-Heusa~·, F léron Société civile de Beyne- a) Gueldre 
il J3e~ ne-J-I eu say Cowctte- Ru fin, Heusay b) Siège François 

125 h. Grand- I l en ri c) des i\1oulilts 

Directeur du 9• arrondi ssement des mines: M. l'I ngén ieur en chef J .-B. Beau pain , à Liège. 
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1 t r action 

LOCA UTé 

Herstal 

Oupeye 

Seraing 

Seraing 
)) 

Ougrée 

Beyne-Heusay 
Grivegnée 

Rom sée 

Beyne-Heu say 

Directeurs 

1\0~IS 1~1' PR I~NO~!S 

J ose ph DESSARO 
(Ad mi nistrateur 

délégué) 

Nicolas HALLET 

Adolphe GnEtr>:En 
(t\larcel HAIIETS 

à J cmeppe-s/ Meuge 
Ingén ieur en chef 

des Charbonnages) 

Baud. SoUttEUtl 

Gust. T nASENSTER 

~!auri ce TnASE~sTEt< 

Marcel HALLET 

T ouss . DELSElLilli 

STA TISTIQT.'ES 889 

"' "' 0 0 

"' "' géran ts Dir ecteurs des trav aux - -r::: r::: 
Cl Cl 

~ 
(J) (1) r.iJ 
~ 'C> c::: z Q. 

"' ::::1 Q 
r::: z c.> ;;;: 
r::: 0 c.> 0 
0 .... 0 z 

RËSIDENC E NO~IS ET PR ÉNOMS RESIDEKCE c:; ~ 
::::1 "' -c ·= 0 > .... ::::1 

c.. 0 

Liége Raoul VEnCKE~ Herstal 37,820 227 

---

Hermalle-sous- J\ licher HALLET Oupeye 22,700 125 
Argenteau 

Seraing Jules \VtLLE>~ Seraing 230,500 1,332 

Seraing François BEAUVOIS Seraing 107, 950 643 

---
Ougrée Jos . PmTTE Ougrée 98,950 39,1 

- ---
Lié ge Fr. JACQUE>UN Grivegnée 109.000 500 

-
Vaux-sous- J oseph Hallet Vaux-sous- 96 ,610 320 

Chèvrem ont Chèvremont 

Beyne-Heusay François JORDAN Beyne-Heusay 52,220 338 
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. -
EXPLOITANTS 

CONCESSIONS 
Sociétés 

Sièges d'ex 
ou exp1oi tan tes 

l\"O~JS OU l'iUM~ROS ... 
NO~!S, 

z 
COMMUNES sui:GE l') 

a) en activité ;;ô 
SITUATION sur lesquelles elles NO MS b) i!ll COIISintclioll 

l') 
en et SOCIAL ou e11 a~mleresse en 

ÉTENDUE s'étendent < 
c) e11 réserve ...:l 

u 

a> a> 
0 0 

~ traction 
a> a> 

Directeurs gèrants Directeurs des travaux - -
c: c: 

"' "' rn 
"' 

...., 
.s ~ .., 

~ 
~ -o; z c. Q z = c: '"' ;;ô 

0 '"' 0 c: :- 0 z 
LOCALIT~ NOMS 1::1• PR~NOMS RESIDENCE NOMS ET PRÉl'iOMS 

.!:! ~ RESIDENCE ü 
-~ = 'C > 0 = .... 

c... 0 

Wérister, Beyne-Heusa\', Romsée, Société anon~·me Ro m sée 1 a ) \Véristcr 2 
à Be;;ne-Heusay Fieroo, 1\lagnée, Vaux- de \Vérister Onhons-St- Léonard 1 

662 h sfChèvremollt, Chënée c) Gralldjolllaille )) 

R om sée J ules DuPo:->T 
1 

fl éron Noël DEssA nn Rom sée 165 ,200 645 Fléron 
Beyne-Heusay 

Quatre J ean Queue du Bois, Retinne, Société anon vme Queue du a) ~lai rit' l à Queue d u Bois Saive, Evegnée, T ignée, des Quatre-Jean 
38-th. 50a. Cere xhe-Heuseux Bois 

Queue du Bois Math ieu LEDE:<T Q ueue du Bois J ean Tllô:->r. Queue du Bois 85,650 ·16-t 

·------ - ---
Louette, Reti nne, Queue du Bois, Soc iété anonyme Retinne a) Retinne 1 
i1 Retinne Fléron de Lonette 

R etinne Léon LAGUESSE Beyne-H eusay JacqUeS DEVILLERS Retinne 83, 150 38G 

135 h. ' ·-
H asard-F1éron Fléron , Retinne . Queue Société anon\·me 

~1 ich er oux a ) 1\! icher oux 2 
~ i\l ic he roux du Bois, A\·eneux, J\•!i- du Hasar(i 

1 ,869 h. 4-la. chemux, E,·égnée,Saive, Charles 2 

E-4 Tignee, Cerexhe- Heu-

z seux, Melen, Soumagne, 

f;l;:l Olne et Magnée . 

i\licheroux Paul n' A NnnDtO:->T Mkheroux Armand RoLA:'>t) Cheratte 250,080 1 ' 11 3 
Fléron Armand R OLAND ;\li cher oux 

=s -
f;l;:l Micheroux, Soumagne, Micheroux Société anonYJne 

Soumagne a) Théodor e 2 rn 1t Soumagne du Rois de Mi-
rn 107 h. 50 a . ch croux ..... 

Soumagne Lou is (.;ATl·IOYE Soumagne Ernest BAtLLY Lié ge 74,350 386 

~ - ---
z Crahay, Soumagne, Ayeneux, Société a non\'me Soumagne a) l\lair eux 2 
0 à Soumagne Micherou x de Maireui Cl Bas-no is 2 
Il:: ·J01 h . 38 a . Bas-Bois G uillaume 2 
Il:: 

Soumagne Con stant J 0.-\ ~SART Sou magne Michel GrLLAnD Soumagne 101 ,330 5 13 

< H e r ve-Wergi- Herve, X he ndelesse, Société anonnne 
Xhendelesse a) Xh a wirs 2 

& fosse, O lne, Ayeneu x, Souma- de I-l erve-Wer-
Halles 2 à Her ve g ne, Melen, Bat tice et g ifosse b) St-Hadeli11 1,827 h . 56 a. Chaineu x 

Xhendelesse Edmond Cor.t.tNET Xhendelesse Marce l T ot..ntŒl:R Xhendelesse 95,430 55G 
Bat tice 

-
Minerie, Ba nice. Il en·e, Bolland, Société anonn n c Batt ice a) llattice sg 
il Battice Th imister, Cle rmont , de la ~~ in erie c) Delli<:our )) 

l ,867 h . 6ô a. Charneux 

Battice Joseph Pnr.uoHomm Battice Joseph PnEutmomm Battice •13,390 26~ 
Thimister 

- - - -
Wandre, Wand re, T lerstai, Ch eratte, Suerm ondt, fre res \Vandt·e a) Noll\·eau S ii•ge 1 
à \Vandre Sai,·e 

Wandre Henri ct R obert Aix-la-Chapelle \ Vill iam MALAISE W andre 57,4 10 a-o ,_ 
SUERMONDT (fondé de p ou voirs) 

5 41 h. 89a. 
- ---

Cheratte Cheratte, Wand re , Housse, Socié té anorl\'tne Mich er oux b) siege de Che•-.111e )) 

à Cheratte S t-Remy, Trembleur, des charbonnages 
881 h. 29 a . Barchon , Tignéc, Sa i1·c . du Hasard 

Cheratte Paul n'ANDRD!ONT Micheroux Armand RoLAK n 

1 

Cher;,tte )) )) 



POLICE DES MINES 

Emploi des explosifs. - Explosifs S. G. P. 

Circulaù·e a M111. les Ingenieui'S en che{, Dù·ecteU?'S 
des neuf aiTondissements des mines. 

Bn~;xELLES, le 31 mars 1910. 

M OXSI EUR L' I NGÉNI EUR EN CHEF, 

J'ai J'honneur de vous info1'mcr qu e les explosifs dont la défin i­
tion e!>t donnée ci-dessous , ay ant satisfa it aux épreuves auxquelles 
i ls ont été so u mis au Siège d'expériences de Frameries, et, d'autre 
part, ayant é té reconnus offic iellement par arrêtés m inisté l'iels, 
peuvent étre ajoutés à la lisle des Explosifs S. G. P. annexée à ma 
c irculaire du 18 octob1'e 1909. 

ibis (1). L a Permonite B, fabriquée par la firme Compagm:e 
de la Fm·cite , à Baelen-·wezel, et ain si composée: 

Nitroglycérine . 
Colle de gélatine-g lycérine 
Farine de blé 
Farine de bois 
Trinitrotol uène 
P erchlorate de potassium . 
Chlorure de sodium 
Ni trate d 'ammoniaque . 

Charge maxim um: Ok900. 
Poids équ ivalent (2) en dy namite n• i : Ok556. 

6 
1 
4 
3 
7 

24.5 
25 
29.5 

100 

(! ) Les explosifs son t donnés dans l 'ord re de la puissance de la charge-limite 
en ayant éga rd à la numérotat' ion adoptée dans la circula ire ministérielle du 
18 octobre 1909. 

{2) Les poids équi,·alents à la charge maximum en dynamite no 1, tels q u'ils 

résultent des expériences de Frameries, sont donnés à titre de rens~ i gnemen t · 

1. 
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4bis. L 'Ingélite, fab1· iquée par la firme Compagm·e de la Porcite, 
à Baelen-\Vezel, e t ainsi com posée : 

N itl'oglycérine . 
Nit1·ate de soude 
B in itroto lu ol 
Sulfate d'ammoniaque . 
Cel lu lose ct farin e . 

Charge maximum : Ok900. 
P oids équ ivalent en dynamite n• t : Ok513. 

25 
20 
15 

5 
35 

100 

5bis. L a Minerite, fabriquée par la firme Compagnie de la 
Fo1·cile, à Baelen-\Vezel, et ainsi composée : 

N it ,·oglycél'inc . 
Nit1·a te de potasse 
Ki trate de ba1·y te 
F a1·ine de blé 
Fa1•ine d'écorce . 
Carbona te de soude. 

Cha Pgc ,maximum: Ok900. 
P oids équiva lent en dynamite n• 1 : Ok495. 

25 
34 

1 
38.5 
1 
0.5 

100 

i 3bis. L a Densi te III , fabriqu ée par la fiJ•mc E. Ghin#ouet et 
Ghinijonet et Ci•, à Ougrée, et ain si composée: 

Nitrate ammonique 
Kitrate de soude 
'l'J•initrotoluol 

Charge maxim um : 0"700. 

74 
22 
4 

100 

P oids équ ivalent en dynamite n• i : Ok310. 

Le Jlliuistre de l'Industrie et du Tral'ali, 

AR. H UBERT. 
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Fmploi d e l'électricité. 

Ponts roulants et autres véhicules électriques alimentés 

par fils de · tr~lley. 

BRUX ELLES, Je 12 avri l 1910. 

Cù·culaù·e a lvflvi. l~s I ngenieu-rs en chef Dù·ectew·s 
des neuf W'l'ondissements des ?m·nes-

i\IorŒIEUR L' f KGÉ:\IEUR EN CII EF, 

Les PI'escriptions adminis trath·es ayant li'ait à l'emploi de 
J'électrici té dans les mines cl dans les autt·cs éta blisseme nts indus­
lt·i els soumis a la surveillance de I'Adrn inistt'at ion des miues ne 
pt'évoienl au cu ne co nd ilion spéciale d'établ issemcnt pou,. les véhicules 

é lcctriq ucs. 
La Commission consultatiYe d'élecli·icité a exam iné les conditions 

spéciales qu i doivent êlt'C réal isées dans l'emploi de J'électri cité pour 
les pon ts I'oulants el autt·es véhicules é lectriques al imentés par fil s de 
trolley. 

Je vous pt•ie de vouloi r bien fait·c inscrit·c, a l'aveni r , dan s J~s 
a i' rêtés d'au lot•isat ion des ins tallation s de l'<'spècc, les co nditions su_•-

t · . . . 1- t c1u i co tnple-van es, qui sont pt·opo ces pat· la Comm•~s •ou suse 1tc e . . 
tenl le chapi tre Il de la bt·ociHII'C contenan t les r•·csc•·• pl to us 

admi nist l'a li \"CS l'Cl a ti H'S a l'cm pfoi de J'élcctJ·ici té : 
« 1• Le I'ctout· du cou1·a nt pal' la tCI·rc, ou par des pièces 

métalliques non isolées de celle-ci c. t intc t•dit; 
9 • d 1 '" seront » ~· A 1 cxP.eption des fils de lt•olley, tous le con u c c u 1 

• 

parfa itement p1·otrgés contre le:; détét·iot·ations mécani q ues ; . 
» 3• Les fils de troll ey sei·ont maintenus à J'a bt·i de toute allcJntc, 

ho1·s de la pot·téc du pc J•sonncl ord inaire dP J' établi;:;scmcnt. _Il s ne 

Po - t ' ' · t CI'Ont SOJO' Jl CU-UITOn paset t·cs uppoi' Ies pat·des polcaux cnbotse s . ~ . 
scment i ~olés et solidC'mc nl établi:<. Les pièces mc;lalliques de IPu•s 
su pports sc m n t m iscs à la t e t-re. 

l a 11 · 1. . 11•0 o uvri e r , de » 'J se1·a Jntet·( tt au wattman, comm e a toul au . 
s'app i·ochct• des conduclcui ·s nu s, lo r·sq u' ils sc trouYcntsons tcn~ton. 
Uo in lcnuptcu i' placé à l'o ,· ig inc du t t•ollcy ct fac ile m<' tlt accc:· Ible, 

se1·a ouveJ•t, notamment pout· la visilC' des appareils de prlSC' de 

co urant a contact mobile. 

.. 

\ 
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» 5o Dans les ins tallations a haute te nsion, toutes les pièces sons 

tens ion par J'ap port ~~ la te r 1·e s ituées dans la cabi ne du wattman 
ser ont r e ndues inaccessibles à tout contact par des protecteu I'S 

efficaces . » 
L e }11/inistre, 

AR. H UBERT . 

L ampisteries et dépôts de benzine. 

Interprétation de la Circulaire ministérielle du 5 septembre 1905. 

Circulaù·e a 1\11\{. les I nspectew·s genèraux 
et à 1\11\{. les Ingeniett1'S en chef, Di?·ectew·s des neuf 

an·ondissements d es 11zines. 

J3RUXJ;LLES, Je 17 mai 191 Û, 

MoNSIEUR 

La r·cgle Vlll de l'Instruct ion min istérie lle du 5 septemb•·e i 9C15, 
relative aux dépots d'essences in fla mmables de moi ns de 1,000 ki lo­
"Tam mes a donné lie u récemment à des d ivergences d'interpré tatio u 
0 • 

qu'i l impot·tc de fixe t' . 
Le texte de cette r·ègln, pris sépai·ément, a pu fai1·e c r oi re que 

l' « isoleme n t » dont il s'agit do it s"entendl'e d'un isolement absolu, 
c'est-a-di re q u'au c un autre loca l ne peut se tt·ouvt! I' en contact avC'c 

la lampis tc i· ic à laqnc llc le dépà t se1·ai t contigu. 
Celte i ntcl'prétation n'est pas conf'onue à J'esprit d C' l ' Jnstruclion 

min isté•·icl le du 5 sC'ptcmbl'e 1905; c'est cc qui I"essOI'l claii·e mcut et 
des d iscussions q u i onl c u lieu dans les séances des ï c l 28 févt·ict· 
ct du A ani! 1905 de la Commi.sion des Règlements miniers, où a 
été élabo i'l·. IP texte de la dite Ins t i'Uction, ct, d'autre par·t, du texte ti c 
la I'èglc I de la même I ns teuction, où la s ignification du mot « isolé » 

est bien précisée. 
Ces cl iscussions ct cc de t·nicl' texte, a insi d'a il leurs q uc le préam hu le 

de J'In lt•uct ion, prou ven t que l'on a c u su l'lotit en v ue la pl'éset•vali?ll 
des scniccs essen tiels de la m ine, à savoi1· les puits et les appai ·ct l:; 
d' cxti'action , de t ranslation des ouVI'ie i'S et de venti la t ion. 
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Il suffit donc, pour qu'ua dépôt de moi ns de i ,OOO kil ogr ammes 
puisse être contigu a un e lampisterie , que Je bâtiment OÙ SC ~l'Otn·e 
celle-ci soit isolé des bâtiments du p uits et des services essentwls de 
la mine et distants d'au moins 10 mètr es de ces derniers . 

Il est rappelé, au surplus, que les règ·les spécifiées dan s llnsti' II C­
tioo ministérie lle doat s'agi t ne doivent être considérées que comme 
des« principes à consulte r » , sePvant de g uid e aux autorités appelées 

a donner leU!' avis et à statUCI'. 

L e M i11istre de 1'/udust•·ie et du T m Pail, 

AR. HUBERT. 

T AB L E_A~ 1J 
indiquant p ar circonscription 

-LES NOMS ET LIEUX DE RESIDENCE 
DES 

DÉLÉGUÉS 

ù , 1 'inspection des mines; 

(P é riode 19:1 0-1913) 

+·~ 
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Il suffi t donc, pour qu' un dépôt de moins de i ,OOO kilogi·ammes 
pui8se être conti gu a une lampisterie, que le bâtiment où se lrouYe 
celle-ci soit isolé des bâtiments du puits et des services essentiels de 
la mine et distants d'a u moins iO mètres de ces dei·n ie i'S. 

Il est rappelé, au su rplus, q ue les règles spécifiées dans l'Inst i'UC­
tion m inistérielle dont s'agit ne doiven t ê tre considérées que com~e 
des« principes a consulter», servan t de g u ide aux autor ités appelees 

à donner leur avis et a Sla!UCI'. 

Le Jl!iuist,·e de l' !udust,·ie et du T,·aJJail, 

AR. HUBERT. 

__j_ 

T AB L E_A~ 1J 
indiquant p a r circon scr ip tion 

-LES NOMS ET LIEUX DE RESIDENCE 
DES 

DÉLÉGUÉS 
ù , l'inspection d es mine~ 

(P é riode 19::1 0- 1 9 13) 

+·~ 
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ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

T ableau in d iquan t par c ircon scr ipt ion les n oms et lie u -x. 
(P ériod e 

DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES 

NOMS L OCALITE S 

PREMIÈ RE INSPECTION 

P rem ier 

Bcl'nissart 
Bois de Boussu Boussu 

\ Blaton 

Belle-Vue Elouges 

Bonne-Veine Qua regnon 

Grande Chevalière et Midi de Dour Dour 

Bois de Saint-Ghislain . Id . : 

Grande Machine a feu de Dour Id . 

Esco uffiaux. \ Vasmes 

Agrappe (Crachet) FramCI' Ïcs 

Ciply Ciply 

A grappe (Divion Est ct Ouest de l' Ag1·appe) l!'ramm·ies 

Genly . Id. 

Grand-Bouillon Pàturages 

B uisson ·wasmes 

Hautrage Ha utt·age 

. 
1 

Il 

11 

Il 
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de rési dence d e s délég ués à l ' i nsp ecti on d es mines. 

1910-1913.) 

N O MB R E CONSE I LS C HEFS-LIEUX NOMS 

ET 

DES SIÈGES Dt; L ' t:-<DUSTR IE ET DU TH.-I.VAIL DES 
RÉS! DEN C E S 

n ' J,XTRACTIO:-< CO~I PÊTENTS CIRCOI'SCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS 

GÉNÉRALE (HAINA UT) 

arron dissemen t . 

4 l 
1 

Ber ni ssa rt. 

1 

Boussu. 

1 

Ruell e, H enri, 

4 8 Bo ussu. 
à Bou ssu . 

4 

1 
Bouss u . Dour. Harmegnies, Au gustin , 

5 Qua1·egno n. 
di t Mar guenn e, 

i 
à D our . 

2 

1 

Dou1' Dou r . Velut, Ren au d, 
it Do ur. 

2 6 Id . 
2 Id . 

3 

\ 

F ra meries \ Vasmcs. Caulriez, Victor, 

6 Id. 
à Pâ tu rages . 

2 

i -

5 

~ 
Framc1·ics . F ramcl'ics. Charles, J ean-Hapt istc, 

6 
à La Bou verie . 

t -

2 

\ 

Pàlu rages. 1 
\ Vasmes. Floquet, Jules, 

il Do ur. 

3 6 vVasmes. 1 

i -
1 
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z DÉSIGNATION DES rn 0 CHARBONNAGE$ 

0 ~ a: 
· UJ "' 2 "' :;; 0 u 

"' ;;::, ;z: 
z 8 

0: NOM S LOCALITÈS 

NOMBRE CONSEILS CH EFS-LIEUX NOMS 

DES SIÈGES m; L'I:<OUSTRIE ET OU TRAV.~IL DES 
ET 

fl
1

EXTRACTIO~ 

RÉSf DEN CES 
CO~I PÉTENTS ORCOSSCRII'TIONS DES DÉLÉGUÉS 

ü 

ar r ondissement 
Deuxième 

1 Espérance Baudour 

Grand Hornu Ho!'llu 

Couchant du F.lénu Quaregnon 

1 

l 
·- Saint-Ghislain Labuche, Antoine, 

3 6 HOl'llU 
it Hornu 

2 Quaregnon 

2 
1 

Hornu et vVasmes 
1 

"\Vasmes 

3 R ieu-du-Cœur Quaregnon 

N ord du Rieu-du-Cœur QuaJ'egnon 

4 l 4 l vVasmcs 
1 

vVasmes 1 Lefebvre, Castulc. 
à \Vasmcs 

( 
1 

-

5 Qua1·eg uon Qua1·egnon Maton, Henri, 

1 
6 

Quaregnon 
1 

·il Quaregnon . 

1 
4 Prod uits 

1 
Flé nu 

5 Ghlin . Gh lin 

Levant du Flénu . Cuesmes 

7 ! 7 
1 

F lénu 
1 

F lé uu 
1 

Plu mat, Jean-.13aptistc, 
a Jemappes. 

~ 
1 

1 Ghlin Cuesmes Delsaut, Victor, 

5 \ 
6 

Cu esmes 
à Cuesmes 

1 

6 Saint-De nis-Obourg-Havré Havré 

Bois-du-Luc et La Barette Houdeng-Aimeries . 

1 

~ 
1 

Ha v ré 1 Houde ng - Brichant, Léon, 

5 6 Houdeng- Aime1·ies l Aimeries à 1 loudeng-Aimcr1cs . 

1 
1 

·-----
7 Maurage et Boussoit Maurage 

Strépy et Thieu - Stré py . 

2 

. ~ Havré Hain e -Saint- Fontaine, Alfred, 

3 5 Houdeng-Aimeries Pie rre à HaHé. 
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rn 
0 

DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES NOMBRE CONSEILS CHEFS-LIEUX NOMS 
c:: 

"" -~ ~ ... 
:::> z 

NOMS LOCALITES 

liT 
DES SIÈGES IlE L•IN flt:ST I\IE ET DU TRAVAIL DES 

RÉSIDENCES 

o'EXTI\ACT IO~ CO~IPÉTENTS CIRCONSCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS ... _ 

Troisième arrondissement 

1 La Louvière ct Sars-Longchamps . La Louvière 
Haine-Saint-Pierre, lloussu ct La Hestre Haine-Sai nt-Paul 
(section de Houssu) . . . . 

5 

( 
La Louvière 1 La Lou vi ère Lejour, Constant , 

2 7 Id. 
à Strépy. . 

' 

2 1 Haine-Saint Pier'l'e , Houssu et La Hcsh·e La HesLI·e 
(section de Haine-Saint-Pierre) . . 

Mal'iemont . Mo1·lanwelz 

i 

( 
La Louvièr·e l\Iorlanwelz Solas, Vita l, 

6 
à Fayt-lez-Senefre . 

5 Mor·lanwelz 

3 
1 

Bascoup 

1 

Cha pcllc-lcz-Hel'laimon t 

1 

-
4 Hessaix 

1 Ressaix 

5 Bois de La Haye . 
Anderlues 

Beaulieusai·t 
Fontainc-l'Evêq uc 

(3 l (3 

1 

Chapelle-lez· 

1 

Bascoup 

1 

Fromont. F lorent, 
Herlaimont. à Godarville . 

6 l (3 

1 

Andcr·lues 
1 

Ressaix 

1 

Leblanc, Augustin , 
à Leval-Trahegnie~ . 

5 ( 1 
Ander·lucs Fontaine- Gany, Cyri lle , 

7 l'Evêquc à Leernes . 
2 

1 

Id. 

-6 Courcelles-Nord . 
1 

Courcell es 
Nord de Charleroi 

Id . 

3 ~ 7 
Roux Cou l'celles Dept, N icolas, 

4. Id. 
à Gouy-lez· Piéton . 
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rn DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES . NOMBRE CONSEILS CHEFS-LI EUX NOMS 
0 c: 

"' -w 
:;;: ~ 
:::> 
z NOMS LOCALITES 

ET 
DES SIÈGES 01; L' INDUSTRIE ET DU T RAVAIL DES 

RÉS I D E NC ES 

n'EXTRACTIO~ COMP ÉTENTS CIRCO~SCRIPTIONS DES DÉ LÉGUÉS 

Quatrième arrondissement 

1 Grand-Conty-Spinois Gosselies 

Ame1•cœur Jumet , 
Centre de Jumet Id. . 
Masse-Diarboi s Ransar t 

2 Jumet Jumet Colson, Clément, 

\ 

Id. 
à Courcelles . 

3 

2 9 Id . 

2 Ransart 

2 Monceau-Fontain e et :Martinet Monccau-sùr-SambJ•e 

Marchienne . Marchienne-au-P ont 

5 l March iennc-•1u-Po nt Monceau-sur - Marcelle, Dieudonné, 

i 
6 8amb1'e à Forch ies-la-Marche. 

Id 

3 Sacré-Madame Dampremy 

Bayemont Marchien ne-a u-P ont 

4 l Charleroi Damp1•emy Desplals, Alexandre , 

3 
7 l\la rch ienne-au- Pont 

it Dampremy . 

4 Marcin elle-Nord Marcinelle 3 Char leroi et C hâtelet Marcinelle Nérinckx, Dominique, 
à Ma:cinellc . 

Bois de Casier et Marcinelle-Sud Id. i 5 Id . 

F o1·te-Taille Montig ny-le-T illeul i Marchi r nne-au-Po nt 

1 

5 Charbonnages réunis de Charleroi. Charleroi G 1 () Cha rleroi Charleroi Bastin, Benjamin, 

i à Montigny-sur-Sambre . 



906 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE :bOCt:i\JEN'l'S ,\JnJ!:-1 ISTnATII·'S 907 

~"" 

"' DÉSIGN ATrüN NOMBRE CONSEILS CHEFS-LIEUX NOMS z DES CHARBONNAGES 
"' 

0 
0 ~ ~ liT 

•[,0 ~ "' DES SIÈGES llEL' INDUSTRIEET DU TRAVAIL DES ::a ë u 
RÉSIDENCES "' :::> z 

z 0 
NOl\IS LOCALITES u D' EXTRACTIO:'< CO~IPÉTENTS CIRCO~SCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS "' 9 .... 

Cinquième arrondissement. 

1 Grand-Mambo urg-Liégc i\[onli g ny -sur·-Samb 

Poirier Id . 

Bonne-Espérance a Montigny -s.-Sambre Id . 

Noël-Sar·t-Culpart Gil ly 

2 Gouffre Châteli neau 

Ormont Châtelet 

Carabin im·-Pont-de-Loup Id. 

r·e 2 

) 
Cha 1·l eroi 1 :Montig ny-sur- Jeanquart, 

2 Id. Sambre Dieudonné-Joseph, 
à 

2 

1 

7 
Gilly 

lVI onrign y-sur-Sam brc 

l i Id. 

4 

~ 
Chàtelel Chàtclinca u 1 Fiévet, Benjamin, 

i 7 Id. 
it Montigny-sur-Sambre . 

2 Id. 

3 Boubier Châtelet 

Trieu-Ka isin Châtel ineau 
2 

~ 
Chàtelet Chfttelet Dofny, Alexandre, 

6 
8 

Id. ct Gilly 
à Gilly. 

4 Bois communa l de F leurus F leur·us 

Nord de Gilly Id . 

Appaumée-Ransart Ransart 

·1 1 Ra nsar·t Gi lly Verleuw, Henri, 
it Chàtelincau. 

t ( Id. 

4 9 Id. 
Centre de Gilly Gilly 2 1 Gi lly 
Baulet. \ Vanfercée-Bau lel . i Fa r·cicn nes 

5 Aiseau-Pr·eslcs Farcienn es 2 Fa r·cir nnes Farciennes Dumont, Alex is. 
à \Vanfercée-Baulct · 

Masse-Sai nt-F r·ançois Id. 1 t Id. 
Roton-Sa i nte-Cathe ri oe Id. 2 1 Id. 
Ai seau-Oig nies Aisoa u 2 10 Id. 

Pelit-Try Lambusart i Id. 

Bonne-E spérance à LambusaJ•t Id. 2 Id. 
1 

- -~ - -
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-
DÉSI_GNATION DES CHARBONNAGES "' "" w 2 

0 § "' "' ·w 
~ ;:; ;;;: 

"' ::> z 
z 0 

u 
0: 
ü 

' 
NOMBRE CONSEILS CHEFS-LIEUX NOMS 

' 
BT 

DES SIÈGES DE L' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL DES 
RÉSIDENCES 

D1EJtTRACTIO~ cmtPÉTEh"TS ORCONSCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS 

LOCALITÊS NOMS 

DEUXIÈME INSPECTION· GÉNÉRALE NAMUR-(LIÉGE) 

Sixième arron 
dissement (Namur) 

Velain e ct J emeppe-nord Vela ine 
1 Auvelais. J Auvelais Sprumont, Camille 

à Arsimo nt 1 Tamines Tamines . 
2 Id. 

A nvclais-Saint-Roch 

1 

Au velais. 
'1 Id . 

Falisoll e F a lisolle . 
1 Id. 

1 Ham-su r -Sa mbi·c 
Ham-s ni' -Sambre,Arsimont et Mornimont l 3 Id. 

AI'Simoot 
2 Id. 

Malonne Ma lonne. 17 
i 

Le Châtea u . N amur 
i 

Bassc-Marlag nc Id. 
1 

Stud-Rouvroy Andenne. 
2 

Andcnellc Id . 

Groy nne Id. 
1 



- - - -- ~ ~ 

910 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE DOCUME NTS ADilli :\"ISTRA1'1FS 9 li 

rn DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES NO~!BRE CONSE ILS CHEFS·LIEUX NOMS 
0 

"' <J> • [il ~ 
.., 

:.1 Q 

D 

DES SIEG ES DE L.INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 
ET 

DES 
RÉS ID ENCES 

z NOMS LOCA LIT J::s o "EXTRACTIO~ CO~tPÊTENTS CIRCO:<SCRIPTIONS DES DÉLÉGUÉS 

Septième arron dissement (Liége) 

Mat·ihaye l Sct•ain g 
1 Flémal le-nt·a nde 

/1 1 Set·aing 

t i 
Jemep pe-~ . -Meuse. 

Flémalle- Grandry, Martin-Joseph, 
Grande à Serai n g 

) 
Les Awir s 

Nouvell e-Mon lagne Eng is 

Saint-Georges 
Halbosal't Villc t•s-lc-Bouillet. 
Ben Ben-Ahin 

t Jemeppe-s. -Meuse. 

·i 
1 

Id. 
t -
t t !1 -

1 
t H uy l 

Bois de Gives Id. 3 1 Id. 
1 

Sart d'Arette et Bois des :Vloincs Horion -Hozémbnt 

. 

1 -

1 

1 

- 1 

2 Kessales-Artistes . l Flémalle-G rande 

Jemeppe-su 1·-Meuse 
1 

2 Jemeppe-s. -Meuse. j Jemeppe sf li!Jem;.e Mannoy, Albert, 

2 [d. 
à Flémalle-Grande 

Concorde 
1 

Id. 

Mons 

i Id. 

i 
) 8 Id. 

Sarts-a u-Berleur . Gr à cc-Berlou t' i i\Iontcgnéc 

Arb t·e-Saint-~Iichel Mons 1 Jemeppe-s .· Meuse. 

3 Bon nier Gt·âce-Bct•leu r 1 Montcgnéc Montegnée Wasseige, J oseph , 
à Ans . 

Gosson Lagasse Montegnée 

l Saint-Nicolas 
Hot•loz Til leul' 

2 
5 

Id. 
1 Jemeppe ·s.-i\leuse . 

1 T illeut' . 
1 
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<Il DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES NO!III3RE CO NSEILS CHEFS-LIEU X NOMS 
0 
g; 

"' ·r.l 2 :a 
:::> 

h& 
DES SIÈGES IlE L' ts llUSTRib: ET DU T R.,VAIL DES 

RÉS! DENCES 
z NOMS LOCALITÉS ll'!;XTRACTIOS COltPÉTEl'TS ORCOSSt:RII'TIOSS lli:S r>ÉLÉCl:ÉS 

Huitième arron dissement (Liège) 

1 Angleur Angleur 

Sclessin-Val-Benoit Liége 
Ougrée. 

Batterie Liége 

:1 Chènée Liége 

2 1 
Mal corps, Henri, 

LiégL' à Angl eur·. 

2 ) 6 Set•aing 

\ 1 Liège 
i 

1 -
2 La Haye l Liége 

1 Sai nt-Nicolas 
1 

l 
Monteg née 

Espérance et Bonne-Fortune. Ans 

Liège 
1 

1 1 Liége Glain Lardinois, J can ,• 
à Ans . 

1 [ Jemeppe-s .- J'l'fe use. 
1 5 i\Iontegnée 
1 1 Id. 
1 l Liége. 

- · 3 Bonne Fi n-Banneux Liège 

Patience et Bcaujonc 
Glain 

Ans 

:3 L iég,... 1 Montegnee . Spineux, Jules-J oseph . 
à Montegnée . 

1 Montcg nêe 
2 8 Id . 

Ans et Glain 
Id . 

Rocou J' . 

·1 Id. . 
1 

1 

Id. 

4 Bicquet-Gorée Oupeye. 1 Herstal j Herstal Marlens, Louis-Joseph. 
à Voucm. 

Abhooz e t Bonne Foi-Hareng. Herstal . 

Milmor·t 

1 Id. 
1 Id. 

Petite- Bacnure Herstal. 1 Id . 
Grande Bacoure Liége 1 > 8 

Liêge 

Espérance et Viole tte Herstal. 

Jupille . 

1 Herstal 
1 Jupi l le. 

Belle-Vue et Bien-Venue Herstal . 1 He•·;: ta!. 
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' DÉSIGNATION DES CHARBONNAGES en 
0 
~ 

V> •r.l 
Ê ::;! 

:::> 

NO~li3RE CONSE ILS CH EFS-LIEUX NOl-IS 

DES SIÈGES DE L' INDUSTRJE ET DU TRAVAIL 
liT 

DES 
RÉS ! DEN C E S 

z NOMS LOCALITES o'EXTRACI'IO>< CO~IPÉTENTS C!RCOXSCRII"TIONS DES DÉLÉGUÉS 

. 

. Neuvième aiTOn oissemen t (L iége) . 

1 Cockerill 

Six-Bonniers 

SCI·aing. 

Id. 

2 Sel'aing Sc1·ain g Schmitz, Picrre-J ose ph , 

1 4 Id. 
it Serain g. 

Ougrée 

2 vVérister 

Ougd!e. 

Rom sée. 

Fléron . 

1 1 Id . 

1 1 l?lér·on . Beyne-Heusay. La llemand, Jean-Jose ph, 

1 Id. 
à Romséc 

Steppes Rom sée. 1 Id. . 
Trou-So uris , Houl leux-Homvenl Beyne .1-J eu say 1 Id . 

Cowette-Rufin Ttl. 1 9 Id. 

Lonette Rétinne. 1 Id. 

Quat1·e-Jean Queue-du-Bois '1 Id. 

\Vandre \Vand1·e J Id . 

Chel'alte Chei·atte 1 Id. 

3 I:Iasa i'd-Fiéi'on 

Micheroux 

Cralfay 

1 ~ f iche i'OUX 

1 PléJ•on . 

1 

Souma gne 

Id. 

1 FléJ'Oll i\licheJ'OUX Pi rolle, 111 ich el·Gillcs-

1 Id. 
Joseph, à Yerneux . 

1 ( Id . 

~ 
g Id. 

Hene-Werg ifosse 

Minerie 

l Xhendelesse 

Batticr . 

1 
Id. 

1 Id. 

J hl. . 
1 1 

1 

Id . 

~ 
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LISTE 

DES 

Dépôts d'explosifs dûment autorisés 
EXISTANT EN BELGIQUE 

l?rovince de Hainaut 
Magasins D e t E . 

(Situation au 31 décembre 1909) 
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AUTORISATION 

-• COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

où AUTORITÉ 
DU DES 

Observations 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle émane 

Magasins D: Dépôts journaliers. 

i • :MAGASINS D ANNEXÉS AUX CARRIÈRES 

Bois-de-Lessines Emile Lenoi r . Carrière de porphyre. -lf Poudre, dynamite et détonateurs. Députati on 7 août 1903 illimité,-
permanente 

id. Lenoi!··Hivens. et Jréres, actuellement Louis et 
Id. Consommation de 2-1 heu res. ici . 10 fév . 1893 ici. 

Emile Leno11· freres. 

1 

id. Société anonyme des Carrières de l'E . . •rmnage. Id . ~ Non ind iquées . id. 4 janv. 1901 id. 

Il 
id. Société anonyme des Carrières Saint-R h Id. id. 22 juil. 1909 id. .. oc . Id . 

id. Société anonyme des Nouvelles carrières de Id. Id. 26 juin 1908 id. porphyre de Lessines. Id. 

-r 
id. Va.ndevelde, d 'Har\'eng et Cie. Consommation de 24 h eures d'explosifs de id. 10 fév . 1893 id . 

Id . toutes catégor ies. 
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AUTORISATION 

- - . 
COMMUNE 

NO.M. 
NATURE ET QUANTITÉS où 

AUTORITÉ nu 
DES 

Observations le dépôt est situé 
dont PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés DAT E DU RÉE 

elle émane 

-

Calonne 
Société anonyme Unio F 

19 mars 1909 1 n raternclle . 
Carrières et usines à ciment. Dépôt al imenté par le dépôt C autori sé à la même Députai ion 30 ans 

date. permanente 

1 

. Cuesmes 
Société anonr me des Pi h 1

11 
. iosp ates de la Malogne 

Siège de la Petite-Malogne. /11 Non indiquées . id. 9 déc. 1892 illimitée 

id. 
Id. 

Siège de la Gran,le-Malogne. 
Consommation de 24 heures. id 30 juin 1893 id. 

Gaurain-Ramecroix 
Duquesn~ et Cie (actu Il 

d p d · e ernent So · · · Non indiquées. id. 10mai l 901 id . es ro u1 ts calcaires d T ctet~ anonrme 
Carrière du Bois. u ourna1s1s). . 

\ 

Gougnies 1 
Société anonyme Mar Consommation de 24 heures (emmagasina~e id . 17 mars 1907 id. mor. 

simultané de poudre et de dynam ite nutorisc) . 
Carrière Recteur. 

Havré 
Société anonyme des Phosphates i Non indiquées (magasi n alimenté par un dépot C). id. 3 jui l . 1908 id. d'Havré . du Bois 

1 

1 
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AUTORISATION 

it -

COMMUNE NOM NA TURE. ET QUANTITÉS 

AUTORITÉ où ni.; llES 
Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produ its qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 
elle émane 

J A' • ,. 
11 

Landelies . r, . \Vargny et Cie, de Dampremy . Con~ommation de 24 heure~ d'explosifs brisants Députation 31 mai l\J07 il limitée 
et 150 détonateurs. permane1ite 

1 

Lessine~ Camille Deltenre . Carrière de porphyre. ~ Magasin alimenté par un dépôt C. [~!. 11 janv. 1907 id. 

id. Herpin, Vanderschelden et Cie (actuellement 
Car rière d~ porphyre au Champ Non indiquées. Id 2-1 oct. 1902 id . 

Sociétê anonyme de la Carrii:re des Sarts). 
du Mouplon . 

J 11 

id. Charles Notté-Leman et Mlle S. Notté. 
Carrière de porphyre. ~ id. id . 15 févr. 1907 id . 

1 

l 

id. Victor Orman (actuellemt ~I . Ca rdon- Droulers). Id. Consommation de 2.J heures : au maximum id 10 fév r. 18Çl3 id. 
75 kilogr. de poudre et 12 l / 2 kilogr. de dyna 
mite. 

' 
id. Société anonyme des Carrières Cosyns . 

Carrière de porphyre (au fond 
Non indiquées. id. J •r septembre id . 

de la carrière). 1899 

' 

.-JI' 

1 

id . Tel. 
Car rière de porphyre (dépôt de 

Id . id. 1G mars 1906 id . 

la surface). 

J 
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COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Lessines 

id. 

id. 

id. 

id . 

Neufvilles . 

A\)IALES DES hll)l l~S DE BELGIQUE 

NOM 

nu 

PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

Société anonyme fra!Ko-belge des Carrières du C · · d Mouplon . arncres e porphyre. 

Société anonyme pour .l'exploitation de, Car ­
rières T acquenie1·. 

Id . 

Société Brnssan frères et sœurs . 

iSoc ié1é en nom collectif Carrières Willocq . 

Société anonyme des Carrières Cau lier. 

id. 

1 

Nouvelle carrière. 

Carrière de porphyre. 

id . 

#}' 

, / 

./ 

l)(J (T~IE~TS ,\ m11:-;rsTHATIFS 925 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Non indiquées (notamment dynamite c1 déto­
na teurs .) 

Cons?m1~ation de 24 heures d'explosifs de toutes 
categories. 

Non indiquées. 

Consommati on de 2-1 heures 

Non indiquées (notamment poudre et dynamite). 

Non indiquées 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DUR ÉE 

Dépu1a1ion 20 juin 1902 ill imitée 
permanente 

id. 10 fëvr. 1893 id . 

id. 26 juin 1908 id. 

id. 10 févr. 1893 id . 

id. 22 mars 1907 id 

1 

id. 21 ~ept. 1906 id . 

Observations 
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AUTORISATION 

~ 
-

COMMUNE NOM . NATURE ET QUANTITÉS 

où nu DES AUTORITÉ 

Emplacement du dépôt dont 
Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE produits qui peuvent être conservés DATE DURÉE 
elle émane 

. 
~ 

Saint-Symphorien . Hardenpont , ~taigrct et Cie. Carr ière de craie phosphatée . 
,. Non indiquées. Députation 9 jui n 1905 ill imitée f 

permanente 

1 

1 
Vaulx-lez-Tournai Duquesne et.Cie (act~ellement Société anonyme Carr ière Champy . 

:c Id . id. 10 mai 1901 icj. 
des Produits caka1rcs du Tournai sis). 

id. Id . 
Carr ière de la Lapinière. 

Id . id. id . 

1 

id . 

1 

id. Id. 
,: arr ière des Vignobles. 

Id. id. id. id. 



..... .... 

: 

928 ANNALES DES i\11NE S DE BE LG IQUE OOCUi\IENTS A Di\lIN ISTRATI F S 929 

F=====r==========~======'lr""~ ==== = = = ===='i"'========.-e= = ==;i 
AUTORISATION 

COMMUNE N O M 
où DU 

le dépôt est situé PERM ISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Observations 
DATE DURÉE 

______ _:.., ___________ _! ________ ~ .. ~ .. ~ ------------___;.-- -~--.....;----=-- ----il 

Carnières 

id. 

Chapelle-lez-Herlaimont . 

id. 

Haine-St-Paul . 

id. 

id. 

2° MAGASINS D ANN EXÉS 

a) Bassin 

Société anonyme des Charbonnancs de B 
o ascoup P uits Le Placard. 

Id . 
Pui ts Saint-Elo i . 

Id . 
l' ui ts no .J 

Id . 
Pu its Sa ime-Cathe rine . 

Société ano11 Y1n e des Cl .' b 
( 1 · · 1.ir onnag 1 actuc lem ent de Haine-S . ' es ce Ho ussu Pui ts no 2 . et La H estr e .) a int-P ierre, Houssu 

Id . 

Pu its no 6 . 

1, .. 

[d. 

Puits nos S-9 . 

AUX CHARBONNAGES 

du Centre 

Non ind iq uées . 

50 kil . d'exp losi fs de to utes ca:égo ries /co nsom­
mati on de 2-l heures). 

No n ind iq uées . 

Id . 

Consomm a1 io 11 de :2-1 heures . 

Id. 

Ici. 

l)èputatio n 3 mar s 1893 illim itée 
perm anente 

i ·l_ . 2G ma i 1893 id . 

id. 3 mars 1893 id . 

id . id. id . 

id . l 9 mai !905 id . 

id . id. id . 

id . id. id . 

J 
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1 DOCUMENTS ADMINISTRA TIFS 

1 1 AUTORISATION -

COMMUNE NOM NATU RE ET QUANTITÉS 

où 

" 

AU TORITÉ 
DU DF.S 

Observations 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés 

dont DATE DURÉE 

e lle émana 

. 
Haine-St-Pierre Soci~té an_onymc des Charbo nnages de Haine- Puits Saint-Félix . 

1 Consom mation de 24 heures . Députation 2-1 fév . 1893 illimitée 
Sa111t-P1e~re 1;t La Hestre (acruellemem de permanente 
H a111e-Sa111t-P1erre, Ho ussu et La Hestre) . 

. 

Havré Société civile des 1.:harbonnagcs du Bois-du-Luc 
fr 

30 oct. 1903 id . Puits no 2 . 

1 
Non indiquées. id. 

Houdeng-Aimeries. Id. 
Fosse du Bois . Consommation de 2~ heur es . id. 3 fév . 1893 id. 

(l' 
id. Id . I d . id. id . id . 

Puits Saint-Amand. 

id. Id. 
Puits Saint-Emmanuel. 1 

Id. id . 3 juil!. 1908 id . 

La Louvière Soc!~té anonyme des Charbonnages de La 1 Non indiquées . id. 3 janv . 1908 id . 
nere et Sars- Longchamps . - 0 u- Siège no 1 (Bo uvy). 

î 
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COMMUNE NOM 

où Dl: 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

La Louvière Société anonyme des C har 00nnages de L1 Lou- Siège no 5-6. 
,·ière et Sars-Longcham ps . 

id. Id. Siège no 6 (Ste ·l3a rbc). 

id. Id . 
S iège no 7-8 (Léopold). 

id. Id. 
Puits Ste-i\laric. 

Leva l-Trahegnies . Sociéré a nonyme des Cha rbon naoes de R · . 
L , 1 l' , S . o essa1x, Siè~e de Leval. e , a , e ronneg et amtc-Aldegonde. ~ 

Maurage Sociét~ anonyme des Charbonnages de ~laurage 
(a ncienne men t de Bray i\lau raoe et Bo · ) Siège no 1. 

' o u~son . 

id. Id, 1. 
Siège d e la Garenne . 

DOCOi\IENTS ADi\IlNISTRATIFS 

NA TURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

1 Non indiquées. 

id. 

id (20 k il. p oud r e et 20 k il. dy na mite ?) 

id. 

id . 

id. 

id. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Députation 5 no ,· . 1909 Illimitée 
permanente 

id. 15 févr. 1907 id . 

id. id. id . 

id. 7 aoîlt 1903 id. 

id . 27 déc. 1907 id. 

id 5 mai 18!)3 id. 

id. 10 ma i 1907 id . 

933 

Observations 

J 
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A:'.'<;-;"ALES DES MlNES DE BELGIQUE DOCUMEN'f S ADMINISTRATIFS 

AUTORISATI ON 
-,,. 

1 
COMMUNE NOM NATU RE ET QUAN TITÉS 

où DES 
AUTO RITÉ 

m; 
Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qu i peuvent être conservés dont DATE DURÉE 
elle émane 

. 

Mont-Ste-Aldegonde Société anonyme des Charbonnages de Ressaix, Siège Sainte-Alclegoncle . Non indiquées. Députation 27 dèc . 1907 ill imitée 
Leval , Péronnes et Sainte-A lclegoncle. 1 permanente 

l 
Morlanwelz Société anonyme des Charbonnages de Marie- Puits Abel. Id. id . 3 mars 1893 ici . 

mont. 

id. Id. Puits La Réunion. Id. id. id. id. 

I 

id. Id . 
Puits Saint-Arthur. t<6! Id. id. id. id . 

. 
id. Id. 

Puits Sainte-Henriette. 
Id. id. id. id . 

Il 
Péronnes Société anonyme des Charbonnanes de R . ·. Id. id. 27 déc . 1907 id . 

J J p • S . " essa1x, Puits Sa int-A lbert. _eva , eronnes et amte-Alclegonde . 

id Id. 
Puits Sainte-M arie . .t 

Id . id . id. ici . 

• 
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DOCU:\IENTS ADWNISTRATIFS 937 

936 A:-.; C' At,ES DES MINES DE BELGIQUE 

AUTORISATION 

- ~ 

• 1 NATURE ET QUANTITÉS 
COMMUNE - N O M 

où 
{ r>ES 

AUTORITÉ 

nu Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés 
dont DATE DURÉE 

elle émane 

! 

Piéton . Société anonyme des Charbonnages de Bascoup. 
Non indiquées . Dépu tation lî jan \' . 18!lül il limi tée 

Puits no 6 (a \'a lleresse). permanente 

1 

Ressaix. Soc iété an onyme des Charbonnanes de Ressaix S iège de Ressa ix . 
~ Consommation de 2-1 heures . id . 31 mars 1S!l3 id . 

Leval, Péronncs et Sainte-A ld~gonde . · ' 

id. 

J 
Non indiquées . 

- Id. 
id . 27 déc . 1907 Id . 

S iège des T rieux. 

11 

Strépy-Bracquegnies . Société anonr me des Ch·i rb 

.1e' Consommation journalière de poud re e t explo- id . 16 1903 Ot.:t. id . 

fourn eaux et Usines de St . :
0 1

:n~ges , Hauts- Siège Sain t-Alphonse. 
si fs br isants . 

1 tp) · racquegnies . 

Poudre, explosi fs b risants et détonateurs . id . 7 octo b . 1908 id . 
id. I d . 

S iège Saint-Julien . 

Trazegnies. Société anon yme des Charbo , 
Non indiquées . id . 3 ma rs 1893 1 id . 

n n.iges de 13ascou p Siège no 5 . 1 

1 ,,, 
1 

Trivières Société ci I ile des Charbon nages du 8 . d 

i-1. id. 3 ju ille t 1908 id . 

o ,s- u-Luc 
S iège du Q uesnoy . 

1 

1 



.+ 
1 

AKNALES DES Ml~ES DE BELGIQUE 

1 
DOCUMENTS ADmNISTRATIFS 

~ 
AUTORISATIO N 

- -

COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

AUTORIT É où nu 
JlES 

Observations le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 
produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle émane 

1 -
1 

b) Bassin de l 
1 

Charleroi. 

Société anonyme des Charbonnages réunis de Siège no 4 . i 
Députation î mars 1902 illimité~ 

Aiseau . 

1 
Non indiquées . Roton-Farciennes et Oignies-..\ iseau. 

permanen te . 
J, 

id. Id . Siège no 5 (Saint-Henr i) 1 

Emmagasinaâe simultané de poudre , dynamite id . 29 sept. 1899 id . ! 
J 

et explosifs ifficilement inAammables autorisé, 

I 
r 
1 

Id. ' Id . Puits no 6 1 Consommation de 24 heures . id . 24 juil.1908 id . 

t 
Anderlues . Société anonyme des Houill ères d'Anderlues . - no 2 

\ 
Non indiq uées id . 6 janv. 1893 id . 

! 

1 -
id. Id. - no 3 Il Id. Id . id. id . 

id. Id . - no 4 ! Id . id . id . id . 

~ 
{ 
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940 ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE DOCT ME;"<'fS A D~l INISTRA TIFS 941 

AUTORISATI ON 

COMMUN E N01".I ...... 
NATURE ET QUANTIT ÉS 

où nu DES AUTORITÉ 

Emplacement du dépôt dont Observations 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE produits qu i peu vent être conservés DATE DURÉE 

elle émane 

Bouffioulx . Société anonyme du Charbonnage d'Ormont . Puits Saint-Xa vier. Non indiquées. Députation 14 août 1902 illimitée 
permanente 

Charleroi Société anonyme des Charbonnages réunis . . Siège no 1. t Id. id. 9 mai 1902 id. 

id . Id. Siège no2 (M. B.) 
~ 
't l<l. id . 14 aoùt 1896 id. 

~ 

. 
id. Id. 

Siège no 12. ~-- Consommation de 24 heures. id. 27nov. 1903 id . 

Châtelet Soc. an. du Carabinier (acllte)t Soc, an. des Char- Non indiquées . id . 3 fév . 1893 id . 
bçrnnagçs du Carabinier et Pom-de-Loup-Sucl). 

id. Société anonyme du Charbonnage du 13oubier . Siège 110 l. 1, 
Consommation de 24 heures (emmagasi nage si-

multané de poudre et de dynami te autori sé). 
id. 22 janv . 1904 ici . 

' 
J ,. 

id. Id . 
Siège n° 2. 

Id . id . id. id. 



-
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

• 
l 

' DOCTJ?,IENTS A O:\IINISTRA TIFS 

•===="i""""""======r=====11f'l,1=========r======~===,1 
AUTORISATION 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

t; 
Chatelineau Société anonyme <les Charbonnages du Gou ffre . Siège no 3. Il 

' t 

Id. - no 5 . 4·r id. 

t», . 
, 

i 
id. Id. - 1107. '· l 

f ,.. 
id. Id . - no S. !t 

1 

l 
id. Id. - no 9. 

1 id . Société anonyme des Charbonnages du T r ieu- - 11° 4 . 
Kaisin. 

' 
id. Id . Sièges nos 6 et 7 . 

1(,.. 

1 
1 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Consommation de 2,1 heu res (50 kilogr . 
sifs au maximum). 

d'explo-

Id . 

Consomma(ion de 24 heures (e mmagasi1!a9e 
simultane de poudre et de dynamne autorise). 

. 
Id. 

' 

Id . 

Il 

Consommation d'explosifs pou r un seul poste. 

Id . 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députation 
permanente 

id. 

id. 

id. 

id . 

id . 

id 

DATE 

12 mai 1893 

id. 

5 févr. 1904 

22 janv. 1904 

5 févr. 1904 

21 octob.1904 

2déc.l904 

Observations 
DURÉE 

il limitée 

id. 

id. 

id. 

id. 

id . 

id . 

J 
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944 ANNALES DES Ml.'ES DE 
, 

BELGIQUE llOCDIEXTS ,\ ln! l :-I JSTRA TlFS 945 

-
AUTORISATI ON 

COMMUNE NOM 
., . 

NATURE ET QUANTITÉS 
où D U AUTORITÉ 

Observations 
DES 

le dépôt est situé · PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 
peuvent être conservés dont DATE DURÉE produits qui 

elle émane 

Chatelineau Soc . anon. des Charbonnages du Trieu-Kaisin . Siè°ges nos 8 et 8bis. 
I l 

Consommatio n d 'explosifs pour un seul poste . Députation 7 j;,i llet 1905 illimitée 
permanente 

. 
id . [d . Siège no JO. . 

Id . 21 oct. 1904 id. < [d . 

Courcelles. Société a nonyme des Charbonnages de Cour- - no 1. cclles-:\ord°. ~ Non indiquées. Id 6 janv. 1893 ici. 

Il 
id. Id . ..- '> 

Ici . id. id. id. - no 3 . 

id. Id. 
Ici. ici id . ici . - no 6. 

-

id. Id . 
id. id . id - 11° 8 . id. 

C 

1 
id Société anon yme des ,:harbonnages du id. 30 octob.1903 id. d e Charleroi . Nord - no 2. Id . 

J 



l 

ANNALES DES W:S: ES DE BELGIQUE 
1 

COMMUNE NOM 

Oll DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

Courcelles . Société anonyme des Charbonnages du Nord de I Siège no 3 . 
Charleroi . 

id. l d. Siège no 4 . 

Dampremy. Société anonyme des Charbonnages de Sacré- Siège Blanchisserie . 
Mada me . 

id. Id. id . 

id. Id . ' 
Siège Mécanique. 

id. Id 
Siège Piges . 

id. Id . 
Siège St-Théodore . 

; 

DOCDIE~TS AmII:S: ISTRATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

1 Non ind iquées. 

id . 

id. 

Consommation de 24 heures et 2,000 détonateurs. 

Non indi quées . 

Comomrnati on de 24 heures de poudre et explo-
sifs brisants . 

id . 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Députation 30octob.1!)03 Illimitée 
permanente 

id. 6 janv. 1893 id. 

id . 23 octob.1896 id. 

id . 10 nov. 1905 id. 

id. 19 nov. 1897 id. 

. 
id. 

id . 23 octob.1896 

id. 
id. id . 

Observations 

_ _J 



948 

COMMUNE 

Ol~ 

le dépôt est situé 

Farciennes 

id. 

id. 

id. 

id. 

Fleurus 

id. 

ANNAL ES DES MINES DE BELOlOU.1!: 

N O M 

ou 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonyme des Charbonnages d'Aiseau­
Presles . 

Emplacement du dépôt 

Siège de T ergnée. 

Société anonyme des Charbonna;;es Réunis de Siège des Aulniats . 
Roton-Farcicnnes et Oign ies-A is.eau . 

id. 
Siège Sa ime-Catherine . 

Sociéré anonyme des Hou illères Unies du bassin Siège no 1 (Saint-François) . 
de Charleroi (Charbonnage de ~lasse-St-Fr an-
ço is). 

id . 
Siège Sa inte- Pauline . 

Société anony me des I louillè res-U ni es du bassin 
Puits du Marquis . de Charleroi (Charbonnage d",\ppaumée-Ilan-

sart) . 

Id. 
Pui ts Sa int-Auguste. 

_J 

DOCUMENTS AO)J l '.\" ISTrL\TIFS 949 

NATURE ET QUAN TITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Consommation de 24 heures (cmm:1gasina~c 
simultané de poudre et de dynamit e autorise). 

< Non indiquées . 

Consommatio n de 24 heures d'explosifs de toutes 
catégories . 

..,_\t Non indiquées . 

Consommation de 211 heures . 

lei . 

', Id. (au maximum 50 kilogr . 
de toutes catégories) . 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

OATE DURÉE 

Dtputat ion 16 oc tob.1903 1 illimitée 
permaneme 

id . 28 nov. 1895 id . 

ici 29a,Ti[ ]904 id . 

id. 29 déc . 1893 id. 

id . 26 no,·. 1909 id . 

ici . 28 avril 1893 id . 

id. 

1 

id . id . 

Observations 



COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Fleurus 

Fontaine-l'Évêque 

id. 

Forchies-la-Marche 

id. 

Gilly 

id. 

ANNALES DES l!IINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Société anonvme du Charbonnage du Nord de 
Gi lly . 

Emplacement du dépôt 

Puits no 1. 

Société anonyme des Charbonnages de Fontaine- Siège no I. 
!'E véque. 

Id . 

Société anonyme de~ Charbonnages de Monceau­
Fontaine et Ma rtinet. 

Id. 

Société anonyme des Charbonnages de Noël­
Sart-Culpa rt . 

Siège no 2 . 

Siège no 8 . 

Siège no 10. 

Société anonyme des Charbonnages du T .· 
Kaisin. l teu- S iège Mou lin. 

1 

DOCU~IENTS A ID !lè\ ISTR ATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Consommation de 2-1 heures (cmmagasinane 
simultané de poudre et de dynamite autorisé). 

E xplosifs d iffic ilement i11 nammables exclusive. 
ment. 

Non indiquées. 

Id . 

Id. 

Id. 

Consomma!ion de 24 heures (en:imagasi 1~a;le 
si multane de poudre et de dynamite autorise). 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Déput ation -1 sept. 1903 illimitée 
permanente 

id. 11 oct. 190i id. 

id. 2i avri l 1894 iJ. 

id . 6 janv.' 1893 id. 

id . id. id . 

id. 30 oct. 1908 id. 

id . 22janv. 190-I id. 

Observations 

J 
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952 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE DOCUMENTS A D~Iri\ l STRATIFS 953 

AUTORISATION 

1 --
COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

où 

1 
AUTORITÉ nu 

))ES 

Observations le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés 
dont DATE DURÉE 

elle émane 

1 

Gilly Société anonyme des Houill ères Unies du bassin Siège des Vallées. Emr~1agasina_g~ simul:ané de poudre et de àyna- Députation 2î nov. 1903 illimitée de Charleroi. 
mite auto rise. permanente 

1 

id . id. Siège St- Bernard . .Af/ Consommation de 24 heures (50 k. au maximum) id . 5 mai 1893 id . 
d'explosifs de toutes catégories. 

Gofselies Société anonyme des Charbonnages de Grand- Puits Spinois. Non ind iquées . id . 23 févr. 1894 id. Conty et Spinois . 

Jumet Société anonyme desCharbonnagcsd',\n;ercœur . 
Puits Chaumonceau . " Id . il!. 27 oct. 1893 ici . 

. 

id. id . 
Consommation de 2,1 heures d'explosifs brisants ici . 25 ma i 1906 id . Puits Belle-Vue 

t et 2,000 détonateurs. 

' 

id. 
Société anonyme des Charbonnages d M Consommation de 24 heures d'explosifs de toutes id. 9 juin 1905 id . Diarbois . e I asses- Puits no 5 . 

catégories . 

1 

id. 
Société nnotwme du Charbonnag ù C l Non ind iquées id . I er déc . 1893 id. Jumet. ' e u entre de 

Puits Saint-Louis . 
1 



ANNALES DES illl :-IES DE BELGl QTJE DOCUMENTS ADllllNISTRATIFS 

AUTORISATION 

COMMUNE NOM <. NATURE ET QU ANTITÉS 

où DES AUTORITÉ JH: 
Observations 

Emplacement du dépôt dont 4 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE produits qui peuvent être conservés DATE DURÉE 
elle émane 

1 

I 
Jumet Société anonyme des Charbonnages du Centre Puits Saint-Quentin. 

f 
Non indiquées. Députation l •r dé(. 1893 ill imitée 

de Jumet . permanente 

id. Société anonyme des Charbonnages Réunis. Puits des Hamendes. rl Consommation de 24 heures (emmagasinage si- id. 27 nov .1903 id . 

r 
multané de poudre et de dynamite autorisé). 

Lambusart. Société anonyme des Charbonnaoes de Bonne-
Espérance. " 

Non indiquées . id. 29 déc. 1893 id. 

f 
id. Société anonyme des Charbonnages du Petit-Try. ~ Non indiquées (peut recevoir simultanément des id . 31 oct. 1902 id . Puits Sainte-Marie. poudres et des explosifs difficilement inAamma-

\ bics dans le rapport de 250 à 150.) 

Landelies . Société anonyme des Charbonnages de Mon- I Consommation de 24 heures d'explosifs brisan ts id. 13 juil!. 1906 id . 
ceau-Fontaine. Siège no 14. et 2000 détonateurs. 

1 
I 

Lodelinsart Société anonyme des Charbonnages Réunis . Consommation de 24 heures; emmagasinage id. 2i no v. 1903 id . 
Siège no 2 (S . F . J. 1 simultané de poudre et de dynamite autorisé . 

' 

( 

id. Id. Non indiquées. id. 14 août 1896 id . 
Siège no 7. 
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956 ANNALES DES i\llNES DE BELGIQUE DOCT i\lENTS ADM INISTRATIFS 957 
1 

AUTORISATION 
-

COMMUNE NOM 
~ NATURE ET QUANTITÉS 

où 1 DES AUTORITÉ 
nu Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle émane 

. 
1 

Marchienne-au-Pont Société anonyme des Charbonnages de Monceau- S iège Saint-Auguste. 
Non indiquées. Députat io n 10 ju il. 1896 illimitée 

Bayementet Chauw-à-Roc . . . . . . permanente 

id . id. Siège Saint-Cha r les . ~ Id . id. id. id . 

. 
J 

id. Id . Siège Saint-Hen r i. 
Id. id. id . Id. 

l 

Monceau-sur-Sambre . S°f_iété ~nonyme des Charbonnages de i\lonceau 
~ Consommation de 24 heu res d'explosifs brisants id. 113 juil. 1906 j id. 

·ontame. • • Siège no 4. et 2000 détonateurs. 

Mon!ignies-le-Tilleul . Société anonyme frauco-belge d Cl b 
Id. id . Jr déc. }905 id. 

de Forte-T aille. li 1ar onnage Puits Avenir. 

Mon!ig nies-sur-Sambre Société anonym e des Charbonnages du Grand-
Consommation d'explosifs pendant u n poste et id . 17 mars 1905 id. 

Mambourg. Puits Neuvi ll e. 
1000 détonateurs . 

,.r.1 

id . Id. 
Co~somma~ion de 24 h eures; e m_magasi nage id . 1 24 dé:. 1903 id. 

Puits Résolu. 
s11n ultane de poudre et de dynamite autor isé. i 

' 

,,-



I' -
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE DOCUàlENTS ADMINISTRATIFS 

AUTORISATION 
. -

COMMUNE N O M ~ NATURE ET QUANTITÉS 

où DES AUTORITÉ 
DU Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle éma ne 

Montign ies-sur-Sambre Société anonyme des Charbonnages du Poir ier . Puits Saint- André. 
Consommation de 24 heures. Députation 5 janv. 1894 1 illimitée 

permanente 

id. Id. Puits Saint-Charles. id. id. id. 
Id . 

1 
Piéton . Société anonyme des Charbonnages de Bascoup. 

Puits n° 6 (avalercsse). Non indiquées. 
id l? janv. 1896 id. 

' 

id. Société anonyme des Charbonnages d 111 
)f Consommation de 24 heures d'explosifs brisants id. 9 aoüt 1907 id. 

Fontaine . c onceau- Siège no 17. et 2000 détonateurs. . 

Ransart Société anonyme des 
Charbonnages de Masses-

IJ. id. 10 a vril 1908 id. 

Diarbois . Siège no 4. 

id. Société charbonnière d 'Appa , R 
Consommation de 24 heures . id. 28 avril 1893 id. 

S ·, , umee- ansart Puits d ' Appaumée. oc1ete anonyme des H .11 . . , act. 
bassin de Charleroi . oui er es-Umes Ju 

~ 

Roselies Société anonyme 
Consommation de 24 heures (emmagasina~e id . 30 octob. 1903 id . 

du Charbonnage d'Aiseau-
simultané de poudre et de dynamite autorise). 

Presles. S iège Panama. 



960 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Roselies 

Roux 

Souvret 

Wanfercée-Baulet. 

Baudour 

Bernissart . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOM 

nu 

PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

Société anon du Charbonnage d'A iseau-Presles Nouveau puits d'aéragc. 

Société anonyme des Charbonnages d'Amercœur Siège Naye à Bois . 

Société ano_nyme des Charbonnages du Nord de 
Charleroi. 

Société anonyme des Charbonnages Elisabe th. 

Société anonyme des Charbonnages d B cl 
' e au our 

Siège no 6. 

Puits Sainte- Barbe. 

c) Bassin du cou 

Société anon yme des Charbonnages de 13e1·-
111 ssart . S iège no 1 (Négresse). 

1 
' ilt 

nOCDIE:-l'TS ,\ D:\Il :--11STRATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Consommation de 24 heures; emmagasina/!e 
si multané de poudre et de dynamite autorisé . 

Non indiquées. 

Id. 

Consommation de 2-1 heu res; emmagasinage 
simultané de poudre et d 'explosifs bri sa111s 
autorisé . 

chant de Mons 

Poudres, explosits brisants et détonateurs . 

25 kilog. de poudre noire . 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Députation 
permanente 

id. 

id. 

id. 

DATE DURÉE 

16 anil 19091 illi mitée 

27 OCI. 1893 id . 

6 ja nv .1893 id. 

21 sept. 1906 id. 

Députation 5 juillet 1901 ill im itée 
permanente 

id. 5 avr il 1907 id . 

961 

Observations 



l 
\ 

ANNALES DES Ml:--ES DE BELGIQUE UOCDIE~TS AD:\!INISTRATIFS 

l 

AUTORISATION 

-

COMMUNE NOM ~ NATURE ET QUANTITÉS 

où DU AUTORITÉ 
Obse'rvations DES 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 
produits qui peuvent être conservés 

dont DATE DURÉE 
elle émane 

# 

Bernissart. Société anonyme des Charbonnages de Ber- P uits no 3. Non indiquées. Députation 12 ma i 1893 i lli mitée 
nissart. permanente 

id. Id. Puits no 4. ~ Id. Id. 10 mars 1893 id. 

1 

( 

Boussu . Société anonyme des Charbonnages Unis de Puits no .J (Alliance). 1 Id . Id id. id. 
l'Ouest de Mons (Charb. du Bois-de-Boussu). 

id. Id. ~ Id. id . id. id . -
Puit s 110 5 (Sent inelle) . 

id. Id . 
Puits 110 9 (Saint-Antoine). Id . id. id. id. 

id. Id . 
Puits no 10 (Vedette) . id. id. id . id. 

~ 

Ciply Soc. anon. des Charbon nages du Midi de Mons, Puits no I. 50 kilog . d 'explosifs . id. 24 mars 1893 id. 
act. Soc.anon. du Charbonn. de Hyon-Ciply, 

__J 



--

964 ANNALES DES MINE S DE BELGIQUE DOCUJ\IEN'I'S ADJ\l l ~ ISTfü\TlFS 965 

AUTORISA T!ON 

-
COMMUNE NOM 

<1. 
NATURE ET QUANTITÉS 

l 
où AUTORITÉ DU DES 

Observations 
le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle ~mane 

• 

Cuesmes Société anonyme des Charbonnages du Levant Siège no 4. Poud re, ,Jynamite , explosifs d iflicilement Députation 30 sept 190-l Illimitée 
du F lén u . inflammables et détonateurs . permanente 

1 id. id. Id. - no 14. <t? 50 kilog. d 'explosifs de toutes catégories . id . 10 fén. 1893 

id. Id. id . 27 nov.1 903 
id . - no 15 Non indiquées . 

id. Id . ~~ id . id . 7 août 1903 id . - no 17. . 

id . Id. id. id. 22 nov. 1895 id. 
- no 19 . 

id . 
Dour Soci~té an~nyi:ne des Charbonnages du Bois de id . id. 22 mai 1908 

Sa111t-Gh1sla111 . Puits no l . 

~ 
id . 'l Id. Société anonyme des Charbonnages Unis de id . id . 10 mars 1893 

l'Ouest de Mons. Puits no 7 . 



-

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où nu 
1, 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

DOCUMENTS A (l)Il:--ISTRA T IFS 

NATURE ET QU ANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE 

1 -

Observations 
DURÉE 

-----+---------r-------r--1}~ JL--------+---+---t----t---11 
Il Dour Soci~té anonyme des Chevalières de Dour . Puits no 1. 

Explosifs (1) et détonateurs . 

Id . Puits no 2 . ~ id. 
~ 

Il 

Société anonyme du Charbonnage de la Grande l id. Puits no 1. 
Machine à feu d e Dour. 

~ Id. ... id. 
Puits Frédéric . 

id. Soc. anon . du Charbonnage du Grand Bouillon Puits no 5. d e Saint-Ghislain, act. Soc. anon . du Char-
bon nage du Bois de Saint-Ghislain. 

Elouges Société anonyme des Charbonnages Unis de 
Puits no l (Grande Veine). l'Ouest de 1\lons(Charbonnage de Belle-Vue). 

1 
1/, 

id. Id, 
Puits no 4 (Grande Veine), 

Id . 

25 kilog. de dynamite et explosifs difficilement 
inflammables et 3,000 détonateurs . , 

Non indiquées. 

Id. 

Id . 

Id. 

Députation 10 sept. 1909 illimitée 
permanente 

id. id. id. 

id. 25 juin 189î id , 

id. 9 déc. 1892 id. 

id . 6 janv. 1893 id . 

id. 10 mars 1893 id . 

id . id. id. 



.. -- '-
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968 ANNALES' DES . MINES DE BELGIQUE D0CUME"1'J'S ADM l :-- ISTRATIFS 969 

AUTORISATION 

- -t JI 
COMMUNE NOM 

NATURE ET QUANTITÉS 
Oll nu AUTORITÉ l>ES 

Observat_ions le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 
produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 

elle émane 

1 
•, 

Elouges Soc . an. des Charbonnages unis de l"Ottest de Puits no 1 (Longtcrnc Ferrand) 1 
Députation 10 mars 1893 ill imitée Non indiquées. Mons (Char bonnage de Belle-Vue) . 
pe rmanente 

id. Id. Puits no 8 . .~ 
hl. id. id. id . 

' ( 
Flénu Société anonyme des Charbon nages ·du Levant Siège no 14. 1 (50 kilog. d'explosifs de toutes catégories.) id. 10 févr. 1893 id. du Flénu. 

Société anonyme des Produits . ~ id. 
Siège no 12 . 

1 
Non indiquées . id. 3 fév. 1893 id. 

id. Id. 
Siège no 21 . Consommation journalière. id. id. id . 

id Id . 
Id. id . id. id . ' Siège no 25. 

li-
id. Id. 

Id. id . id. id , 
Siège no 16. 

\ 



-
ANNAi.ES DES Ml '.'IES DE BELGIQUE DOCmIENTS ADWN ISTRATU'S 

AUTO RISATION 
,i. - -

COMMUNE NOM NATURE ET QUANTITÉS 

où nu l>ES AUTORITÉ 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être dont Obser'lations 
conservés DATE DURÉE 

e lle émane 

Flénu Société anonyme des Produits. Siège 110 18. Consommation journal iè re. Dëputation 3 février 1893 ill imitée 
permanente 

, 

Frameries. Compagnie des Charbonnages belges (Charbon- Puits no 2. Non indiquée, . i·l. 17 ma rs 1893 id. 
nages réunis del' A grappe). 

1 
id. Id. 

Puits no 3. 1 
Id . id. id. id. 

1 
id. Id. Explosifs brisants et 300 détonateurs . id . 23 mars 1906 id. 

Puits no 7 (Cracher). 11? 

' 

id. Id. Id. id . id. id . 
Puits no 12 (Crachet). 

id 
So~i=r~t~nonyme du Charbonnage du Nord de 

Id . id. 22 févr. 1907 id. 
Siège no 1. 

Harchi~s Société anonyme des Charb 
Poudre , explosifs brisants et détonateurs. id . 2 août 1905 id. 

sart. onnages de Bernis- Siège d 'Harchies . . 
(7 

Hautrage 
Société anonyme des Ch b 

Non indiquées id. S mai 1908 id. 

ar onnages du Hai naut -

.,J 



1 

972 ANNALES DES l\11:-;"ES DE BELGIQUE 

COMMUNE N OM 

où 1)1.; 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt 

Hornu Co1~1pagni~ des Charbonnages belges (Conces- N o l. 
~1011 de 1 Escouffiaux) 

id. Société anonyme des mi nes àe houille dtt p · 
Grand-Buisson. t11ts no 1. 

i~. Société civile dts Usines et mines de ho ui ll d 
Grancl-H ornu . e li Puits no 7. 1 

l 

id . Id. 
11 

P uits no 9. 1 C, if 
id. Ici. 

Puits no 12. 

id. Société anonyme des Cl b 
Wasmes . lar on nages cl ' Hornu et Puits no 4. 

11 

1 

Id. Id. . Puits no 7 . 

( " 

Jerr.appes Société an on yme d p 
· es r odui ts . 

Siège no 27-28 . 

DOCUi\lENTS Am.lINISTRATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS 

DES 

produits qui peuvent être conservés 

Non indiquées. 

Id . 

Consommation de 2-1 heur es (50 kil. explosifs 
au maximum) . 

Non inJiquées . 

Consommat ion de 24 heur es (50 ki l. exp losifs 
au maximum). 

Non indiquées . 

Id. 

Id. 

-

AUTORITÉ 

dont 

elle éma ne 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Députation 17 mars 1893 illimitée 
permanente 

id. 10 juil. 190S id. 

id . 24 mars 1893 Id . 

id. 23 mars 1906 id. 

id. 2~ mar s 1893 id . 

id . 9 déc . 1892 id . 

id. id. id. 

id. 21 sept. 1906 ici. 

973 

J 



--
ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

( 
DOCUl\lEN'l'S ADi\IINISTRA'l'IFS 

. 

1 
AUTORISATION 

-
COMMUNE NOl\'.I 

0 
NATURE ET QUANTITÉS 

où AUTORITÉ nu DES 

Observations 
le dépôt est situé PERMISS IONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE ; 

elle émane 

1 

1 
La Bouverie Compagnie des Charbonnages belges . Siège de Sainte-Mathilde Explosifs brisants et 300 détonateurs. Députation 10 juil. 1908 111 imitée 

(Couteaux) . permanente 

Noirchain . id. P uits no 12. ,.-((9 Non indiquées. id. l7 mars 1893 id 

Pâturages . Jd . 
Pu its 110 10 (Grisœil) . id. id. id . id. 

id . Société _charb?.n~ière de Pâturages et \\lasmc• • ,id . id. 14 avril 1893 id. 
(depuis S0c1ete anonyme rles Charbonnage; Pu its no 1. 
du Borinage : entra]). 

li 
Quaregnon . Société anonyme des Charbonnaocs du R" 1 id . id . 21 avril 1893 id. Cœur et de La Boule Réunis . " ,eu c u Puits Sai nt-Florent. 

id . Id. id. id. id. id. 
Puits Saint-Placide . 

( ' 

id. Id. id. id . i 1. id. 
Puits no 2. 1 

(" 



-
976 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 977 

AUTORISATION 

-
COMMUNE NOM 

~ 
NATURE ET QUANTITÉS 

OLI AUTORI TÉ DU DES 
Observations 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE Emplacement du dépôt produits qui peuvent être conservés 
dont DATE DURÉE 

elle émane 

Quaregnon. Société anonyme des Charbonnages et fours à Puits Saint-Félix. Conso1nmation de 2-1 heures . Députation 21 a vri 1 1893 illimitée 
coke du Sud de Quaregnon (act. Société du per manente Rieu du Cœur et de La Boule). 

id. Société anonyme des Produits . Siège no 20. 
_, 

Consommation journalière (50 k il . d 'explosifs). id . 3 février 1893 id. 

I 

id. Sociét~ ?nony,ne du Charbonnage du Couchant Siège no 2. de I· Jenu. 
(30 kil. de poudr e , 20 kil. dynamite). id. 9 déc. 1892 id. 

id. Id. p 
Non indiq uées . id . 26 juin 1908 id . Siè ge no 5. 

1 

id. Société anonyme du 
Charbonnage du Nord du Consommation de 24 heures . id. 10 août 1900 id. 

Rieu-du-Cêeur. . 
I ' 

id. Société charbonnière des 24 actions Id. id. 14 avril 1893 id. 
anon . des Cha~bonnages du Rieu-du~!. Soc . Siège La 13oule. 
de La Boule Reunis . œ ur et 

( 

id. Soc iét é métallurg ique de Gore,· (C:I b Explos ifs brisants et détonateurs. id 17 août 1906 id. 
du Fief de Larnbrechies). · . iar onnage Puits du Fief. 

.r 



ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Wasmes Compagnie des Char bonnages belges (Charbon-
nage de l' Escouffiaux). 

id. Id. 

Id. Société anonyme des Charbonnages d 'Hornu et 
Wasmes. 

id. Id. 

id. Société anonyme 
Grand-Buisson . 

des mines de houille du 

id. Id . 

id . Société charbonn ière de Paturages et W · 
( d · s ., · as mes epu1s. oc1ete anonyme des Charbonna 
du Bor mage central). ges 

Emplacement du dépôt 

Puits no 7 . 

Puits no 8 (Bonne-Espérance). 

Puits no 3. 

Pui ts no 6 . 

Puits no 2. 

. 

Puits no 3. 

Siège no 2. 

1 

~ 

1 
1 

~ 

~ 

~ 

1 

!r 

DOCl'~IE~TS ADMI NISTRATIFS 

AUTORISATION 

-,-

NATURE ET QUANTITÉS 

oes AUTORITÉ 
Observations 

produits qui peuvent être conservés dont DATE DURÉE 
elle émane 

Non indiquées . Députat ion 17 mars 1893 illimitée 
permanente 

id. . id. id. 
Id . 

id 9 déc. 1892 id. 
Id . 

h l. id. id. id. 

Id . id. 10 juil.1908 id. 

Id. id . id. id. 

Id. id . 14 avr il 1893 id . 



DOCD!ENTS Alnll:-i!Sl!lA'l'Il•S ~ 
D80 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

r 9k 1 

~===r=~=-'=====j=~~, 
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

COMMUNE NO::\l: 

où DU 

le dépl)t est situé , PERMISSIONNAIRE 

Anvaing Alexandre Sénépart , négociant. 

Ath. Albert Brognon, .armurier . 

Id. T oussaint Chau mont , armur ier. 

Be lœi l . Hector Plancq, quinca ill ier . 

Bernissart . Victor Grosscret. 

Id. Mlle Au gusta Guillier. 

EMPLACEMENT 

- ~ DU "' I { : :; 

DÉPOT 
.. ,o 
5 ..... 

Kilog. Kilog. 

MAGASl l\S E : Dl~POTS DES 

Place . 

Rue Ernest Cam­
bier, 17. 

Coin des rues aux 
Gâdcs e t Ernest 
Cambier. 

Grand'ruc, 6 . 

Rue de Mons ,116 

Rue de i\fons, 108 

a) Arrondisse-

20 

50 

50 

50 

50 

50 

Classe VI: MuN1T1ox, DB su~nt 

Pièces Ki log. I<ilog. 

DltBITANTS PA.TEl\T l~S 

ment d'Ath 

r 

50 500 kilog . 500 200,000 

... 
( 

50 500 k ilog . 500 200,000 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

Collège 19 nov. 1909 20 ans 
Echevi nal 

id . 25 octob.1907 id. 

id. 1-1 110 \" . ] !)07 id. 

id . 4 j;1illet 1908 id. 

id . ;{ :lOtlt Hl09 illimitée 

id. id . id 

OBSERVATIONS 



COMMUNE 

ou 

le dépôt est situé 

Brugelette. 

Ellezelles 

Flobecq 

Id. 

Frasnes-lez. 
Buissenal 

Hacquegnies 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

' NOM: 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Aimé Delhaye, négoc. en fers. 

Alphonse Moreau , quincaillier. 

A . Mouligneaux- Ma rbaix 
caillier . ' 

quin-

Amédée Roll and-Papignies 
caillier. ' quin-

J. -B. Rasseneur, act. Ja Veuve, 
quincaillerie . 

J .-B. Risseli n . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue des Ca rmes, 
150. 

Place communale 

Rue du Chermy. 

Café royal, 
Grand'place. 

Grand'place. 

Route de L euze, 
127 . 

l --

! DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS DES I PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. 
~ -., .:, = 1 ~ .. ·"' ü ' 

Kilo~. Kilog. 11 Piëccs Kilog. 

50 

50 

- -
25 - -

f - -
25 --

(1 kilog) 

25 

50 
r 

Classe VI : M uN1T10 :<• 0 1. su•n• 

J{ilog. 

- - -

- - -

(1,000) 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 
DATE DURÉE 

Collège 2-1 août 1909 30 ans 
échevinal 

id. 13 mai 18!13 ill imitée 

id 7 oct . 1907 10 a ns 

id . 31 mars 1908 10 ans 

id. 30 juil .1894 illimitée 

id. 26 mai 1908 10 ans 

OBSERVATIONS 



ANNALES DES MIKE$ DE BELGIQUE 

CO MMUNE NOM EMPLACEMENT 

0 :.1 DU DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Harchies Aimé J ean , quincaillier. Rue Croix à 
l'Egli.;;e. 

Id. Jean Robelte, garde-chasse. Sar tys . 

Charleroi Pierre Gosuin , armu rier. Rue Je Damprc-
my, 15. 

Id. Léon l .ebeau , armurier. rue du Commerce 
l. ' 

Id. Léon Lcnglez, armurie r. 
Boulevard Audent 

15bis . ' 

Id Auguste ~lomigny . Rue de Dampre-

1 

my, 1(). 

. 

1 
-1-.-

) 
DOCUMEiSTS A 0)111' ISTRA Tl FS 

NATU RE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTO RISATION 
-

1 

~ .. 
.,. 

Classe VI: M umT1os1 nt suuTi 

= ~~- .. 
- .;1'; ]]~ · .. .. .. 
~ 

.. ::: .. 
AUTORITÉ .. ., - ~~ ~ :: > :: ~ - " .. ~§2 = ~ ~ ~ 

~ :: 1i ~ ~ 

"' "" !!! r: 1! ~ { " ~=-~~ = 1 ~ ~ 1 tJ..; fiU = 1: •: :, ., 
~ dont ... o ~ ~ 0 ' " .. ... t ~~ 5 DATE ü ' u "'.: ~-; 0 C) { 1 ~ lfl ë = u~ - ·-"' 0 

Q .: .. ,c.,. 
olle émane "' :: Q - .. y ~~] ~ .. ~ V -::: ~ .,g ,.. 

=: "l ·l! ._" e ..., ~ o-' 
0 ::;. ... 

;,.;.. ::; 
Kilog. 

C) Pièces Kilog. Kilog. Piêces 
Kilog Kilog. 

50 r 
- - - 20,000 - Collège 1S fév . 1909 - - car- échevinal 

touches 

50 ~· - - - 20 ,000 id. 26 avril 1909 - - -
car-

touches 

1 

' 

Arrondissement ; 
de Ch arleroi 

b) 
1 

~' -- -
1 

- - 500 

1 

- Collège 31 janv. 1908 
25 - - échevinal 

- - 500 kil. 200 kil . (1000) id. 2S nnv . 1892 
2:, - - de car-

touches 

- - - - - id . 16 avril 190S 
50 - -

"f 
- - - - - id. I r avri l 1909 

50 --

' 

985 

OBSERVATIONS 

DURÉE 

10 3115 

id . 

30 ans 

illimitée 

30 ans 

30 ans 



986 

COMMUNE 

où 

le dépOt est situé 

ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQUE 

NOM EMPLACEMENT 

r>U nu 

PERMJ;;S IJNNAIRE DÉPOT 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

.:: ~ 
"' -:: "' 1 ~ .. -.. ·"' ü ... 

Kilog. Kilog. 1\ 

-·-----+---------;------:----f---+---f,-
Charleroi 

Chatelet 

Id . 

Courcelles. 

Fleurus 

Id. 

Id . 

Nicolas Stomp, ar murier et quin­
caillier (act. la Veuve) . 

A lexis Dupont-Baudel et , 
caillier. 

Cam ille L or ent, q u incailli er. 

Alphonse Bierland. 

Ernest Basse-Chantrenne , 
ca illier. 

Ernest Deulin, qui ncaillier . 

qu in-

q uin-

Lou is \ Vatti aux-Leclercq quin-
caill ier. ' 

Rue Neuve, 69, 
(no ï3 a~tucl) . 

Place Sai nt-Roch , 
13 . 

Rue de la Monta­
gne, 13. 

Grandes commu-
nes. 

Chaussée de 
Char leroi . 

Chaussée de 
Charler oi . 

Rue .J oseph 
Lefebvre. 

50 

50 

50 

50 - -

50 - -

50 

50 1 

1 
f 
1 

DOCU.!Ei\'l'S A Dm:-; ISTRA TIFS 98i 

o: ===============,,================il 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Piécea Kilog. 

50 

50 

Classe VI: MuN1T 10 Ns DE su• • Tt 

Kilog. 

500 ki l . 500 200,000 

10 kil. 500 200,000 

10 ki l . (5000) 

50 kil. 200. 000 pièces 

:,oo kil. ~.o kil.car- , 200,000 
1 touches 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Coll ège 
échevinal 

id. 

id . 

ici . 

id ' 

id . 

id. 

AUTORISATION 

OBSERVATIONS 
DATE DURÉE 

21 juin 1898 illimitée 

26 fév . 1909 id. 

id. id. 

2 juin 1909 JO ans 

30 déc. 1907 30 ans 

27 ju ill . l !l09 30 ans 

14 aoùt 1908 30 a ns 



• 

988 ANNALES DES l\lINES DE. BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Fontaine-l'Evêque. Jules Dellam:. 

Id. Auguste Lecocq. 

Frasnee•lez- Gosselies Adelson Depelchin, forgeron et 
cafetier. 

Gilly J ean F ontai ne, quincaillier. 

Gouy-lez Piéton Zéphirin Meunier-Mor let. 

Lodelinsart F irmin \Vesmaëi . 

Manage A. Loria , quincaillier. 

EMPLACEMENT 

nu 

DÉPOT 

Place frère­
Orban, 12-13. 

Grand'Ruc, 39. 

Place communale 

Chaussée de 
Fleurus , 12. 

Rue Croix-Sabeau. 

Rue de Bruxelles, 
156. 

Rue chaussée. 

( l) 50 kil. de poud re libre et de poudre contenue dans des cartouches de sûreté . 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

.. - ~ 
4) ~ : 1:: 
" ,o :; ' 

Ki1og. 

50 

50 

50 

50 

10 

50 

(l ) 

r 

DOCI MENTS AmlI ~ lSTRATIFS 

PRODUITS QUI PEUVENT ÈTR,E CONSERVÉS 

Classe VI: MuN1T10N• 01. ouRnt 

Pièces Kilog. Kilog. 

50 500 kil. 500 kil. 200,000 

50 500 k il. 500 200,000 

( 1) 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Collège 23 sept. 1908 30 ans 
échevinal. 

id. id. 30 ans 

id. 3 oct. 1908 illimitée 

ici. 25 mai 1899 30 ans 

ici. 24 sept. 1904 10 ans 

id. 12 oct. 1908 10 ans 

id. 30 juin 1900 10 ans 

989 

OBSERVATIONS 



090 ANNA LES DES MINE S DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Marchienne-au-Pont Aimé·Fourncaux, quincai ll ier. 

Marcinelle . 

Ransart 

Id. 

Id . 

Id . 

Seneffe . 

Aimé And ré, armurier. 

Vita l And ré, quincaillier . 

Françoi s Bauthit!r, quincaillier . 

Jacques . Dubois , quincaillier et 
armurier (act. son fi ls Hector). 

Edouard Fichefet, quincaillier . 

AIJ?honsc Braun-L.cdrut quinca· '-
h cr. ' • 1 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

R oc de Mons , 6 . 

Villette. 

(lu art ic r de la 
gar e. 

Rue d ' ,\ ppa uméc. 

1\ !asscs- Diarbo is . 

Place communale 

Rue de ln 
Chaus:;èe, !)2. 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. Kilog. 

50 

(50) 

50 

10 

50 

50 

50 

-

1 

~ 

1. 

1 
~ 

DOCUl\IENTS AD1\IINISTRATIFS ûû l 

PRODUITS QUI PEUVENT ~TRE CONSERVÉS AUTORISATION 
- -

Classe VI : M uN1Tro~• os suuTi 

.. ~ .. 
~ : > ~ AUTORITÉ 

-:! ~ n ~ 

= 1 ~ ; I? .. 1 :, ~1~ 
OBSERVATIONS .... ·:. ~ " dont 

.! :;. 
c3 " 

.... ~ u E ;L:.. : DATE DURÉE 
t.> Cl ~ ..::::- - li.:: ..., 0 ~ ~ :,'; C: 0 ~ '"'-

~ 
ô':: ~ 8 {11ê elle émane 

-::: ""i: w,5,-.. 
·~ j ~ C""i: .t, 

~ ~ 

" 
Piècee Kilog. Kilog. Piêces 

- - - - - Collège 
échevinal. 

5 mars 1901 30 ans 

- - - (500) - id . 15 jui l. 1893 20 an s 

- - - - - id. 28 juin 1892 illimitée 

- - - - id . id. id . -

- - - - - id. id . iJ. 

- - - - id. id. id. -

-- - 500 200,000 id 25 ju il. 1907 10 un s 



COMMUNE 

où 

992 

le dépôt est situé 

Angreau 

Id. 

Audregn ies 

Boussu . 

Dour 

Id. 

ANNALES DES )IINES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Henri Farineaux . 

Louis !'llatha. 

Augustin Glineur, négociant . 

Loui s Pesessc, imprimeur et pape­
tier. 

Arthur Colin , quincaillier. 

Ad hémar Decrucq, quincaillier . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

' 

Les fonds , no 6 . 

Les fonds, no 5 . 

Rue de la Ville, 8 . 

Rue Grande, 41 . 

Rue Grande, 14. 

Rue Grande, 46 . 

-
DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

NATURE "ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI: M uN1T 101<1 os ouuTi 

Kllog. Kilog. Piëcea Kilog. Kilog. 

c) Arrondissement ffde Mons 

50 j _ 
50 l 
50 

18 

50 
(500) (200,000) 

(500) (200,000) 

1 50 

AUTORISATION 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 
DATE DURÉE 

Collège 14 octob.1908 30 ans 
échevinal 

id. 14 octob.1908 30 ans 

id. 3 ju il. 1908 30 ans 

id. 10 nov. 1900 30 ans 

id. 2-! mars 1908 15 ans 

id. 18 mars 1908 15 ans 

993 

OBSERVATIONS 



994 

COMMUNE 

où 

le dépl)t est situé 

Erquennef. 

Id. 

Givry 

Gœgnies-Chaussée 

Id. 

Hensies 

Herchies 

ANNA LES DES :lllNES DE BELGIQUE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Louis Perriez, négociant. 

Victor Quignon, quincaillier . 

François Taragon . 

Charles Del fosse-H en nebe rt 
boutiqu ier. 

Edmond F lamand-Prévôt . 

Ghisla in Dhenin, épicier. 

Louis Scou/laire , q ui ncaillier . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

' 

Rat d'ea:.i . 

Fcr libray . 

Bruyère . 

Rue de la 
Chaussée, 1. 

Rue de la 
Chaussée, 35. 

Les Sartis (Canal 
de Mons à 

Condé) . 

Fort Mah on . 

DOCP MENTS A n rnNISTnA TIFS 

NATURE ET QUANTITÉS · DES PRODUITS QUI PEUV ENT ÊTRE CONSERVÉS 

.. - ~ .. ~ 
: l :: 
.. ,<> 
ë:; -

Kilog. Kilog. Pièces 

25 

• 1 ~ 

50 

50 

50 

50 - - -

-25 - -

1 t 
-

50 - -

Kilog. 

50 

50 

-

-

Classe VI : M u111T10"• oa ouRnl 

100 kil. 

Kilog. 

200 kil. 
car­

touches 

500 ki l . 500 kil . 
car· 

touches 

500 kil. 500 

500 kil . 500 

- -

- - · 

• 

200,000 

200 ,000 

-

-

AUTORITÉ 

dont• 

elle émane 

Collège 
échevinal 

id . 

id. 

id . 

id . 

id . 

id . 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

5 févr . 1899 30 uns 

1-1 mars 1897 30 ans 

12 juil. 1909 illimitée 

13 ::ioùt 190~ 10 ans 

15 févr . 1906 10 ans 

. 

20 juil . 1892 20 ans 

1 9mars 1908 10 ans 

995 

OBSERVATIONS 



996 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

OÙ DU DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE• DÉPOT 

Jurbise. Désiré Degrève, quincaillier 
(act. la Veuve) 

Rue du Monceau . 

Id. Gustave Vaneukem, qui ncaill ier. Route d'Ath à 
Mons . 

Marchipont Franço is Biton , négociant . Pommier. 

Id. Désiré Derlinchant, qui ncaill ier. Place . 

Id. Epouse Ovide fola ment-Alglave Rue du Pont. 
quincaillière. ' 

Mons Pierre Gerbehaye, armurier. Rue de Houdain . 
16. 

Id. A. Lajot , armurier . Rue Grande , 34. 

• 

---
DOCD IE);TS AD;\ll);!S1'RA'f!FS 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 
: 

---.. 
.. - ~ 
: 1~ .. ~ ., ,a 
0 .... 

.. ] ] f .. ~ 
- i:~ ~ 1 ~ ~ 

i'JU r! 
]" - li 

Kilog. 1 Pièces 
Kilog. 

1 

Kilog. 

50 

..:! ~ -- -50 - -

j 

50 - -- -

' 

-:: ~ 

50 - - -- r 
f 
1 

50 1 - -
- -

1 

11 

1 

r -15 -- -

..l 
Ir - -

50 - -

1 

! 

Classe VI : M uN1T1oi;1 nz suRITi 

Kilog. 

- - -

- - -

- - -

1 

- - - . 

1 - - -

- - -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

C:ullège 23 juin 1892 illimitée 
échevinal 

id. 27 oct. 1907 10 ans 

id . 17 sept. 1908 30 ans 

id. 7 août 1906 5 ans 

id. 25 oct. 1905 5 ans 

i,l. 13 mars 1907 ill imitée 

id . 13 juin 1902 id. 

OBSER°\' ,\ TIONS 

1 



998 

COMMUNE 

où 

le dépôt est si tué 

Mons 

Id. 

Montignies-sur-Roc . 

Quévy-le-Grand 

Quiévrain 

Id. 

Id . 

A NNALES DES MINES DE BELGIQCE 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

François Lakaye, armurier . 

Ch. S porcq , armurier. 

Gustm·e l\!ahi eu-Lejeune, fabricant 
d 'ar mes . 

L oui s Van Hassel, bout iquier . 

Victor Del po rte, droguiste . 

Adolphe r .an te-Bernier , négociant 
(act. la Veuve). 

illa rccl Led uc . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue de la 
Chaussée, 6-l. 

Rue Grande, 16 . 

flasse-13oulognc, l. 

Coron de l"A mou r1 
(chaussée 

l3runehault) 

Rue Grande, 77 

Rue de Mons, 28 . 

Rue Dcbast, 18 . 

_.... 1 ..--. 

OOCUME~TS ADMINI STRATIFS 

NATURE ET QUANTITÉS DES 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

~~ 
- '~ .. ,, :;: iS~ - ~ ; ]~2 ; 11 ~ ' è t fl .. ·" - 1 ;:::_-~ 

ü ' ~ ;-: ~·:: = u~ ; .. 
ë3 J~ 

Kilo~. Kilng . Kilog. 
Pièces Kilog. 

50 -
50 

1 

50 - , ij À,,- - 50 

50 

50 
..... ~ ~ - - - -

' 

50 - - 50 -
' 

50 - - - -

li ,,-.. 

25 - -
I[ --
. 

. 

Classe VI : M uNtT•oN• Ds auuT* 

Kilog. 

:'>00 ki l . 500 200,000 

500 ki l. 500 200,000 

-
1 

- -
1 

1 500 k il. 500 200 , 000 

1 

- (500) 200 ,000 

- - -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 
DA.TE DURÉE 

Coll ège Jcr fév . 1~08 illimitée 
échevinal 

id. 11 déc .1907 id. 

id . -1 juil. 1908 30 811S 

id. 15 déc. 1895 ill im itée 

' id. 24 mars 19091 id . 

id. 24 mai 1892 id. 

i,I. 25 110\' . 1905 5 ans 

999 

OBSERVATIONS 

1 

J 



1000 ' ANNALES DES MINES DE BELGIQl'È 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

. .,., 
COMMUNE NOM EMPLACEMENT .. 

où - ~ DU DU <> .:, 
: 1 :: 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT i3 ~ 

1 
Kilog. 

Roi sin . Veuve Joseph Audubert-Wattiez . La Houlette . 50 

Id. Louis Clabecq . Rue de Sebourg . 50 - - ~I 
Id. Eugène Crasquin. Rue du Ruisseau 50 1 

136. ' - -
1 

Id. Henri Delcroix. Rue de la Ligne, 50 it. - -39. 
' ~ 

Id. Valère Delsart. Rue la Station, 50 
169 . - -

Id . Ghislain Garin. Rue la Ligne, 15. 50 

Id. Charles Glineur. Rue la Li gne, 6 . 50 - -
,. ,,.. 

Id. Emile Lhussier. 
Rue de la Sta tion 

1 i' 171. ' 50 - -

DOCC.\!E i\TS ,\ D~Il1'1STf!.AT IFS 1001 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI: MuN 1T10~• 0 2 suRnt 

.. ; :: ~ ;1 g 

., ~ ë3 Cl 

Piêces Kilog. Kilog. 

-

- - - - -

- - - - -

- - - - -

- -
1 

- - -

- - - - -

- - - - -

AUTORITÉ 

dont 

olle émane 

Collège 
échc"..-inal 

id . 

id. 

'id. 

id. 

id. 

id. 

id 

AUTORISATION 

OBSERVATIONS 
DATE DURÉE 

5 mai 1908 5 ans 

25juil. 1905 5 ans 

14 août 1909 ill imitée 

9 juil 1908 10 ans 

23 janv . 1908 5 ans 

] cr juil. 1905 5 ans 

30 juin 1908 10 ans 

10 oct. 1908 30 ans 

J 



1002 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

CO MMUNE NOM EMPLACEMENT 
où nu DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

...... ,,__ 

flOCUi\lE(\'fS A Di\lI '.\"ISTRA TIFS 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. ., - .. ., .:, 

.. 1 ~ .. -.. . o 
~ .... 

~ -1) .. = ;~û .. ~]î i ?§] = ~1 ~ 
C %~Tc G> ' ~ .. > 

; 'i!l i iH I 
~ ~ §& ~ ~ 
.,, ::: ::...... t.J 
= c...:: 
t) ~ C 

.. 
~ 

; 1 
"' 0 

~ .. 
~ > s 
~ : I~ 
~ .. ' 

5 " q 

. 

Classe VI: M uNt Tross oa suRaTt 

AUTORITÉ ... t ~ { ~ \l 'à t ' ::, •: 
~ -~ :; ~ ~~ ] dont ~ 

DATE .;; ~ ... -
:: ~.~; 8 ~ ~-s ! elle émane ,<c 1: ., -g .... "~ ~ ~ ,:: 

0 1: " 

1003 

OBSERVATIONS 
DURÉE 

:,h------ Ï~-------------:--------'--K-il-og_._ !...,_K_ir_o_g_ .;_.-K-i-lo-gÏ. iÏ.- l[~---"""'7---....:---------------;-- ---- -------- -;--------~. 
1 Roisin Victor Lusrremant. 

Rue la Ligne, 28. 50 

j ~ l::; 
C 
~ 

Pièce, Kllog. Kilog. Piêces 

1 
- - - - - Collège 15 mars 1906 5 ans 1 ' éche,·inul 

Id. Désiré Masson. 
Rue la Ligne , 4 . 50 - 41 ,.: - - - - - - id. 21 juil.l !lOS 10 ans -

Id. Elodie Meuri sse . 
Rue la Ligne, 12. 1 - - - - - id . 9 juil. 1908 JO ans 50 - -

1 

1 

1 
1 

1 Id. Louise i\leurisse. 
- - - - - iJ . 1 id. id. Rue la Ligne, 1. 50 -

1 

- ......... .... . 
1 

Id . Camille Reignier . 
Rue la Ligne, 38. - - - - - id. 4 juil. 1908 id . -

1 
50 -

1 

. 

Id. 

1 
1-l ippolyte Robam-Souhaut - - - - - id. 21 juil. 1908 id . Rue la Ligne, 32. 

50 -
1 

-
1 
1 

Saint-Ghislain . Veuve Van Eeckhoudt , quincail-

1 
- - - - - id . J,J janv . 1899 30 ans 

lière. Rue du Pen t, 30 -(no 40 actuel). ~o -

(( Thulin . Emi le Coquette, quincaill ier. - -
1 

- - - id . 
' 4 fév . 1908 10 ans Place, no 11 6 . 

25 - 1 -

j 



1004 ANNALES DÈS MÏNÈS DE BEJ.GIQUE 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Braine-le-Comte [. 

Id . 

Casteau 

Ecaussines-Lalaing 

Enghien 

Id. 

Gotlignies . 

N O M 

ou 

PERMISSIONNAIRE 

Charles Parfait, négociant. 

Auguste Vanderhoudelingen, q uin­
caillier. 

Vve Albert Braun , négociante . 

Emile Dcnaycr , négociant. 

Benoît Devroede-Warens, q uincail­
lier . 

Vve Oscar Leysens (rem placée par 
Vve Pollet , quincaill ière) . 

Benjamin Flam me, qui ncaill ier et 
forgeron. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue de la Station , 
103. 

Rue de la Station, 
66 . 

Grand' Routc, 41 

Rue du Chiucau , 
120 . 

R ue cl"Héri nnes 
38 . ' 

llue d 'Hérinnes. 
39. 

R ue de Soi<>nies 
3. " ' 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. Kilog. 

d) Arrondissement 

50 

50 

25 

50 

40 

15 

10 

1 1 

~ 

l 

1 

1 

JJ 
ri 

DOCUMENTS ADl\IlNISTRATIFS 1005 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Pièces Kilog. 

de Soignies. 

Classe VI : ~luN1T1os" oE. suR'I.Tt 

Kilog. 

800 
car­

touches 

700 
car­

touches 

2,000 
car 

touches 

17,000 
n1norces 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
éch evinal 

id . 

id. 

id. 

id . 

id. 

id. 

AUTORISATION 

OBSERVATIONS 
DATE DURÉE 

12 ju in 1908 5 ans 

6 janv. 1909 10 ans 

26 uct. 1907 illimitée 

20 fév. 1908 10 ans 

3 jui n 1902 ill im itée 

5 oct. 1879 / 

3 uoi'.11 1909 illi m itée 



1006 A'.S'NAL ES DES MINES DE BEL GIQlJE 

COMMUNE NOM 

où DU 

Je dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Houdeng-Goegn ies .\lme Jouvcniaux-Cornet . 

La Louvière Pierre H uygcn. 

Id . Jacques Libeau , fa brican t d 'armes. 

L~ssines L oui s Rabaux, armurier . 

-

Id. Gaston Dautcourt, 
m ur ier. 

fo ndeur et ar-

Rœulx. J ean-Bapt iste Oegauquicr , 
caillier e t ar murier . 

q ui n-

Soignies Victor M ich cl , q ui1,ca ill ier . 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue du Commer­
ce, 35 . 

Rue Hamoi r, 23 . 

Rue d"Og_,·, 28 . 

Rou te de Ghi slcn-
ghicn, Hl. 

Faubourg de 
gnault, 76. 

Mi-

Grand'placc , 9 
et 10. 

NATURE ET QUANTI TÉS DES 

Kilog. 

50 

25 

25 

50 - -

5 - -

50 - -

10 - -

DOClThlENTS ADM IKISTRATIFS 1007 

L===============r==========T=====r1 
PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

1 =:-=========;============ 
~ 

.. 
> E 
~ 1~ .. ' 
ü ' 

Classo VI : M uN1T10~• o• suKnt 

; 
{ ~ ~1 ~ 
] ·~ B E~4-1 
~I~ ~ ë ~ ~:: i 

AUTORISA TJON 

AUTORITÉ 
OBSERVATIONS 

dont DATE DURÉE 
elle émane 

1 

! !~l~ {fl~ 
I ..:!.- 1'-ie-·c_c•_ .:__K_ilo_g_. _:,_ _ __ .:.,._l{_ilo_g_. --~-P-iC-cc_•_ -';-- - ----;------;---- -:- - - ----~ 

1

200.000 Coll<:gc 121 fév . 1909 50 

1~ 

~ - -

- -
1 

1 

.. 
- -

' 
i 

~ 1 
- -

500 

' -

- 1 

1 

1 

- 1 

1 

1 
1 
1 

-
1 

i 

500 k il. 

-

-

-

-

1 
1 
1 

1 

1 

illim itée 
échevinal 

id. 10 juil. Hl09 id. 

id. 20 fév. 1909 30 ans 

- id. 28 a oût 1896 illimitée 

1 

1 - id . 

1 

2 août 1909 10 ans 

- id. 1 6 aHi l 1901 10 a ns 

1 
1 

- id . 12 juin 1909 30 a ns 



1008 ANNALES DES i\lINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 
où DU 

DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Soignies. Edmond Roland, qui ncaillie r. Rue d"En,,nhien 
27. ' 

Id . .fuies Rom'·aux- Bour gcui l. 
Rue de la Station 

80. ' 

Strépy-
Vv~. Adolphe Canchetcur , quincail-

Rue de l' l ndtts ' ri e Bracquegnies liere . 
Bracqucgnies. ' 

Beaumont . Paulin Oc,·crgnie~, armurier , 
Ru~ du llen1 part -

Nord, 120 c. 

Id . Louis Sustendal-Pitot , ar murier. 
Rue d'En-Haut 

203b. ' 

Beauwelz Artlrn r Champenoi~, négociam. 
Les Cul ots, 259. 

DOCUMEN'rS ADMINISTRATIFS 1009 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. - ~ 
~11 
"' -"' .c 
c3 ' 

Kilog. 

50 

12 

50 

e) 

2ll 

20 

50 

Classe VI : M uN1T10Ns oa suant 

Kilog. PiCccs Kilog. Kilog. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE 
OBSERVATIONS 

DURÉE 

- ~ ..!..---.!.---:,..._-.....:. __ ~---~---~---==--------!!. 
Collège I cr oct. 190-1 30 a ns 

échevi nal 

1'1 
id. 17 juil. 1909 illimitée - - - - -- -

i! - - - 50 200 .000 id. 12 aoùt 190!) i,l. 
- -

1 li 

Arrondissement ~~ de Thuin 

- Coll ège 25 oct. 1907 5 ans - - - -- - échevinal 

id. id. id. 

id. 5oct. 1908 id 

_J 



1 

1010 ANNALES DES i.U NES DE BEJ.GIQl'E T DOCUi\lEN'fS ADrllIKISTRATIFS 10 11 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT i:TRE CONSERVÉS AUTORISATION 

-
- !;Il ~ 1 

~ .. Classe VI : M UNITIOXI OK. I UR Z.T i 

- -- 'S ~-
H ]]~ 

., - -;]~ 
.. 

" .. 
~ = ~1i == ~ > ~ ·~ AUTORITÉ .. ] ~.g ;: 
!! ~ I !: ;1? ~ { 

m OBSERVATIONS 
t..) c.. ëë"t fiU 

u ~ ~ ~ 
"' ô •: :, dont 

ü 1 ~~·§ .. " .. C g~~l .. 'i; 
ê3 ' 

~ • - u DATE DURÉE ê3 ~ { ..:;: - -
= ~.~:: g ~Hî : =1:: g ""~ :: 0 ... 1-. u elle émane 

1~8 :!l 
.., ~ "'~ >-, .,. •:: " :, .. 

~ ~ " ~ o-. 
ê3 ~ " ,..~ 

1 
" ... 

Q Pièces Kilog. Kilog. Pièces 
Kilo: Kilog. 

1 

" 

- - - - - - - Collège 23 aoùt 1908 30 ans 
échevinal 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

ou DU DU 

le dépôt est situ é PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Kilog. 
',----- --;--- --- --- -..;------!.. __ _!_ _ _ J_ __ !!..7,"--...:....--.;.----";----..:;---..:.;----~--~-- -=:---------ll. 

Bersillies-l'Abbaye Emile Canon. Route de Colleret. 50 

Id. Aimé Dussart , négociant. Route de !\!arpent. 50 ~ !>,.. - - - (500 car- - id . ici. id . - - toud1es) 
. . 

Id . Augusta Leblnnc, négoc-iante . Route de Marpent. 50 
1 - 500 (ar- id . id. id . - - - - -

t0uches 

Id J ules Legrand, négociant. 
'- ~ 

Rue de Cousolre. 50 - - - (JOCO car- - id. ici. illimitée 
- - 1 tot:chesJ • 

1 . 
Id . Alexandre 1\! ahieu. Nouvelle Route, ' (lOOOcart. 1000 cart. id . 15 fév r. 1909 id . 

50 - - -
241. - - de Lhasse Flobert 

1000 car t. 
de 

re,·ulver 

Id . Georges l\latagne , négociant. Route de Colleret. id. 23 aoùt 1908 30 ans 
50 - - - - - 1000 car- -

h 
touches 

Binche Alfred Clément , quincaill ier. Rue Notre-Dame 50 - id . 12 avril 1905 10 ans 
1 . • - -

1 
- - - -

1 

J 



,-,; -
1012 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE l)QCDŒ:'\TS A l)~l!NIS1'RA nt--s 1013 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEU VENT ÊTR E CO NSERVÉS AUTORISATION 

-
~ ~ ;; ~ ' ~ 

Classe VI : MuN1T10>:• o• su•n * 
COMMUNE NOM EMPLACEMENT - ~~- ] ]Ê .. : -;1~ .. .. ; .. 

AUTORITÉ - ~ .. u: ~ .0 ; ,tu ~ > s ~ où DU DU ' !! ~ :: 0 ~ ~ ; 11 a OBSERV ,\ TIONS t.) <:..ë~ = 1 ~ ~I? :'. ~ 0 ~~ ~ ;:; I~ ?:~ :, dont DÉPOT .. ·" ~ 1~~ ., ' 1;, ~... ~ ~~~] DATE DURÉE le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE ë3 .... 11,o - ::::: !! ~ ë3 \ = ~]& c.> o~..c u Cl { -s ~ ë ., - ·=" ~I~ ~ 8 ~ g~~ elle émane ::: "- ~ :: .. ii..E '-' :!l .,;: 'i: ., -g,,... ~ï~~ 
ë3 r~ -:: j ~ O"i.: <1-

Cl 

1 

~ s 
Kilog. Kilog Kilog. Pièces Kilog. Kilog. Piêces 

1 

Binche . Paul in Delhalle-Empain, quincail- Rue de Mons, 13 . 50 - - - - - - - Collège 25 avril 1D09 10 ans 
lier. échevinal 

Id. François Gallcz-Coquiart, quincail- Rue de ~Ions, 27. 50 -~ ~ id. 12 aHil 1905 ici . - - - - - - -lier. 

Id . Gustave Ga lez-Tahon, négociant. Grand'ruc, 4!J . 50 - - - - - - - id . 25 avril 1905 ici . 

1 
• lt ~ 

Chimay li•! me Vve Ed. J uubert. Grnnd'place et 50 - - - 50 500 kil. 500 200,000 id . 14 mai 1909 30 ans 
ruelle des Ar- 1 
chers . 

Id . Mme Hollcrt , née Joly, négociante. Place du Faubourg. 10 - - 20 500 10,000 id . 8 déc . 1909 10 ans - -

Erquelinnes Besse-Duran<l,négoci"nt et hôtelier. Rue de la Stati on. 
1 

500 200 ,000 Id . 5 sept. 190ll illimitée 50 - - -- -

Id . Arthur Fabre , négo~iant. Rue de la Station . fll - - 500 200 ,000 id . 2-1 mai l !J07 id . 
50 -- -



1014 AN NALES DES MINE S DE BELGIQl"E 

COiVIMUNE NOM EMPLACEMENT 

où DU DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

Erquelinnes Constant Huard, armur ier . Rue d e la Gare, 42. 

Id. Léopold Scurette. Chemin de Mau-
beuge, 27. 

Forge-Philippe (pré-
céd. Seloignes) . 

Alphonse 13uisset. Ccndron, 42. 

Id. Ernest et Pauline Dufréno is . Ccndron , -!O. 

Id . P ierre Dupont· \Varser .actuellement 
Coll et . 

Cendron , 43. 

Grand-Reng Jules Cauderl ier, négociant. P lace Communale. 

Id. Jules Lecron-Bou ly, négocia11t. Place Communale. 

DOCUMENTS A Di\IlNISTRATIFS 1015 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

.. 
::i -

"' "" : 1 ~ 
"' ·"' ü ' 

Kilog. Kilog. 
Pièces Kilog. 

50 

~ 
50 

t 
- -- -

,1 

50 1 - -- -

~· ... 
50 - - - -

50 - - - -

50 - -- -

1 

l -25 -- -

Classe VI: MuN1T10Ns oa su••d 

Kilog. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE DURÉE 

500 200. 000 Collège \2s oct. 1907 illimitée 
échevi nal 

- 500 200.000 id . 12 aofat 1902 iJ . 

- -- - id . 3 nov 1892 30 ans 

- - - ici. id . id. 

- - - ici . id . id. 

- - - id. 3 mar s 1903 id. 

- - - id . 9 mai 1902 id. 

0BSEH\',\TIONS 

. 

J 



1016 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

L'Escail lère Paul Francart-Bourgeo is,négoc iant. 

Leval-Chaudevil le. Louis Sustendal, armurier à f!eau-
mont. 

Lobbes . Vve Jules Delsinnes , quincaillière . 

Macquenoise Hector Bourguignon, négociant. 

Id . Léon Roger, néi;ociant. 

-

Momignies . Fernand Ardhuin-Brisse . 

Id . Léupold Dewandre, armurier . 

EMPLACEM ENT 

DU 

DÉPOT 

Route de Chim1y, 
31. 

An cienne pou­
drière de Leval. 

Rue d' Anderl ues, 
320 . 

Gratte- Pierres . 

Chant des Oiseaux. 

Rue de la Station 
424 . ' 

DOCUi\lENTS ADWNISTRATIFS 101i 

NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

-
Classe VI: M uN1T1os• oa • u••Tt 

.. ~ .. 
:! -5: > :: 

'..'! ; AUTORITÉ 

; 1 ~ :: 1~ ~ ~ ~ ~ ~~.! OBSERVATIONS 
; 1: ' :, 

dont ~ ~ ·~ " C 

~ ~~ ~ DATE DURÉE ü " ~·~ ~ <> Q { l·~ ~ 8 ~ ~Hî elle émane 
-:: 1: ..,] "" -~ 1 f ... g ..,. 

.. 
" - ~ 

a:, .-:; 

: 1:: 
.. ,Q 

ü ' 

Kilog. Pièces Kilog. Kilog. Pièces 

• 
- - - - - Collège 13 avril 1903 30 ans 

éche,·inal 
10 

50 - .~ .. id . 28 ma rs 1897 ill imitée 

40 - - ! - - - · - id 14 janv. 1909 20 ans 

1 

- ~ -~ 
50 - - - (;,00) - 50 (200,000) id 17 dé~. 1908 30 ans 

50 id . 30 no ,· . 1908 30 ans 

- - - - - - id . 25 aoû t Hl08 30 a ns 
50 -

• 

1 
- - - - - id . G octo b. 1909 30 ans -50 -

1 

/" 

__J 



1018 ANNA LES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 

où DU DU 

le dépM est situé PERMISSIONNAI RE DÉPOT 

Momignies . Gustave Lacroix, négociant. Bourges . 

Id . Arthur Moreau-Divry. Chant des Oiseaux. 

Id. Nicolas Noiret. Les Chevées . 

Id. Paul Pi elle , négociant. Pilerie. 

Id . Emile Pillot-Fostier, négociant. Les Culées. 

Id. Georges Thiébaux-Deflorenne. Les Culées . 

Id . Louis T hiéfa ine. Pilerie. 

_l 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

~ 
; 11 
"' ·"' ê3 -

Kilog. 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 1 
1 

o o c m IENTS A DWXISTRATIFS 10'19 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI: Mus1T10,:, ot suRnt 

Pièce• Kilog. Kilog. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Collège -1 aof11 1908 30 ans 
échevinal 

id. id. 30 ans 

id . . 30 nov. 1905 5 ans 

id . 6 ùéc . 1909 30 ans 

id . 1 4 aoüt 1908 id. 

id . id . id . 

id. id . id . 

OBSERVATIONS 



1020 ANNALES DES MINÉS DE BELGIQtE 

COMMUNE NOM 

où DU 

le dépôt est situé PëRMISSIONNAIRE 

Momignies. Emile Vérie, négociant. 

Nalinnes . Charles Deroy. 

Rance . Alphonse Buisse!, quincaillier. 

Id . Arthur Fostroy-Buchet. 

Rièzes . Jules Ceppesn. 

Id . Philoxime Cham penois . 

Id . Camille Dupont. 

El'll PLIICEMENT 

DU 

DÉPOT 

Bourges 

Village, 27 . 

Rue du Village, ::!9. 

Rue de la Station 

Rue de la Fron­
tière . 

Rue de la Fron­
tière. 

Rue 13ouriand . 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. Kilog. 

50 

50 

50 

50 

25 

25 

DOCUi\lENTS ADi\lINISTRATIFS 1021 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Classe VI : M us1T1o"s o& suHnt 

Pièces Kilog. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

Collège 6 octo b. 1909 30 ans 
éche,·i nal 

id. 7 août 1909 ill im itée 

id. 19 mai 1901 30 ans 

id. 9 mai 1909 10 ans 

id. 21 août 1902 30 ans 

id. id . id. 

id. id. id . 

OBSERVATIONS 



10'22 A)INALES DES MINES DE BELGIQllE 

COMMUNE NOM 

· OÙ DU 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Rièzes . Arsène Durbecq . 

Id. Amand J ouniaux. 

Id. Edmond Lallemant. 

Seloig nes (1) Aimé Willain-Leurq uin. 

Sivry Augustin Bast in-Balleux. 

Id. Oscar Deja rdin . 

Id, Vve Detourbe-Deleau . 

(1) Voir également Forge-Phil ippe. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue d e la F ron­
tière. 

Rue de Rocroi . 

Ru e de la S·atiun. 

Place Communale. 

Rue de la Station 
2. • 

R ue de la ,\lar­
zellc , 45. 

Tom·ent. 

-

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. Kilog. 

25 

25 

25 

50 

50 

l• 

50 

50 

• 

• 

Ir 

1, 
1\ 

1. 

DOCUl\IE NTS Am llKISTRATIFS i 023 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

Pièc:ea Kilog. l 

Classe VI : M uN1Tros.• o• s u•nt 

Kilog. 

25 kil. 
cartouch. 

500 ki l. 
Œrtouch . 

AUTORITÉ 

don! 

elle émane 

AUTO RISATION 

DATE DURÉE 

Collège 21 aoû t l ()02 30 ans 
échevinal 

id id . id 

id. id. id . 

Coll ège 9 déc. 1893 id. 
échevinal 
Députatio n 23 mars 1894 
permanente 

ï.ollègc 19 nov. Hl02 20 ans 
échevinal 

ici. 18 sept . 1907 id . 

id . 6 sept. 1892 id 

OBSERVATIONS 

• 



1024 ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQl'E 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Sivry 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Thuillies 

Thuin 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Drugmanne-I-1 azard . 

Oxibe Herbin . 

Philippe Lesoil , remplacé par Jac­
quart. 

J ules Letoret. 

Marcel Mans y. 

Ulysse Petit. 

Amour Gallot. 

Vith ,\nciaux. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Loripcuc. 

T ouvent. 

Rue de la Mar­
zelle. 

Grand'ruc, 15. 

La Lori pette. 

Touvent. 

Place Communale , 
27 . 

Rue du Mousty . 

DOCUl\lENTS ADMINISTRATIFS 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS NATURE ET QUANTITÉS DES 
= ==T===,====s= '.tk = ======:======== === r ~ Classe VI : MuN1T1 os• na su•nt 

1 

Kilog. Kilog. 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

1 

50 

• ,l 

Je, 
1 il 
j 

PiCcca Kilog. Kilog. 

25 kil. 
cartouch . 

id . 

25 ki l. 
cartouch . 

id. 

id. 

500 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

id . 

id. 

id. 

id. 

id . 

id. 

id. 

AUTORISATION 

DATE 

\ 12 sept. 1907 

1 

1 
ici . 

27 juill. 1896 

2 octob. 1907 

12 sept. 1907 

27 mars 1905 

1 

1 

1 

1 

2 mai 1908 

12 mars 1904 

1025 

OBSERVATIONS 

DURÉE 

20 ans 

id. 

Id . 

id. 

id. 

id. 

10 ans 

id. 

1 



1026 ANNALES DES MINES DE BEJ.GIQUE 

COMMUNE NOM EMPLACEMENT 
où DU DU 

le dépM est situ~ PERMISSIONNAIRE DÉPOT 

' 

NATURE ET QUANTITÉS DES 

Kilog. 

DOCU~ŒNTS ADMINISTRATIFS 

PRODUITS QUI PEUVENT ETRE CONSERVÉS 

Classe VI : M u N1T1os1 o• auRn i 

PiCcea Kilog. 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

AUTORISATION 

DATE 

1 

1027 

OBSERVATIONS 
DURÉE 

Kilog. l1 _______________ .....,: _____ .!.,_ _ _.!, __ ....L __ JL ·1---- - ------:.-----------------------~...;.. .... -___ .;....- ~ 

Antoing 

Blaton . 

Id. 

Bon -Secours (a net 
Peruwelz) 

Id. 

Edmond Farineau,négociant,actuelt 
les demoiselles l.ecat. 

Jean- Baptiste Callcwaert. 

Eugénie Pu reur. 

Vve Lepreux-Garn ier, négoc;ante. 

Vve Paul-Garnier , négoci ante et 
hôtelière . 

Grand'rue, 62 
(61 actuel). 

Rue de la Station. 

Grand'place . 

Rue Royale. 

Rue Grande. 

50 

50 

50 

50 

50 

(J Arrondissement i 

- -

- -

L·~l 
''-

- 1 

! 

1 
!( 

' ) 

J 1· 
~·/ 

~ r ., 

,, 
~ 
1 

1 
'1 

n, . ..,. 
1 
,, 

de Tournai 

- -
1 

- 500 200,000 

- - - 500 200,000 

1 

Collège 
Echevinal 

id. 

id. 

id. 

-

id. 

16 juin 1892 25 ans 

12 juillet 1909 10 ans 

7 août 1907 id . 

4 août 1894 30 ans 

1 

.. 

id. id. 



1028 ANNALES DES MINES DE BELG:IQUE 

COMMUNE 

où 

le dépôt est situé 

La Glanerie 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Laplaigne • 

Id. 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

1 

Joseph Bernard , négociant. 

Emile Four my-:-.1aton . 

Barthélemy Lemaire. 

Léopold Mirlier. 

Adolphe Potier. 

EMPLA'CEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue du Moulin de 
Bachy, 2. 

R ue du J3as-P réau, 
20. 

Rue de Lannon, 5. 

Rue du Bas-Préau 
19. ' 

R ue de Lannon, 4. 

Joseph Ch evalier-Wacqu icr, négo- Rue Gi lle-Savoie. 
ciant. 

Bruno H enneton-Boubicr, négo- Rue Gill e-Sa,·oie. 
ciant. 

NATURE ET QUANTITÉS DES. 

Kilog. Kilog. 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

DO CUJ\IE~TS AD~Jl 1'1STfü\T1FS 1029 

PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS 

1 

~ l 

l 

1 

' 1 • '• , 

Pièces Kilog. 

Classe VI : M u:<1T1os1 os suRn* 

Kilog. 

500 

500 

500 

500 

500 

500 200 ,000 

- 500 200,000 
1 

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
écl1e,·inal 

id. 

id . 

id. 

id. 

id. 

id. 

AUTORISATION 

DATE DURÉE 

20 aoüt l !lO 30 ans 

id . id. 

id . id. 

' 

id . id . 

id . id. 

25 août 1900 ill imitée 

21 octob.1896 

1 

id . 

OBSERVATIONS 



'1 030 ANNALES DES i\l!NES DE BEJ.GIQUE DOCt'~IENTS A D;\lll\ ISTRAT IFS '1031 

ri======r=========9=====;======= ==:;==== =======.====j==========F===="'n 
NATURE ET QUANTITÉS DES PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVES AUTORISATION 

COMMUN~ 

OÙ 

le dépôt est situé 

Leuze 

Id . 

Péruwelz 

Id . 

Rongy 

Id . 

Id. 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Antoine Blairvacq. 

Em ile Renguet. 

J .-B. Lom L,ard-Liaudel, actuelle­
ment Vve Van der Po1te. 

Marlot , Lernrcq e t Cie. 

Louis Oelobelle-Peti t. 

François Facq-~! ichel . 

Hen ri Lemaire-13osquelle. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue de Condé, 4 . 

Rue de la Liberté, 
6 . 

Rue de la Fron­
tière ( Mont de 
Péruwelz) . 

Rue de la Station. 

Rue de Rumegies 
1. ' 

Rue d'Ombrie, 7. 

Rue de Rumegies 
6. • 

Ki1og. 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

-~ 

Kilog. Pièces 

) 

J 
' 

I 
-- -

ri? 
-- -

Classe VI : M uN1T10N1 os auuTt 

Kilog. Kilog. 

50 500 k ilog. 500 200,000 

500 200 ,000 

50 500 ki log. 500 200,000 

50 500 ki log. 500 200 ,noo 

50 500 kilog. 500 200,000 

50 i500 ki log Î 500 1 200,000 

-

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

DATE 

1 1 

DURÉE 

Collège :20 août 1892 :~O ans 
échevinal 

id. 8 juil .1909 illimitée 

id. -1 août 189,1 30 ,ms 

id . 16 mai 1909 ill imitée 

id . -l sept. 1899 30 uns 

id. id. id. 

1 
id. id. 

\ 
id. 

OBSERVATIONS 

d 



l 

'1 032 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

COMMUNE NOM 

où ou 

le dépôt est situé PERMISSIONNAIRE 

Rongy Pal111yr Vinccnt- Lechantre. 

Tournai Maur ice Bata rd, armurier . 

Id. Lucien Dieu, négociant. 

Id. Joseph Joiri s, armurier. 

Id. Lcroux-Vandamme, con fiseu r. 

Id. Charles Rem y, armurier . 

EMPLACEMENT 

ou 

DÉPOT 

Rue de L acel les, 
7. 

Place Crornbez, 
24. 

Rue Royale, 5,1. 

Rue des Puits-
!'Eau, 26 . 

Rue Gallait, 1 . 

Place Crornbez, 
4 . 

J_ 

tlO CUi\lEN'tS Ahi\11:-SJS'!TL\T!FS 

NATURE ET QUANTITÉS D~S PRODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

Kilog. Kilo~. 
Piêccs Kilog. 

1 

50 f>O 

:.If\. 

50 - - --
1 

' 

- 25 - - - (amorces 
h pr jnuetsj 

~ . 

- -
50 - -

1 

lO 

50 

Classe VI : Mus1T10,a 01 su•ni 

Kilog. 

500 k ilog . 500 200,000 

- ::iOO -

- - -

- 500 -

AUTORITÉ 

dont 

elle émane 

Collège 
échevinal 

id . 

i•i. 

id . 

id. 

id. 

DATE DURÉE 

-1 sept. 1899 30 ans 

2 j;1illet 1900 

27 fëvr. 1893 

J c r oct .1906 

21 nov. 1892 

21 nov . 1892 
(et 17 ju ille1 

1899) 

10 ans 

30 ans 

30 ans 

id . 

id. 

103S 

OBSEffl'ATIONS 



1034. ANNALES DES MINES DE BELGIQt:B l DOCUr.l EN'r S ADMI NISTfl.ATIFS 1035 

r.=====r=========~====.r======== ~~ ============;=========""'j======,1 

COiVIMUNE 

où 

le dépôt est situé 

Tournai 

Vaulx 

Wiers 

Id. 

Id. 

NOM 

DU 

PERMISSIONNAIRE 

Désiré Sabbe, confiseur. 

Oscar Lefebvre. 

J .-B . Guisselin-Choquet , 
quier. 

bomi-

Henri-Etienne Tavanne-Nisol,bou-
tiquier. 

Oscar Vilain- Dewasmes, bouti­
quier. 

EMPLACEMENT 

DU 

DÉPOT 

Rue de Paris, 6. 

Rue Cheny. 

Vergne, 238. 

Vergne, 239. 

Vergne, 195. 

NATURE ET QUANTITÉS DES t RODUITS QUI PEUVENT ÊTRE CONSERVÉS AUTORISATION 

= ===.======= 
)w'll~ Classe VI: MuN1T1os• os su•n* 

.. 
E -

; 11 
" ·"' ü ' 

.. " .. 
~ 

AUTORITÉ ::: ~ > s 
~ :: ~ 1g ;1~ .. { 

. 
~]~ 0BSERV ,\ TIONS ' " "' Q .. ' 1~ 

~ dont !? ·"i.i 
ô ' ] ·..'! B ê ;~ ~ DATE DURÉE 0 Q ~ ~1~ ~ g o-.:: ""'-:: : E-S ., elle émane 

"" "'i: ""'C ~ '1à~ -~ :3 ~ a1:: '4 -~ s 
Kilog. Kilog. Pièces Kilog. Kilog. Piêrcs 

- 10 - - 1 - Coll~ge 
échevinal 

21 110\" .1892 30 ans 

500 ki l. ici. 17 avri l 1909 id. 

50 l - - - - - id. 15 sept. 1908 15 ans - -

J 
25 

~1~ - - - - - id. 2 oct 1908 id. - -

50 id 2 oct. 1908 id . 
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